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INTRODUCTION 

La Patrologie grecque offre, au tome 48, col. 701-802, 
une collection de textes qui portent des titres courants 
divers, mais aussi un titre commun : Contra Anomoeos, 
Contre les Anoméens. Ces textes forment un ensemble de 
onze homélies 1. Un premier groupe composé des homélies 
1-V et VII-X est daté des années 386-387, tandis que Jean 
était prêtre à Antioche; un second, composé des homélies 
XI et XII, fut prononcé par Jean en 398, après son 
élection au siège épiscopal de Constantinople. 

Les homélies 1-V ont été éditées dans la collection 
<(Sources chrétiennes 1> 2 • Restaient à paraître les homélies 
suivantes. Le présent volume est destiné à combler cette 
lacune 3 . Les textes qu'il offre sont indissolublement liés 

l. Onze et non pas douze, l'homélie sur saint Philogone, PC 48, 
747-756, ayant été utilisée par Montfaucon comme homélie VI pour 
remplacer l'homélie qui porte le chiffre Ç' ( = 6) dans la tradition 
manuscrite, alors qu'elle est, en réalité, l'homélie XI. Voir à ce sujet 
A.-M. MAUNGREY, «La tradition manuscrite des homélies de Jean 
Chrysostome De incomprehensibili•>, dans Sludia Palrislica X, Berlin 
1970, TU 107, p. 22-28. 

2. JEAN CHRYSOSTOME, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, Intro­
duction de F. Cavallera et J. Daniélou, traduction et notes de 
R. Flacelière, SC 28, Paris 1951, réédition sous le n() 28 bis, introduc­
tion de J. Daniélou, traduction de R. Flacelière, texte critique et 
notes de A.-M. Malingrey, Paris 1970. 

3. Sur les problèmes soulevés par les titres donnés à ces deux 
volumes, voir A.-M. MALINGREY, <<Prolégomènes à une édition des 
homélies de Jean Chrysostome Contra Anomoeou, dans Sludia 
Palrislica XXII, Louvain 1989, p. 154-158 et infra, p. 29, li. 22-26. 
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aux homélies 1 à V. Tel un diptyque dont l'un des volets 
appelle l'autre, l'ensemble doit être considéré comme un 
tout'. 

1. L'HÉRÉSIE ANOMÉENNE 

Comment caractériser cette hérésie? Elle s'insère dans 
un courant de pensée que le mystère chrétien suscite lui­
même à vrai dire, mais qui, peu à peu, a trouvé une 
expression particulièrement brillante à mesure que la 
pensée chrétienne enrichissait sa formulation au contact de 
la pensée païenne. 

Au Ive siècle, Arius fut, sinon l'initiateur, du moins le 
chef de ceux qui mettaient en question la divinité du 
Christ2 , car en dépit des professions de foi diverses et 
nuancées de ses différents adeptes, l'arianisme est resté 
identique à lui-même pour l'essentiel qui se trouve résumé 
dans ce passage de la Thalie' : <<Nous appelons Dieu 

1. Il serait souhaitable que le lecteur ait sous la main ces deux 
volumes, puisque nous avons souvent renvoyé de l'un à l'autre. 

On doit dès l'abord rectifier le jugement porté sur ces homélies et la 
façon dont elles sont présentées dans l'ouvrage de E. CAVALCANTI, 
Sludi eunomiani, Rome 1976, Orientalia Christiana Analecta 202, 
p. 21, n. 31 :(!Sono la prima serie di cinque delle 12 amelie Su/l' 
incomprehensibilitate di Dio •>. On a vu plus haut les raisons pour 
lesquelles il ne faut pas compter douze, mais onze homélies. De plus, il 
n'est pas exact d'ajouter que telle des homélies qui suivent les cinq 
premières (!non e diretta contra gli anomei ». Même en admettant que 
les Anoméens ne soient pas les seuls auxquels s'adresse Chrysostome, 
les textes qu'on va lire ont un rapport indéniable avec les homélies 1 à 
V, comme on le verra dans la suite. Enfin, pour achever cette mise au 
point, E. Cavalcanti cite l'édition de 1951 de Sur l'incompréhensibilité 
de Dieu, no 28. Il eût été préférable de citer la réédition de 1970, no 28 
bis. 

2. Voir M. SrMONETTI, «Le origini dell' Arianismo•1, dans Revisla di 
sforia e letleralura religiosa, t. 7, 1971, p. 317-330. 

3. Thalie ou le Banquet est un recueil mêlé de prose et de vers, 
composé par Arius pour familiariser avec sa pensée les gens peu 
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OCyÉvnrt'oç par opposition à celui qui par nature est 
yevv1J-r6ç; nous l'appelons &vocpzoç par opposition à celui 
qui par nature est devenu dans le temps.)) 'AyÉvvl)Toç et 
&vocpxoç sont les deux termes qui s'appliquent à Dieu pour 
qualifier sa nature, et à Dieu seul. Ils ne sauraient être 
appliqués au Christ. On comprend dès lors les luttes qui se 
sont livrées autour de ces deux termes lors du concile de 
Nicée en 3251. Si les adjectifs &.yÉW"t)t'OÇ et &vocpxoç ne 
peuvent qualifier le Christ, le Père et le Fils sont 
dissemblables, &v6f'0<0< 2 • L'épithète fut ensuite étendue à 
ceux qui se ralliaient à cette doctrine; ils furent eux aussi 
appelés &."6!J.o~ot, Anoméens. 

Parmi les attributs de Dieu, les Anoméens privilégient 
celui d'&yéwl)~oç. C'est le nom propre de Dieu, le seul qui 
exprime son essence: <JS'il a été démontré qu'il n'existe 
pas avant lui-même, ni que rien d'autre n'existe avant lui, 
mais qu'il est lui-même avant toutes choses, c'est que 
l'inengendré lui est corrélatif ou plutôt qu'il est lui-même 
substance inengendrée 3• 1> 

De cette qualité, Eunome tire deux conséquences. La 
première, c'est que l'invention des noms n'est pas due à la 
sagesse des hommes; elle est l'œuvre de Dieu seul qui s'est 

cultivés ou incultes, qui ne pouvaient entrer dans les subtilités de ses 
traités théologiques. Voir PHII.OSTORGE, IlE Il, 2, PG 65, 465; 
GCS 21, Leipzig 1913, éd. Bidez, p. 13. Des fragments de la Thalie 
nous ont été conservés par ATHANASE, Oratio 1 con ira Aria nos 1, 5-6, 
PG 26, 20-24. Voir aussi Ch. KANNENGIESSER, «Où et quand Arius 
composa-t-il la Thalie?», dans Kyriakon, Feslschrifl Quaslen 1, 
Munster 1970, p. 346-347. 

1. Voir E. Boui-ARAND, L'hérésie d'Arius ella foi de Nicée, 2 vol., 
Paris 1972, et M. SrMONETTt, La crisi ariana ne! IV secolo (Sludia 
Ephemeridis «Auguslinianum» 11), Roma 1975. 

2. ATHANASE, Oral. Contra Arianos 1, PG 26, 24 (! ... IX[ oùaliXt -roü 

lliX-rpèç XIX~ TOÜ 'f[oÜ XIX~ TOÜ 'Ay(ou llveU(LIX'tOÇ ... &v6(LOtOt 7t&.fL7tiXV 

&.ÀÀ~À(o)V TIXÏÇ oùaLIXtÇ XIX~ 86~1XtÇ ela~v è:1t' &7tetpov. 

3. Voir EuNOMIUS, The exslanl works, lexl and lranslalion, éd. 
R. P. Vaggione, Oxford 1987, Liber apologelicus 7, p. 40. 
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réservé l'imposition des noms aux choses, avant même que 
les choses n'existassent!. Dès lors, Dieu s'étant dit lui­
même &:yéwl)'t'OÇ a donné à l'homme la possibilité de 
connaître son essence; en effet, il n'y a pas de différence 
entre l'essence d'un mot et le mot qui désigne cette 
essence. ((Car nous ne pensons pas que la substance est une 
chose et le signifié autre chose qu'elle. Mais elle est le sujet 
que signifie le nom, car l'appellation est vraiment la 
substance 2. )) Comprenant le sens de &.yévvl)TO<;, nous 
comprenons le tout de Dieu. Sur ce point, Aèce et Eunome 
se séparent nettement d'Arius. Celui-ci dénie au Fils la 
possibilité de connaître Dieu et de se connaître lui-même3

. 

La seconde conséquence, c'est que si Dieu est &yé"''"'~JToç, 
son essence est absolument simple et indivisible. Il ne peut 
la communiquer. <<Étant inengendré selon la démonstra­
tion qui précède, Dieu ne saurait souffrir de génération, au 
point de faire partager sa propre nature à l'engendré4

. >) 

Entre celui qui est &yév\11)TOÇ et celui qui est yew1J-r6ç, il Y a 
une opposition irréductible; entre le Père et le Fils aucune 
identité d'essence ni aucune égalité. Le mystère de la 
Trinité se trouve évacué de la pensée chrétienne. 

Connaissa-nce exhaustive de l'essence de Dieu de la part 
de l'homme, négation de l'égalité du Père et du Fils, telles 
sont les affirmations des Anoméens et, en particulier, de 
ceux qm furent les protagonistes du drame : Aèce et 
Eunome. 

l. Voir J. DANIÉL~u, <!Eunome l'Arien et l'exégèse néoplatoni­
cienne du Cratyle!}, dans REG, t. 69, 1956, p. 416 et 421. 

2. Apologie 12, li. 9-11, trad. B. Sesboüé, SC 305, p. 259. 
3. Thalie dans ATHANASE, Oral. 1 contra Arianos 1, 6, PG 26, 24: 

Ko:!. y&.p xo:!. ô l'l6ç, cp1)a(v, où fL6vov Tèv Do:Tépo: &:xpd:i&ç où yLv~axeL ... 
&:xt..~ xo:t o:ùTOç ô YU.lç TY)v i:o:uToG oùa(o:v oùx ol8e. <<En effet, le F1~s no!l 
seulement ne connaît pas le Père de façon exacte ... ma1s lut­
même ne connaît pas sa propre essence.» 

4. Apol. 9, I-5. 
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II. HISTOIRE D'AÈCE ET D'EUNOME 

Ce n'est pas le lieu de suivre dans le détail leurs fortunes 
diverses selon que les synodes et l'empereur de l'époque 
étaient favorables ou non aux canons de Nicée. Mais, pour 
situer dans leur vrai jour ces homélies, on ne peut ignorer 
la courbe de la carrière d'Aèce et d'Eunome, les raisons qui 
ont motivé les œuvres de ce dernier et les répliques de -ses 
contemporains 1, jusqu'au moment où Chrysostome entre 
en lice après eux. 

Vers 355, Eunome, d'un milieu modeste, mais passionné 
de savoir, est attiré vers Aèce, originaire d'Antioche, par 
l'intermédiaire d'un arien, Second, évêque de Ptolémaïs. 

En 358, Aèce et Eunome assistent au synode d'Antioche 
réuni par Eudoxe, évêque arien de cette ville, qui juge 
Eunome digne des fonctions de diacre. 

En 360, Eunome est ordonné évêque de Cyzique par 
Eudoxe, mais ses propos peu orthodoxes font scandale. Le 
synode de Constantinople le met dans l'obligation de se 
justifier. 

En 361 paraît l'Apologie (Et\vofL(ou 'A7toÀOY'IJT<x6ç). Basile 
y répond par le Contre Eunome 2 r Aw.(Tp€7tTŒàç TOÜ 
&:7toÀoy1J-rtxoü TOÜ 8ucrcreôoUç Eùvof.t(ou). 

De 361 à 363, sous le règne de Julien, les Anoméens 
jouissent d'une certaine liberté. Aèce est ordonné évêque. 

De juin 363 à février 364, sous le règne de Jovien, Aèce 
et Eunome organisent leur parti de façon indépendante. Ils 

1. Sur Aèce, voir «Aetius!}, dans DT hG 1, 1, col. 516; dans DHGE, 
1, 1, col. 667-668; sur Eunome, voir <<Eunomius!}, dans DThC V, 24, 
col. I50I-I5I4; dans DHGE I5, col. I399-I405. 

2. BASILE DE CÉSARÉE, Contre Eunome, SC 299, Paris 1982, et SC 
305, Paris 1983. 
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nomment des évêques à différents sièges, à Constantinople 
par exemple 1

• 

De 364 à 378, sous le règne de Valens, les Anoméens 
traversent une période difficile. Aèce meurt en 365 ou 366'. 
Eunome est exilé deux fois. A la fin de 378, il publie 
l'Apologia Apologiae ('"l'7ttp ~;jç &.7toÀoy(otç 'A7tol.oy(ot) en 
réponse à la réfutation que Basile avait opposée à 
l'Apologia. Nous ne possédons plus l'Apologia Apologiae 
qui devait comprendre au moins trois livres3 et à laquelle 
Grégoire de Nysse répondra dans son Contra Eunomium 
(Koc't'& Eùvo!J.tou). c~est grâce aux extraits cités par Grégoire 
de Nysse 4 que nous connaissons en partie le texte de 
l'Apologia Apologiae. 

En 379, Grégoire de Nazianze devient, à Constantinople, 
l'évêque du petit groupe de chrétiens restés fidèles à la foi 
de Nicée. Il se trouve ainsi contraint de s'engager dans la 
controverse anoméenne. Il prononce alors (380) les Dis­
cours théologiques (discours 27-31) destinés à réfuter 
Eunome 5 • 

1. VoirE. CAVALCANTI, Studi eunomiani, p. 14 et n. 33. 
2. Sur la date de la mort d'Aèce, voir M. ALBERTZ; «Zur 

Geschichte der Jung-Arianischen Kirchengemeinschaft•>, dans Theolo­
gische Studien und Kritiken 82 {1909), p. 242, n. 5. 

3. Sur le nombre de livres contenus dans cette œuvre, voir 
R. p. V AGGIONE, Eunomius ... p. 79. 

4. L'œUvre de Grégoire de Nysse s'échelonn~ dans le temps (380-
381) en plusieurs traités: Contra Eunomium, éd. Jaeger, lib. 1 et II 
(vulgo X et XIIB), lib. III (vulgo III-XII) et Refulatio confessionis 
Eunomiani (vulgo lib. _II), Leyde 19602• 

5. Éd. Paul Gallay, SC 250, Paris 1978. Sur les auteurs d'autres 
réfutations d'Eunome, dont les œuvres sont soit discutées au point de 
vue de l'authenticité, soit perdues, voir M. SPANNEUT, art. «Euno­
mius de Cyzique!}, dans DHGE 15, 1963, col. 1404, à compléter par 
L. DouTRELEAU, <1Le De Trinitate est-il l'œuvre de Didyme 
l'aveugle?!), RSR t. 45 (1957), p. 514-557, et B. PRUCHE, «Didyme 
l'aveugle est-il bien J'auteur des livres Contra Eunomium IV et V 
attribués à Basile de Césarée? •l, dans Studia palristica X, Berlin 1970, 
TU 107, p. 151-155. Parmi les auteurs de réfutations, on ne trouve 
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En 381, Théodose (379-395) inaugure sa politique 
antihérétique par la convocation du concile de Constanti­
nople, qui condamne <( Eunomiens, Anoméens, Ariens et 
Eudoxiens, Semi-ariens, Pneumatomaques et aussi Sabel­
liens, Marcelliens, Photiniens et Apollinaristes 1 l>. De fait, 
ce sont les partisans d'Eunome que Théodose veut 
poursuivre en particulier. Il laisse les autres sectes 
s'entredéchirer, mais <lÏl faut savoir que l'empereur Théo­
dose n'en poursuivit aucune, excepté Eunome qui, à 
Constantinople, organisait des réunions dans les maisons et 
présentait les livres qu'il avait écrits, si bien qu'il 
corrompait beaucoup de gens par son enseignement2 l>. 

Sozomène confirme l'étendue de son activité : <<Vivant à 
Constantinople, il tenait à lui tout seul des réunions dans 
les faubourgs ou dans les maisons, il présentait les livres 
qu'il avait écrits et perSuadait à bien des gens de penser 
comme lui, si bien qu'en peu de temps un grand nombre 
embrassèrent le parti qui porte son nom 3. >> 

En 383 apparaît, chez l'empereur, un désir de concilia­
tion. Il invite les hérétiques de toutes tendances à se réunir 
à Constantinople pour y préciser leurs positions doctrina­
les4. Eunome, qui représente son propre parti, produit sa 
Confession de foi ("EK6ecnç 7t(crnwç) 5 • <<Mais l'empereur, 
ayant lu chacune des opinions rédigées et leur ayant 
reproché d'introduire une dissociation de la Trinité, 

nulle part mentionné le nom de Jean Chrysostome. SiE. Cavalcanti le 
cite, c'est comme auteur des homélies 1-V (intr., p. xiv) et non des 
homélies VII à XII. Seul B. Sesboüé, dans l'édition du Contre Eunome 
de Basile, SC 299, p. 15, n. l, le cite entre Théodore de Mopsueste et 
Cyrille d'Alexandrie. 

1. Voir HEFELE-LECLERCQ, Histoire des conciles, Paris 1908, 
vol. II, pars 1, p. 20. 

2. SocRATE, HE V, xx, PG 67, 620. 
3. SozoMÈNE, HE VII, 17, 1, GCS 50, p. 324. 
4. SOCRATE, HE v, x, PG 67, 588. 
5. GRÉGOIRE DE NvssE répond à cet ouvrage dans le IVe traité du 

Contre Eunome. 
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déchira toutes les autres et ne·garda, en l'approuvant, que 
la confession homoousienne 1 • )) En réalité, le prestige 
d'Eunome semble avoir été si grand qu'il avait des 
sympathies à la cour même :<<L'empereur Théodose ayant 
découvert jusque dans son intimité des partisans fervents 
d'Eunome les chasse du palais; il dépêche en toute hâte 
des envoyés pour expulser Eunome de Chalcédoine et 
ordonne qu'il soit exilé à Halmiris 2 • )) 

Lorsque Jean prononce les cinq homélies Sur l' incompré­
hensibilité de Dieu (386), Eunome est en exil, mais on a vu 
qu'il avait eu l'habileté de mettre ses partisans à la tête de 
nombreux diocèses et l'activité qu'il avait déployée à 
Constantinople avait sans doute porté des fruits 3 • <<Ce 

1. SocRATE, HE V, x, PG 67, 589-592. Sur l'importance de 
l'adjectif O~J.ooUa~oç à cette époque, voir A. TUILIER,<< Le sens du terme 
O!J.ooUa~oç dans le vocabulaire théologique d'Arius et de l'école 
d'Antioche!), dans Studia Patristica III, TU 78, Berlin 1961. 

2. Voir PHILOSTORGE, HE X, 6, éd. Bidez p. 128. Eunome vivait à 
ce moment dans sa propriété de Chalcédoine. 

3. On ne peut que s'étonner de voir la plupart des historiens 
considérer que l'exil d'Eunome marque la fin de l'anoméisme. Par 
exemple, FLICHE et MARTIN, Histoire de l'Église, Paris 1936, t. 3, 
p. 296 : <<Désormais c'est bien fini. Les survivants de l'arianisme, 
toujours partagés en groupes rivaux, ne forment plus dans l'Empire 
que des sectes obscures et impuissantes qui n'attirent plus l'attention 
et qu'on ne se soucie plus de tracasser.!) La note 3 contredit d'ailleurs 
cette affirmation trop générale en citant les églises que les Anoméens 
ne cessèrent d'occuper <<pendant de longues années•>. X. LE BAcHE­
LET, dans BThC 5, col. 1323, signale, lui aussi, ces divisions comme 
une source fatale de décadence. M. SPANNEUT, DHGE 15, col. 1401, 
ajoute, à propos de la secte des Anoméens divisés : «Son influence fut 
éphémère.•> Il est possible que ces divisions aient nui à l'influence des 
partisans d'Eunome; ·mais leurs positions théologiques n'avaient, 
semble-t-il, pas varié. Il suffit pour s'en convaincre de lire l'énuméra­
tion de ceux qui les ont combattus (voir M. SPANNEUT, op. cil., 
col. 1404-1405 depuis les Cappadociens jusqu'à Cyrille d'Alexandrie), 
mais on y cherche en vain le nom de Chrysostome. Sur la réfutation 
d'Eunome par Synesios de Cyrène et Cyrille d'Alexandrie, voir 
E. CAVALCANTI, Sludi eunomiani, chap. V, p. 106, et VI, p. 129-137. 
Cependant, M. Spanneut conclut : «Son nom a symbolisé pendant 
plus d'un siècle l'arianisme intégral.•>- Deux édits attestent encore 
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n'était donc pas contre les restes d'une hérésie morte 
depuis longtemps, c'était contre une erreur bien vivante, 
séduisante par sa simplicité, sa fausse clarté, son exalta­
tion de l'intelligence humaine, en même temps que par un 
certain accent de piété, que le nouveau prêtre avait à 
défendre la foi et le sérieux de la vie chrétienne 1 • 1> 

L'exil d'Eunome ne fut pas sans tribulations. Halmiris, 
le lieu où il avait été envoyé tout d'abord, ayant été pris 
par les Goths, il fut transféré à Césarée de Cappadoce; 
mais les habitants jugèrent indésirable la présence de celui 
qui avait si durement traité leur évêque, Basile, et il fut 
renvoyé finalement dans sa propriété de Dakora 2 • Philos­
lorge parle avec admiration de ses nombreuses lettress. Il 
est très probable que cette correspondance, aujourd'hui 
perdue, était destinée à soutenir le moral de ses fidèles, 
comme les Lellres à Olympias et les autres lettres de Jean 
Chrysostome, toutes écrites en exil 4 • 

A en juger par les édits qui se succèdent sous Théodose, 
les Anoméens restaient très dangereux pour l'orthodoxie. 
Outre les condamnations prononcées contre les hérétiques 
en général, dans lesquelles les Anoméens sont certainement 
englobés5 , plusieurs édits les désignent nommément. Il leur 
est défendu de tenir des assemblées, leur clergé est frappé 

l'existence des Anoméens au début du ve siècle :Code Théod. XVI, v, 
36, 6 juillet 399 et XVI, v, 49, te• mars 410. 

1. Cette remarque est faite par J. DANIÉLOU dans l'introduction 
des homélies I-V, p. 13. On verra par la suite si elle reste valable pour 
les six homélies suivantes. 

2. Au pied du mont Argée, en Cappadoce. Voir PHTLOSTORGE, HE 
X, 6, éd. Bidez p. 128. 

3. Ibid. 
4. Voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Paris 19682• Pour le reste de 

la correspondance de Jean (236 lettres), voir PG 52, 623-678. Une 
édition est en préparation dans la collection SC. Au sujet de la 
chronologie et de la prosopographie de ces lettres, voir Roland 
DELMAJRE, «Les 'lettres d'exil' de Jean Chrysostome•>, dans Recher­
ches augustiniennes, vol. XXV, Paris 1991, p. 71-180. 

5. Cod. Theod. XVI, v, 5 et 6. 
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d'interdit!; ils ne peuvent ni tester, ni bénéficier d'un 
testament'. 

En 392, Jérôme, écrivant son De viris, considère 
Eunome comme vivant et toujours agissant : << Eunome, du 
parti arien, évêque de Cyzique, vit, dit-on, actuellement en 
Cappadoce et écrit beaucoup contre l'Église3 • J) 

Aux environs de 394, Eunome mourut4 , mais sa 
disparition n'entraîna pas la fin de son parti. Sous 
Arcadius (395-408), les édits se succèdent contre les 
propagateurs de l'hérésie, les docteurs et les clercs qui sont 
chassés du territoire, et leurs livres sont brûlés 5 • 

Le 26 février 398, Jean Chrysostome fut installé sur le 
trône de Constantinople 6 . Il prononça les jours suivants les 
homélies XI et XII. Il faut croire que les Anoméens 
restaient un sujet d'inquiétude pour le pouvoir, puisque le 
4 mars un nouvel édit les frappait'. En voici le texte in­
extenso qui répète et confirme les condamnations antérieu­
res : ((Les mêmes Augustes (Arcadius et Honorius) à 

l. Cod. Theod. XVI, v, 8, 19 juillet 381 ; XVI, v, 11, 25 juillet 383; 
XVI, v, 12, 3 décembre 383; XVI, v, 13, 21 janvier 384. 

2. Cod. Theod. XVI, v, 35,17 mai 399; XVI, v, 23, 20 juin 394. 
3. JÉRÔME, De viris illusfribus 120. Parmi les «nombreux écrits>> 

aujourd'hui disparus, mais que Jérôme ne précise pas, on peut citer 
un commentaire de l'ÉpUre aux Romains en sept livres signalé par 
SocRATE, HE IV, VII, PG 67, 473. 

4. Une sorte d'acharnement le poursuit dans la mort, puisque 
Eutrope, jaloux de son prestige et craignant de le voir réuni dans la 
tombe à son mattre Aèce, qui avait été enterré en grande pompe à 
Constantinople au temps de sa faveur, fit transférer le corps 
d'Eunome à Tyane, pour qu'il fût gardé par les moines de la ville. 
Voir PHILOSTORGE, liE XI, 5, éd. Bidez, p. 135. 

5. Cod. Theod. XVI, v, 25, 13 mars 395; XVI, v, 31, 21 vel22 avril 
396. 

6. Sur les dates de l'élection et de l'installation de Jean à 
Constantinople, voir Chr. BAUR, Der heilige Johannes Chrysostomus 
und seine Zeif, 2 vol., Munich 1929-1930, vol. I Antioche, vol. II 
Constantinople; trad. anglaise par sr M. Gonzaga, John Chrysosiom 
and his lime, Londres-Glasgow 1959-1960, vol. II, p. 12 et 13. 

7. Cod. Theod. XVI, v, 34, 4 mars 398. 
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Eutychianus, préfet du prétoire. Que les clercs de la 
superstition eunomienne ou montaniste soient bannis de la 
vie commune et de la fréquentation de toutes les cités et de 
toutes les villes. Si jamais certains, installés sur un 
domaine rural, étaient convaincus de rassembler le peuple 
ou d'organiser quelque réunion, qu'ils soient exilés à 
perpétuité, l'intendant de la propriété ayant été puni avec 
la plus grande rigueur et le maître privé de la propriété 
dans laquelle il aura été prouvé que ces réunions funestes 
et condamnées ont été tenues, alors que l'intendant et les 
propriétaires le savaient et n'en disaient rien. Mais si, dans 
quelque ville, après la solennelle publication de ces ordres, 
ils sont convaincus d'être entrés dans quelque maison avec 
l'intention de célébrer la superstition, qu'ils soient punis 
avec la plus grande rigueur, leurs biens ayant été 
confisqués; quant à la maison où ils sont entrés avec 
l'intention susdite, sans avoir été aussitôt expulsés et livrés 
par le maître ou la maîtresse, que cette maison soit sans 
délai attribuée au fisc. Nous ordonnons que les livres qui 
contiennent la doctrine et les éléments de tous les crimes 
soient recherchés et livrés bien vite avec la plus grande 
attention par l'autorité supérieure, pour être aussitôt 
brûlés sous les yeux des juges. S'il advient que quelqu'un 
soit convaincu d'avoir dissimulé ou de n'avoir pas remis 
l'un de ces livres par opportunité ou par fraude, qu'il sache 
qu'il doit être condamné à la peine capitale en tant que 
détenteur de livres nuisibles et d'écrits criminels.- Émis 
à Constantinople, le quatrième jour des nones de mars; 
étant consuls Honorius, Auguste pour la quatrième fois, et 
Eutychianus (4 mars 398)'. •> 

On peut dire que pendant la seconde partie du rvc siècle, 
l'anoméisme est, parmi le foisonnement des déviations 

1. Cette traduction a été faite, sur ma demande, par mon collègue 
Claude Lepelley, professeur d'histoire romaine à l'Université de 
Paris X. Je l'en remercie. 
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doctrinales, une hérésie d'autant plus dangereuse qu'elle a 
trouvé, dans les personnes d' Aèce et d 'Eunome, des 
champions redoutables qui se présentent avec le prestige 
de la culture hellénique et qui, à coups d'arguments 
sophistiqués, réduisent à néant le mystère chrétien 1 . Aèce 
s'est rendu célèbre par la subtilité de son argumentation 2 • 

Socrate a beau souligner les limites de sa culture et 
l'insuffisance de sa formation théologique3 , il n'empêche 
qu'il a donné à l'anoméisme son orientation fondamentale 
qui est de substituer la dialectique à la théologie. Quant à 
Eunome, il apparaît dans son œuvre comme un redoutable 
logicien 4 et, à travers les témoignages de Socrate, de 
Sozomène et de Philostorge, comme un chef de parti d'une 
inlassable activité. L'ensemble permet de mesurer le 
danger qu'il représentait pour la pensée chrétienne. 

III. JEAN CHRYSOSTOME 
DANS LA CONTROVERSE ANOMÉENNE 

Les réfutations de Basile et de Grégoire de Nysse sont 
dirigées <1contre Eunome>>, mais les homélies de Jean 
Chrysostome le sont <<contre les Anoméens>) qu'il désigne 
nommément dans les homélies Il et lll'. De quelle 

1. Sur le rôle respectif d'Aèce et d'Eunome, voir BASILE, Contre 
Eunome, SC 299, p. 18-23. 

2. Voir G. BARDY, <!L'héritage littéraire d'Aetius!}, dans RIIE, 
t. 24, 1928, p. 809-827. C'est ici le lieu de rappeler le jugement de 
THÉODORET souvent cité : <!Il a fait de la théologie une technologie •>, 
llaer. {ab. compendium IV, PG 83, 420; cf. BASILE, Contre Eunome, 
SC 299, p. 142, n. 1. 

3. SocRATE le dit O:f.l<X6~ç et TWv lep&v yp<XfJ.fJ.&Twv &.!J.l~nrmç, HE II, 
xxxv, PG 67, 300. 

4. Voir E. VANDENBusscHE, <(La part de la dialectique dans la 
théologie d'Eunome>>, dans RliE 1944-45, p. 47-72. 

5. Les Anoméens sont nommés dans l'homélie II, li. 1, 13 et 141; 
dans l'homélie III, li. 10 et 18. La tradition manuscrite n'a pas hésité 
sur ce point. Par exemple, dans l'homélie Xl, les dix manuscrits que 
nous avons utilisés pour l'établissement de l'apparat critique portent 
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manière a-t-il entrepris de les combattre, c'est ce qui reste 
à voir. 

Connaissance exhaustive par l'homme de l'essence 
divine, négation de l'égalité du Père et du Fils, telles sont, 
on l'a vu, les positions défendues par Eunome et ses 
adeptes'. C'est donc sur ces deux points que porte la 
défense de l'orthodoxie entreprise par Chrysostome. Pour 
prouver que sa réfutation forme un tout, il est nécessaire 
de présenter ces textes dans leur ensemble. 

l. Analyse 
des homélies 

Les homélies I et li réfutent la 
première affirmation d'Eunome, à 
savoir que l'essence de Dieu est par­

faitement connue de l'homme. A quoi le prédicateur 
répond que l'essence de Dieu est inaccessible à l'intelligen­
ce humaine. D'où la présence, dans les notices d'en-tête, de 
la mention fie:pl &:x<XT<XÀ~7t't'ou, Sur l'incompréhensible 2

• 

Les homélies Ill et IV étendent aux anges et aux vertus 
d'en-haut cette impossibilité radicale de connaître l'essen­
ce de Dieu. 

L'homélie V complète et précise l'argumentation tou­
chant cette impossibilité. Jean affirme que cette connais­
sance est réservée au Fils et à l'Esprit-Saint. 

Avec les homélies contenues dans le présent volume, la 
réfutation de Chrysostome s'organise autour de la seconde 

tous, malgré la diversité de leur rédaction : ITpàç 'AvofJ.o(ouç .• Contre les 
Anoméens. Il en est de même dans l'arménien.- Désorma1s, dans les 
références, le chiffre romain désignera le numéro de l'homélie et le 
chiffre arabe celui de la ligne dans la collection SC. 

1. Rappelons les deux affirmations essentielles dans la controverse, 
formulées par les représentants du parti anoméen. JEAN C~RYSOSTO­
ME, Sur l'incompréhensibililé ... hom. II, 158-159, SC 28 b1s, ~· 154.: 
<1 Un homme [Eu nome] a osé dire : 'Je connais Dieu comme D1eu lUI­
même se connaît'», et BASILE, Conlre Eunome l, 1, SC 299, p. 14~: 
<(Celui qui, le premier, a osé dire clairement et enseigner que le F1ls 
Monogène est dissemblable de Dieu le Père selon la substance, c'est, 
pour autant que nous le sachions, le syrien Aèce. •> 

2. Voir SC 28 bis, p. 92, 140, 186, 228, 270. 
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affirmation d'Eunome : Si le Fils n'est pas consubstantiel 
au Père, il n'est pas son égal. Jean a marqué le rapport 
étroit de l'homélie VII avec les homélies précédentes : <<La 
gloire du Fils unique est une fois encore le sujet de notre 
discours 1• 1> Mais alors que les homélies I à V faisaient 
reposer cette gloire sur la connaissance unique, par le Fils, 
de l'essence du Père, l'homélie VII et les suivantes 
affirment la parfaite égalité du Père et du Fils à travers les 
témoignages que rendent l'Ancien et le Nouveau Testa­
ment et à travers celui que se rend le Fils à lui-même, par 
ses paroles et par ses actes. 

L'homélie VII instaure un débat serré avec les héréti­
ques. La discussion porte sur l'emploi abusif qu'ils font des 
termes <d1ls1> et <<dieu1>, puis sur deux objections qu'ils 
formulent en ces termes :<<Si, en effet, il (le Fils) a la même 
puissance et la même essence, et s'il fait toutes choses en 
vertu d'un souverain pouvoir, pourquoi prie-t-il 2 ? )) Le 
prédicateur donne quatre raisons susceptibles de répondre 
à ces questions. Elles se ramènent toutes à une volonté 
d'abaissement de la part du Christ, sans que pour autant 
sa gloire en soit diminuée. 

Dans l'homélie VIII, la discussion se poursuit à propos 
de la réponse de Jésus à la demande de la mère des fils de 
Zébédée : <<Ce n'est pas à moi d'accorder cela, mais c'est 
pour ceux pour lesquels mon Père l'a préparé» (Mallh. 20, 
23). Cette parole donne lieu à une véritable leçon 
d'herméneutique reposant sur la différence entre le sens 
littéral et le sens figuré. C'est avec intelligence qu'il faut 
lire les Écritures. Elles fournissent la vraie réponse aux 
objections soulevées par les hérétiques sur l'abaissement 
du Christ. 

L'homélie IX prend appui sur la résurrection de Lazare 
et sur les guérisons miraculeuses opérées par les Apôtres 

1. VII, 64-65. 
2. VII, 143-145. 
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pour réfuter les affirmations des Anoméens touchant 
l'infériorité du Fils par rapport au Père. 

L'homélie X met en parallèle la Loi ancienne et la Loi 
nouvelle qui en est l'accomplissement. En entrelaçant avec 
une grande habileté des textes de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, le prédicateur établit, une fois de plus, la 
parfaite égalité du Père et du Fils. 

Les homélies X 1 et X II ont été prononcées par Jean lors 
de son installation sur le siège de Constantinople, onze ans 
après celles que nous venons d'analyser. Dans la capitale 
de l'Empire, il mesure plus encore qu'à Antioche les 
dangers qui menacent l'orthodoxie. 

L'homélie Xl, en commentant la parole de la Genèse (1, 
26) : <<Faisons un homme selon notre image et selon notre 
ressemblance)), tire de cette première personne de l'impé­
ratif pluriel la preuve que le Monogène est associé à la 
création de plein droit et à égalité avec le Père. 

L'homélie XII est une longue méditation des paroles et 
des actes du Christ amenée par la lecture du jour : la 
guérison du paralytique. Cette méditation tend à prouver, 
une fois de plus, que le Fils est en tous points égal au Père. 

Un tel résumé suggère, dès l'abord, une certaine parenté 
entre ces homélies, mais il invite aussi à se demander dans 
quelle mesure Montfaucon a eu raison de réunir des textes 
qui ne sont que partiellement groupés dans les manuscrits. 

La tradition manuscrite qui nous a 
transmis ces homélies ~ du moins 
celle des homélies 1 à VIII- est très 

2. Problèmes posés 
par la réunion de 

ces homélies 
dans Montfaucon riche 1 . On les trouve groupées tantôt 

de 1 à V, tantôt de 1 à VI', tantôt de 1 à VIII; mais on ne 
rencontre jamais les onze homélies réunies dans un même 

1. Voir Table des manuscrits dans Sur l'incompréhensibilité ... , 
p. 66-69. 

2. Sur le cas spécial de l'homélie VI, voir infra, p. 87. 
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manuscrit. C'est à Montfaucon que nous devons de pouvoir 
les lire à la suite les unes des autres. Il a pris soin de 
justifier sa décision dans l'avant-propos qui les précèdel. 
Nous essaierons de voir à notre tour dans quelle mesure 
cette décision est fondée. 

Tout d'abord, les intitulés des homélies 1 à V portent 
dans l'ensemble des manuscrits la mention 7tept &x«'t'a):fj7t­
Tou, Sur l'incompréhensible. Et de fait, c'est le sujet dont 
elles traitent. Mais cette mention ne se lit plus dans les 
intitulés des homélies VII à Xli'. Si vraiment le but de ces 
homélies demeure la réfutation de l'hérésie anoméenne 
comment expliquer l'absence, dans certains intitulés del~ 
mention 7tept &xa't'aÀ~7tTou, thème cependant imp~rtant 
dans la controverse? 

De plus, au cours des homélies II et III, Jean ne laisse 
a.ucun doute sur le but qu'il se propose dans sa prédica­
tion : <1 Abattre un arbre sauvage et inculte, à savoir 
l'hérésie des Anoméens3.1> Mais dans les homélies suivan­
tes, on cherche en vain le nom qui leur est propre. Si, 
comme précédemment, le but du prédicateur est de 
combattre les partisans d'Eunome, pourquoi ne sont-ils 
plus jamais désignés par leur nom dans les homélies VII à 
XII? Il est vrai qu'on rencontre plusieurs fois le terme 
général cx.LpE-rtxoL, les héréliques4 • S'agirait-il des Anoméens? 

1._ Voir MoNT~AUCON, S. palris noslri loannis Chrysoslomi opera 
omma, t. I, Momlum sur les homélies IX et X, p. 523-524; sur les 
homélies XI et XII, p. 540. 

2. Cependant on la trouve dans l'intitulé de l'homélie VIII, donné 
par le Cromwell 20 et ·dans le Paris. gr. 581, mais cette dernière est 
d'une main récente. 

3 .. III, 10. Dès le début de sa prédication, (hom. I, 334-342), Jean 
exp~1q~e son attitude à l'égard des Anoméens. Il les voyait dans son 
audJtOJre, mais il ne voulait pas les attaquer. Eux l'ont provoqué. Il 
répond. 

4. Chrysostome cite des noms d'hérétiques VII, 170-171 · XI 69-
70: mais il emploie aussi a.tpr::-rtxo(, sans préciser de qui il s:agit: On 
d01t alors se référer au contexte pour le savoir. 
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Il semble bien que oui. Par exemple en IX, 3, il y a tout 
lieu de supposer que le mot cx.LpE-rtxoL désigne les Anoméens 
qui se trouvent ici présentés, comme souvent, en compa­
gnie des Juifs. Cette supposition se trouve vérifiée 
quelques lignes plus bas, par la formulation claire de la 
position anoméenne. <<Beaucoup d'hérétiques disent que le 
Fils n'est pas égal au Père 1 . >> f16ÀÀot signifie-t-il que les 
Anoméens sont nombreux ou que beaucoup d'autres 
partagent leur opinion? Il est difficile d'en décider. 

Plus difficile encore lorsque les <<hérétiques 1> sont 
désignés par un simple pronom 2 . Encore peut-on, dans ce 
cas, arguer qu'il était inutile de répéter le nom de ceux qui 
étaient présents à l'esprit de tous : les Anoméens. 

En réalité, Jean Chrysostome a répondu à ces objections 
en marquant, au début de l'homélie VII, le changement de 
perspective qu'il opère, tout en gardant le même objectif : 
<<Récemment, nous vous montrions que la saisie de l'essence 
de Dieu dépasse surabondamment la sagesse des hommes, 
des anges et des archanges, en un mot de toute la création 
et qu'elle n'est susceptible d'être clairement connue que 
par le Fils unique et par le Saint-Esprit; mais maintenant, 
c'est sur un autre terrain de lutte que s'engage notre 
discours. Nous cherchons, en effet, si le Fils possède la même 
puissance, le même pouvoir, la même essence que le Père, ou 
plutôt, ce n'est pas nous qui cherchons cela, car nous 
l'avons trouvé avec la grâce du Christ et nous le 
maintenons en toute sécurité, mais nous nous préparons 
maintenant à le démontrer à ceux qui ont sur le sujet des 
opinions pleines d'impudence 3 . 1> 

1. Ilo).)..ot f.lè" y&.p -ré:l\1 a.lpe-rLx&" Myouaw 0-rL oùx Of.LoLOç 0 ltèç -r<;l 
lla.-rpL 

2. èxeÏ:\Ioç: Il, 30, 53, 177; VIl, 91; X, 488; Xl, 66; a.ù-r6ç: Il, 
495; 532: V, 334; VIl, 124; X, 489; OÙ<OÇ: l, 186: Ill, 350: VIl, 
123. Parfois même, le sujet est simplement contenu dans le verbe: V, 
349, 355; VIl, 103. 

3. VIl, 65-76. 
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Ce passage est capital, parce qu'il contribue à résoudre 
les problèmes que soulève l'ensemble de nos homélies. 
To~l d'abord, on retrouve ici le double sujet de la 
controverse : incompréhensibilité de Dieu, égalité du Père 
et du Fils. Mais Jean précise qu'il veut les traiter l'un 
après l'autre : llp4>1J" ... vüv Oè. Il a traité le premier sujet 
dans les homélies 1 à V; il va traiter le second dans les 
homélies VII à XII. 

Dès lors, les sujets en question demandent à être exposés 
selon une méthode appropriée. Dans les homélies I à V, 
Jean fait appel à des arguments et à des termes qui 
relèvent de la théologie; dans les homélies VII à XII, il 
dirige le regard de ceux qui l'écoutent vers la personne du 
Christ incarné. Celui-ci a donné lui-même la preuve de son 
égalité avec le Père par ses paroles et par ses actes 1 . 

L'orateur utilisera donc une argumentation et un vocabu­
laire adaptés à cette nouvelle orientation. Malgré tout, le 
lien entre les deux groupes d'homélies ne s'impose pas, 
semble-t-il. 

Cependant on peut se demander la raison pour laquelle 
certains manuscrits ont réuni les homélies 1 à VIIP. Ici 
encore, l'homélie VII apporte une aide précieuse. On y 
rencontre une vingtaine de termes que leur contenu 
théologique apparenterait plutôt aux homélies 1 à V. A y 
regarder de près, l'emploi de ces termes s'explique par la 
nécessité d'exposer le point de vue des <~hérétiques)) sur le 
second thème : celui de l'égalité du Père et du Fils. Une 
fois délimité le champ de la discussion, faut-il s'étonner de 
voir, dans les pages suivantes, les termes théologiques 
céder la place à des expressions courantes pour exprimer 

1. Les citations des paroles de Jésus et la narration de ses miracles 
(résurrection de Lazare, guérison du paralytique) forment la démons­
tration la plus éloquente de son égalité avec le Père. Cf. Matlh. 11,4 
et 12, 28, réponse de Jésus à l'interrogation de Jean-Baptiste : des 
aveugles recouvrent la vue, des boiteux marchent, etc. 

2. Voir Sur l'incompréhensibililé ... Table des manuscrits, p. 66-69. 
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les réalités concrètes de la vie de Jésus? L'homélie VII 
présente donc un résumé des homélies précédentes (li. 65-
69) et comme une sorte de portique introduisant au 
mystère de l'Incarnation (Ii. 158-159) qui sera l'occasion de 
nouveaux développements dans les homélies suivantes. 

Mais si important que soit le rôle attribué à l'homélie 
VII dans la collection, on ne peut éviter de s'interroger sur 
la légitimité du groupement des homélies VII à XII. Pour 
ce faire, il convient de les replacer dans le temps où elles 
ont été prononcées. Les critiques s'accordent à situer les 
homélies VII el VIII dans le courant de janvier 3871 . Jean 
avait dû s'interrompre à la fin de 386 pour mettre en garde 
les chrétiens qui judaïsaient ou à cause de certaines 
obligations que les circonstances lui imposaient2 . Quant à 
l'homélie IX, on peut penser que Chrysostome a profilé de 
l'évangile du jour pour reprendre la discussion avec les 
Anoméens sur l'égalité du Père el du Fils. Le calendrier 
liturgique permet de fixer approximativement la date de la 
lecture de l'évangile sur la résurrection de Lazare 3 . De 
plus, les liens étroits qu'offre l'homélie X avec la précéden­
te invitent à supposer que l'une et l'autre ont été 
prononcées à peu d'intervalle. Il y a donc bien des chances 
pour que les Anoméens qui inquiétaient Chrysostome en 
386 soient restés au premier rang de ses préoccupations en 
387. 

1. MONTFAUCON (Opera omnia, t. 1, p. 443, PG 48, 747-748) 
propose les dates des 5 et 6 janvier. Le 5 janvier se célébraient 
les jeux auxquels Chrysostome fait probablement allusion au début 
de l'homélie VII en accusant les Antiochiens de déserter l'église. 
E. ScHWARTZ, Chrislliche und judische Osterta{eln, Berlin 1905, 
p. 171 s. suggère les samedi 16 et dimanche 17 janvier. 

2. Ce sont d'abord des panégyriques de saints dont la fête tombait 
à cette époque et ensuite la visite d'évêques étrangers auxquels il 
fallait rendre honneur. Voir II, 9-30. 

3. Voir tableau chronologique, p. 369. 
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Toute autre est la situation pour les homélies XI et XII. 
Elles datent de l'installation de Jean sur le siège de 
Constantinople. Sozomène souligne le succès remporté par 
le nouvel évêque : <<Il attirait à lui beaucoup de païens, 
beaucoup d'hérétiques 1. )) Mais dans les deux passages de 
l'homélie XI où le prédicateur cite nommément des 
groupes d'hérétiques, on cherche en vain parmi eux les 
Anoméens. Ainsi les données sur l'époque où ces homélies 
ont été prononcées ne permettent pas de conclure avec 
certitude qu'elles s'adressaient à eux au même titre que les 
cinq premières. 

Peut-on prouver, par le contenu même des textes, que 
ces homélies étaient destinées à combattre les mêmes 
erreurs doctrinales? On a vu plus haut que l'homélie VII 
avait été rattachée par Jean lui-même à l'homélie V : 
<(Récemment, nous vous montrions que la saisie de 
1 'essence de Dieu dépasse surabondamment la sagesse des 

1. SozoMÈNE, HE VIII, 5, 1, GCS 50, p. 357. Dans certains cas, 
Chrysostome se contente de rappeler les noms des hérétiques : Mani, 
Valentin, Marcion et Paul de Samosate (voir par exemple hom. VII, 
170-171 et 532-533; ln diclum Pauli «Nolo vos ignorare ... », PG 51, 
245, li. 30; 249, li. 20; ln episl. [[ad Timolheum hom. 2, PG 62,607, 
li. 3-13. Dans d'autres ·cas, il donne de longues listes d'hérétiques (voir 
par exemple ln episl. ad PhilîppensP-s hom. 6, PG 62, 218-219; ln 
episl. ad Hebraeos hom. 2; 3; 8, PG 63, 21, li. 15 ab imo- 22, li. 12; 28, 
li. 3 ab imo-29, li. 14; 73, li. 19 ab imo-10 ab imo. On peut ajouter 
Sur le sacerdoce, IV, 4, SC 272, p. 252 à 260. Ces listes sont 
particulièrement intéressantes parce qu'elles sont assorties d'analyses 
où Jean expose le caractère spécifique de chaque hérésie. ~ La 
documentation de cette note m'a été fournie par G. Astruc-Morize 
dans<< Une homélie inédite ignorée de S. Irénée et transmise sous le 
nom de S. Jean Chrysostome dans le Patmos 166», Athènes, t.lt7ITUxwv 
llo:p&:q~uÀÀo: 2, 1989, p. 280 et n. 4-5. Je suis heureuse d'exprimer ma 
gratitude à Madame Gilberte Astruc-Morize, Ingénieur au CNRS, 
attachée à la section grecque de I'IRHT, non seulement pour les 
renseignements ci-dessus, mais pour l'aide qu'elle m'a généreusement 
apportée dans l'étude de la tradition manuscrite. 
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hommes, des anges et des archanges'.» Au début de 
l'homélie VIII, li. 1-5, Chrysostome fait allusion à la 
victoire que son argumentation, dans l'homélie VII, lui a 
permis de remporter la veille. Le lien entre l'une et l'autre 
est donc assuré. Les rapports de l'homélie IX avec les 
homélies précédentes sont évidents. Celle-ci répond à une 
objection que font les <<hérétiques)) : la nécessité où se 
trouve le Christ de prier avant d'accomplir un miracle met 
en question son égalité avec le Père. La même objection se 
retrouve à propos des miracles accomplis dans l'homélie X. 
Jean répond chaque fois à ses adversaires en expliquant 
que le Christ agit dans tous ces cas par condescendance, 
cruyxoc't"OCôoccrtç, sans que son égalité avec le Père en soit 
compromise. Les homélies IX et X sont donc étroitement 
liées l'une à l'autre et aux précédentes, si bien que les 
homélies VII à X forment un ensemble dont on ne saurait 
nier la cohésion. 

En dira-t-on autant des homélies XI et XII prononcées 
à Constantinople onze ans après celles dont nous venons 
d'étudier le contenu? Quand on les lit, on est frappé par le 
retour des thèmes traités à Antioche, en particulier celui 
de la gloire du Fils unique. L'expression apparaît dès 
l'homélie IV, 250, où Jean après avoir montré que la 
connaissance de Dieu est inaccessible à tous les êtres quels 
qu'ils soient, affirme qu'elle est réservée au Fils unique. 
C'est un privilège de son égalité avec le Père, un aspect de 
sa gloire, ëwot<X\1 't""ijç "t'OÜ Movoyevoüç 06~1')<; 2 • On voit revenir 
cette expression dans l'homélie VII, 64-65: <<La gloire du 
Fils unique est encore une fois le sujet de notre discours )) 1 

et aussi en 102-103 :«Maintenant que notre discours porte 
sur la gloire du Fils unique ... >>. Dans l'homélie X, 65-66 : 
<<Vous vous rappelez que, nous entretenant de la gloire du 
Monogène ... )). Dans l'homélie Xl, 82-84 : <<Nous montre­
rons que la gloire du Monogène a été annoncée.)) Enfin, 

1. Hom. VII, 65-66. 
2. Hom. IV, 267-268. 
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dans l'homélie XII, 31-32 : <<Nous avons tissé notre 
discours sur la trame de l'Ancien Testament en parlant de 
la gloire du Fils unique.)) Ainsi cette expression n'est pas 
seulement une sorte de fil d'Ariane qui évite à l'attention 
des auditeurs de s'égarer; elle est aussi la preuve que les 
homéli~s XI et XII sont liées aux précédentes; chacune 
témoigne d'un danger toujours présent à la pensée du 
prédicateur. 

Une enquête analogue portant sur deux notions essen­
tielles, celle de auyxcx:r&.ôa.mç et celle de "t'IX7ttWJocppoa0-..1J 1, 
révélerait, s'il en était besoin, le lien qui existe entre ces 
textes. Selon les exigences de son argumentation, Jean fait 
passer un thème au premier plan ou le tient en réserve, 
mais l'unité fondamentale demeure 2 • C'est une raison, 
parmi d'autres, de penser que ces onze homélies, à 
l'exemple d'une symphonie musicale, forment un tout 
dont les éléments s'enlacent et se répondent. 

Au cours de son ministère à Antioche, Jean fut amené à 
combattre de multiples hérésies. Il le constate lui-même 
dans le Dialogue sur le sacerdoce: <(Car nous n'avons pas à 
nous préparer à un seul combat, dit-il, mais le combat est 
varié et livré par des ennemis différents 3. )) Énumérant les 
qualités qu'il faut au prêtre pour être à la hauteur de ses 
responsabilités, il brosse un tableau pittoresque de l'agita­
tion des esprits : <<Comment se fait-il, lorsqu'on réfute les 
Grecs avec succès, que les Juifs la dépouillent {la cité de 
Dieu), ou lorsqu'on s'est rendu maître des uns et des 
autres, que les Manichéens la pillent, ou quand on est venu 
à bout de ces gens-là, que ceux qui introduisent à 
l'intérieur la fatalité égorgent les brebis4 ? )) Les homélies 

1. Voir infra, Index de quelques mots grecs. 
2. C'est ainsi que le thème des limites de la raison, qui est 

développé dans les homélies 1-V, est repris dans l'homélie VIII, 4-10, 
celui de l'égalité du Père et du Fils traité dans les homélies VII à XII 
est déjà annoncé dans les homélies IV, 252 et V, 84-90. 

3. Sur le sacerdoce IV, 3, SC 272, p. 252, li. 44-46. 
4. Ibid., IV, 4, p. 254, li. 28-31. 
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prononcées à Constantinople prouvent que, dans la 
capitale de l'Empire, le danger n'était pas moins grand : 
«De toute part, des loups cernent les brebis ... L'orage, la 
tempête et la houle assiègent continuellement ce vaisseau 
sacré ... la menace du feu de l'hérésie vous environne de 
toute part ... 1 )). 

Devant une telle situation, on est en droit de se 
demander si le titre Contra Anomoeos donné à la collection 
des homélies VII à XII par Montfaucon correspond à la 
réalité. Il est certain que les homélies I à V traitent de 
l'incompréhensibilité de Dieu et qu'elles peuvent être 
présentées comme étant dirigées contre les Anoméens, 
puisque tel était bien à leur égard l'objet de la controverse. 

Il est moins évident que la mention reste valable pour 
les homélies VII à XII. Sans doute les Anoméens 
mettaient-ils en question l'égalité du Père et du Fils. Sur 
ce point, la réfutation de Chrysostome s'adresse bien à eux 
et Montfaucon avait le droit de l'indiquer dans le titre 
courant de son édition. Mais ils n'étaient pas les seuls à 
tomber sous le coup de cette accusation. Beaucoup 
d'autres, parmi les hérétiques, pouvaient se sentir visés. 
Dès lors, il nous a semblé plus sage de mentionner dans le 
titre principal de ces homélies le sujet qu'elles traitent, 
sans préciser à qui elles s'adressent, tout en suggérant dans 
le sous-titre que les Anoméens sont parmi les adversaires 
les plus inquiétants. 

3. La technique 
oratoire 

Pour lire ces textes en les plaçant 
sous leur véritable éclairage, on ne 
saurait assez insister sur ce fait qu'ils 

sont bien différents des œuvres d'Eunome qui nous sont 
parvenues; différents sinon par leur but, du moins par la 
manière dont ce but est poursuivi et atteint. Dès les 
premières lignes de sa première œuvre, Eunome en précise 
le caractère : il a été attaqué, il se défend : ((Nous avons 
donc estimé qu'il serait utile à notre propre apologie ... de 

1. XI, 18 s. 
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vous exposer par écrit la confession de noire propre 
croyance'.» Tout autre est le but de Jean. Il est 
responsable de l'orthodoxie devant le peuple chrétien. Ce 
n'est pas sa propre pensée qu'il doit défendre, mais les 
droits de la vérité chrétienne. 

Différence dans l'engagement des personnes, mais aussi 
différence des procédés littéraires employés par chacun. 
On a vu qu'Aèce et Eunome, indépendamment des 
systèmes philosophiq~es auxquels se rattache leur pensée, 
ont été des spécialistes de la dialectique. A ce titre, les 
œuvres d'Eunome se présentent sous une forme essentielle­
ment logique où les arguments s'enchaînent pour aboutir, 
par une sorte de nécessité interne, à cette conclusion que 
les accusations portées contre lui sont fausses. Basile et 
Grégoire de Nysse, tout en gardant leur personnalité, ont 
été entraînés à suivre pas à pas leur adversaire sur son 
propre terrain pour le réfuter 2 • 

La situation de Jean Chrysostome est loin d'être 
semblable. Il a devant lui un auditoire vivant, mélangé, 
exigeant, passionné d'éloquence 3 , mais plus encore de 
discussions théologiques 4 . Son premier souci est d'exposer 

1. Eunomius, éd. Vaggione, 1, li. 43, p. 24. 
2. Pour Basile, voir B. SEsBOÜÉ :/./apologie d'Eunome de Cyzique 

elle Conlre Eunome (L. /-//1) de Basile de Césarée, Rome 1980; pour 
Grégoire de Nysse, voir M. VAN PARYS,<< Exégèse et théologie dans les 
livres Contre Eunome de Grégoire de Nysse~, dans Acles du colloque de 
Chevelogne, 22-26 septembre 1969, Leyde 1971, p. 169-196. 

3. Avec l'expérience que son ministère lui a donnée, Jean écrira 
plus tard dans Sur le sacerdoce V, 8 (SC 272, p. 302, li. 49-52) : <<Ne 
sais-tu pas quelle passion de l'éloquence s'est emparée actuellement 
de l'âme des chrétiens et que ceux qui s'y adonnent sont tenus, plus 
que tous, en estime, non seulement chez les païens, mais chez ceux qui 
sont familiers de la foi? •> 

4. Dans une homélie datée de mai 383, De deilale Fifii el Spiritus 
Sancli, PG 46, 557 B, GRÉGOIRE DE NvssE parle déjà avec humour de 
la passion de ses contemporains pour les discussions de ce genre : 
<<Toute la ville est pleine de ces discussions, les rues, les marchés, les 
places, les quartiers, les marchands d'habits, ceux qui se tiennent 
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fidèlement la pensée chrétienne, afin de faire partager sa 
conviction à ceux auxquels il s'adresse. Le début de 
l'homélie X ·est, sur ce point, très révélateur. <<Si, après 
avoir ·enfoui (ce bien) dans ma pensée, je le garde 
constamment sans partager avec personne, mon gain 
diminue, les ressources s'amoindrissent; mais si je les offre 
à tous, si je les fais partager à beaucoup et si je mets en 
commun tout ce que je sais, les richesses spirituelles 
augmentent à mon profit'.» Cette idée de partage est aux 
antipodes des visées d'Eunome qui, du moins dans ses 
apologies, songe à se défendre avant tout. 

La technique oratoire de Jean, dominée par le souci 
d'établir entre lui et son auditoire un courant d'échange, 
est souple et variée 2 . Multiples comparaisons, objections, 
discussions, citations de l'Écriture sont le support de sa 
pensée théologique. Mais il est difficile à un lecteur 
moderne d'accepter l'usage des procédés de rhétorique en 
honneur dans l'Antiquité, qui lui paraissent masquer 
l'essentiel du sujet. Et cependant la lecture des Pères de 
l'Église, de ceux du Ive siècle en particulier, est à ce prix. 

derrière les comptoirs des changeurs, ceux qui nous vendent de quoi 
manger. Si tu parles d'argent, l'un t'entretient de l'Engendré et du 
non-Engendré; si d'aventure tu t'informes du prix du pain, il te 
répond : 'Le Père est plus grand et le Fils lui est soumis.' Si tu venais 
à demander : 'Mon bain est-il prêt?', l'autre déclarerait que le Fils est 
issu du Non-être. Je ne sais comment il faut appeler cette frénésie ou 
cette folie ou quelque chose comme une épidémie que produit l'abus 
des raisonnements.~ Toutes ces réponses reflètent évidemment les 
positions ariennes, en particulier la réponse : <<Que le Fils est issu du 
Non-être~, c'est-à-dire que le Fils a été tiré du néant par une création 
et ne coexiste pas éternellement avec le Père. Voir Thalie dans 
ATHANASE, Oratio 1 contra Arianos, 5, PG 26, 21. Les choses n'avaient 
pas dû beaucoup changer du temps de Chrysostome, quelques années 
après. 

1. x, 19-24. 
2. Nous savons que Jean a suivi le cursus traditionnel des études et 

qu'il se destinait au barreau. Sur la question de savoir s'il fut élève de 
Libanios, voir la discussion dans Sur le sacerdoce, p. 62, n. 1. 
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<1Ce n'est pas rien que d'avoir ranimé et porté haut la 
flamme vacillante de l'éloquence antique 1 .)> 

Toutes ces homélies, à une exception près (hom. X), 
débutent par une ou plusieurs comparaisons qui, au cours 
du développement, viennent animer, colorer la parole, 
assurer la liaison avec la vie de tous les jours, rappeler aux 
auditeurs que le débat, si élevé soit-il, se déroule dans un 
monde bien connu de tous 2 • On cherche en vain de tels 
relais dans le texte d'Eunome dont la rigueur austère se 
passe d'ornements. 

De ce quotidien relèvent aussi des passages où triom­
phent les procédés bien connus de la diatribe. Le 
prédicateur prend volontiers le ton de la conversation, qui 
s'engage grâce à des formules familières : <1 Écoutez-moi, je 
vous prie. Ne passez pas légèrement sur ce que je vais 
dire. l) Il provoque son interlocuteur par des interrogations 
répétées : 1, 263-264; Il, 121-128; III, 134-146; IV, 113 : 
VII 158-159; VIII, 77-80; IX, 36-40; X, 350-352; XII, 
189-193. Il instaure un dialogue serré avec l'hérétique, par 
exemple 1, 263-285; II, 190-193; VII, 123-140. Il tient 
compte des objections de ses adversaires, formulées par les 
hérétiques : II, 304; VII, 498-542; IX, 7-8, ou par les 
Juifs : IX, 27-30, ou par les deux groupes confondus sous 
l'appellation commune d'<<ennemis de la vérité1>: X, 411-
412, à moins que l'orateur lui-même ne prévienne l'objec­
tion : VIII, 126-139; X, 92-95. Ce qui donne du prix à ces 
textes, c'est qu'on devine, derrière les recettes de la 
rhétorique, une expérience frémissante en face de la 
gravité des problèmes qui sont en jeu. 

1. J. BERNARD!, La prédication des Pères cappadociens, Le prédica­
teur el son auditoire, Paris 1968, p. 15. Pour un bref résumé des 
procédés de la rhétorique employés par Basile, voir Contre Eunome, 
SC 299, p. 95-96, n. 2. 

2. VII, manœuvres d'un bon pilote, laboureur et moisson; VIII, 
guerre et trophées; X, débiteur et créancier; XI, navire ballotté par 
la tempête, olivier au milieu de la fournaise; XII, moisson, travail du 
laboureur. 
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Car il ne s'agit pas ici d'une simple joute oratoire, 
comme dans certains dialogues de Platon où les interlo­
cuteurs s'affrontent pour le plaisir de montrer leur 
virtuosité. Jean a une double mission. Il doit à la fois 
combattre l'hérésie et convaincre ses auditeurs par un 
exposé irréfutable qui ait une valeur de démonstration. 
Les termes Ô:7to3dxvufl<: III, 199,341; IV, 114, 117, 310; 
V, 94, 294; VII, 78-79, 89; IX, 26, et oc7t63«~<ç : 1, 144; Il, 
96, 138, 160, 189, 484; Ill, 75, 78, 113, 478; VII, 227; 
VIII, 64; IX, 49, reviennent avec insistance. 

Cette démonstration de la vérité repose en grande partie 
sur la définition exacte de tel ou tel mot. Pour affronter 
l'adversaire, pour démasquer l'erreur, il faut nécessaire­
ment préciser le sens des mots qu'on emploi~. C'est ainsi 
qu'on trouve des discussions serrées sur le sens du mot 
<<filS»: IV, 238-256; VII, 123-143; sur le mot <<agneau>>: 
VII, 412-426, ou «timide»: XI, 54-58, que chacun prend 
dans un sens différent, d'où l'incapacité de tomber 
d'accord. De tels passages prouvent que Jean, tout comme 
Eunome, a hérité de l'enseignement aristotélicien, fidèle­
ment transmis dans les écoles, sur l'homonymie 1 . 

Une démonstration requiert aussi un exposé clair _et 
ordonné. Sur ce point, le prédicateur ne se laisse jamais 
prendre en défaut. Tel un bon maître, il remplit le 
programme annoncé et les développements s'alignent en 
ordre. Par exemple, il voit quatre raisons pour lesquelles le 
Christ a employé un langage plein d'humilité, VII, 158-
313, trois motifs pour lesquels le Christ dit au paralytique 
d'emporter son grabat, XII, 203-259. Chrysostome a une 
foi invincible en l'évidence de la vérité fondée sur des 

1. Voir EuNOME, Apologie, SC 305, p. 259, n. 2, où est citée la 
définition du mot homonyme que donne ARISTOTE, Catégories, c. 1, 1 a, 
1 : «Ûn appelle homonymes les choses dont le nom seul est commun, 
tandis que la notion désignée par ce nom est diverse. ll 

2 



34 INTRODUCTION 

raisons clairement exposées, même là où il y a contradic­
tion apparente : <<Si je donne les raisons, toute hésitation 
se trouve alors supprimée 1 • )) C'est peut-être le seul point 
sur lequel on puisse le rapprocher de son adversaire. 

Il existe, en effet, une différence essentielle entre 
l'attitude de Jean et celle d'Eunome à l'égard des preuves 
rationnelles. Jean n'ignore pas les problèmes soulevés par 
les Ariens depuis le concile de Nicée 2 :<<Nous cherchons, en 
effet, si le Fils possède la même puissance, le même 
pouvoir, la même essence que le Père 3 • )) 11 sait la manière 
radicale dont Aèce et Eunome les ont. résolus. Ceux-ci 
espèrent triompher au moyen de la dialectique tout en 
invoquant les Écritures, mais de manière combien limitée 4

• 

Chrysostome, après avoir donné quelques arguments 
rationnels, ajoute : <1 Et que mon propos n'est pas une 
conjecture, je m'efforcerai de l'établir au moyen des 
Écritures elles-mêmes 5 • )) On a donc ici une proportion 
inverse : Eunome invoquant l'Écriture pour se mettre à 
l'abri des reproches de ses adversaires, mais ne comptant 
que sur sa technique pour en triompher; Jean utilisant 
tout d'abord des arguments rationnels, mais les abandon­
nant bien vite, pour ne s'appuyer que sur l'Écriture 6 . 

1. VIl, !56-157. 
2. C'est ainsi qu'il" utilise couramment les termes oùcrlo::, Mvo::(J.~Ç, 

è:.!;oucr(o::, Ô(J.oo6moç, yéwl)a~ç, ye:w&:<ù, &.yé-JVl)'t"OÇ. On trouvera une note 
sur chacun de ces mots à mesure qu'ils apparaissent dans le texte. 
Pour l'ensemble du vocabulaire de ces homélies voir Indices 
ChrÙsoslomici, vol. III (en préparation). 

3. VIl, 71-72. 
4. On peut comparer, du simple point de vue numérique, le relevé 

des citations scripturaires dans l'Apologie et dans les homélies. 
5. VII, 182-183. On retrouve en VITI, 315-317, cette opposition 

entre conjecture et Écritures. Le mot O"'t"OXO::<J(J.-6<; s'oppose, dans 
Platon à une connaissance véritable, Gorgias 464c, et c'est bien ainsi 
que Je~n le prend, la seule connaissance véritable reposant pour lui 
sur les Écritures. 

6. Jean ne perd pas une occasion de caractériser sa démarche en 
face de celle de ses adversaires; les termes qu'il emploie sont toujours 
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L
' • Il est évident que les citations de 

4. argumentation l'É .t . t d h T scripturaire cri ure JOUen ans ces orne 1es un 
rôle capital. Elles sont le véritable 

moteur de la discussion, car un dialogue fictif s'établit­
on l'a vu - entre les deux parties, et chacun utilise la 
même technique : les citations de l'Écriture. On en lira un 
exemple frappant dans l'homélie VII, 94-141. Le texte sur 
lequel s'appuie l'adversaire est le psaume 81,6 : <1 Vous êtes 
des dieux et fils du Très-Haub>, auquel Jean répond par 
Hébreux 1,13: <tAssieds-toi à ma droite jusqu'à ce que j'aie 
fait de tes ennemis l'escabeau de tes pieds,), où est affirmée 
la dignité suréminente du Christ. Pour défendre son point 
de vue l'interlocuteur aligne toute une série de textes : 
Jean 14,9 et 10,30; 5,21 et 5, 23; 6, 17, qu'il confirme par 
la répétition du Ps. 81, 6. Chrysostome le réfute par la 
répétition de Hébr. 1, 13. Sans se décourager l'adversaire 
avance une nouvelle objection : Si le Christ est Dieu, 
pourquoi prie-t-il? Jean répond cette fois en donnant trois 
raisons, mais il a soin de souligner qu'elles ne sont pas le 
fruit d'une simple démarche rationnelle; elles sont solide­
ment appuyées sur les Écritures. De même dans l'homélie 
IX, 27 s., où les Juifs formulent leur objection en 
invoquant l'ignorance du Christ sur l'endroit où Lazare 
était enterré (.ln Il, 34). A quoi le prédicateur répond en 
les renvoyant à Gen. 3, 9-10, où Dieu demande: <tOù est 
Abel?)) Ainsi, ce sont des textes scripturaires qui fournis­
sent, mais dans des proportions très inégales, l'argument 
par lequel chacun s'efforce de convaincre son interlo­
cuteur. 

Jean puise à pleines mains dans le trésor des f~critures 
qu'il compare à une prairie où il a coutume d'entraîner ses 
auditeurs, ou à la mer infinie {VII, 17-18). Tantôt c'est un 
mot : «Faisons» (Gen. 1, 26) qui, à lui seul, est le nerf de 

des verbes de mouvement marquant un changement de niveau ou, si 
l'on· préfère, de registre : VII, 90 xtv1}G<ù(J.Ev; X, 222-223 è:1t' o::ù-.0 -.-Yjç 
rpo::q>-Yjc; ~16<ù!J.ëV -.0 X<ùp(ov. 
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l'argumentation (XI, 113); tantôt c'est une injonction : 
<<Lazare, ici dehors» (Jn Il, 43) dont la répétition prend la 
force d'un argument (IX, 182, 183, 192, 198); tantôt c'est 
une série de textes qui se renforcent les uns les autres (VII 
405-415; 492-497; IX, 35-64). L'enjeu, qui n'est rien de 
moins que la défense de l'orthodoxie, demande que tout 
soit mis en œuvre, aussi bien l'Ancien que le Nouveau 
Testament. On ne peut qu'admirer l'habileté avec laquelle 
l'orateur enlace les citations de l'un et de l'autre. Mais 
cette habileté n'est pas seulement le résultat d'une longue 
familiarité avec la Bible 1 Elle est inspirée par la 
conviction que les deux Testaments se répondent. On en 
voit un exemple dans l'homélie X, 222-245, où chaque 
béatitude trouve son écho dans un psaume, dans Isaïe ou 
dans !'Ecclésiasle 2 • L'Ancien et le Nouveau Testament ne 
forment qu'un immense concert, une au~<p(r)vloc (X, 244). 

Si les hérétiques se targuent de puiser à la même source 
que l'orthodoxie et s'ils aboutissent à des conclusions 
erronées, c'est que leur lecture est viciée à la base {VIII, 
28-30) : ils lisent l'Écriture de façon superficielle et ils s'en 
tiennent au sens littéral. Les deux reproches se complè­
tent. C'est encore un passage de l'Écriture allégué par les 
adversaires qui donne lieu à une sévère mise au point d'où 
sort la réfutation. Il s'agit de la réponse du Christ à la 
demande de la mère des fils de Zébédée (Mallh. 20, 20-23) 
où, à s'en tenir à la lettre des évangiles, le Fils semble 
s'effacer devant l'autorité du Père. Jean met en garde son 
auditoire contre l'interprétation littérale de ce passage et 

1. Dans le Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome, PALLADIOs, son 
biographe, parlant du séjour de Jean dans les montagnes voisines 
d'Antioche, raconte qu'il resta là (!trois fois huit mois, passant la 
plupart de son temps sans dormir, apprenant par cœur les Testaments 
du Chrish, SC 341, chap. V, IL 23~25, p. 110. 

2. Tout le développement repose sur la parole du Christ en Mallh. 
5, 17 :(!Ne croyez pas que je sois venu abolir la Loi ou les prophètes.>} 
Il ne s'agit pas d'abrogation, xocT&:Àumç, mais d'un achèvement porté à 
sa perfection, TeÀdwmç. 
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d'autres qu'il cite en exemple: <(Ce que je ne cesse de 
demander à votre charité, je vous le recommande et je 
vous le conseille encore aujourd'hui : de ne pas s'attacher 
simplement à la lettre, mais de scruter la pensée; car si 
l'on s'arrête simplement aux mots, sans chercher plus loin 
que ce qui est écrit, on fera beaucoup d'erreurs 1 .)) C'est 
reconnaître que l'interprétation des Écritures demande du 
discernement. Jean, l'exégète le plus représentatif de 
l'école d'Antioche 2, sait, quand il en est besoin, s'élever de 
la lettre à l'esprit. 

La haute idée que les Anoméens se 
font de la transcendance de Dieu 

5. Le contenu 
théologique 

rend pour eux impensable l'idée d'une 
essence identique chez les trois personnes de la Trinité. 
Ayant affirmé, dans l'homélie V, sa foi dans l'égalité du 
Père, du Fils et de l'Esprit, Jean peut, au cours des 
homélies suivantes, diriger les feux de son éloquence sur la 
seule personne du Christ. C'est en la contemplant au cours 
de sa vie terrestre, en écoutant ses paroles, en constatant 
sa façon d'agir qu'on devrait voir apparaître en pleine 
lumière la nature de sa divinité. 

Mais la tâche est difficile, car les Anoméens n'hésitent 
pas à venir se battre sur le même terrain, à puiser leurs 
objections dans la vie de ce Jésus qu'on appelle Christ. Ils 
recueillent avec habileté toutes ses paroles, quand elles 
semblent accuser une infériorité par rapport au Père, tous 
ses actes lorsqu'ils semblent subordonnés à la puissance du 
Père. Devant l'évidence apparente des textes, Jean adopte 

1. Vlll, 32-37. 
2. Malheureusement, en regard des nombreux travaux sur l'exégè­

se de l'école d'Alexandrie, nous ne possédons pas, en français, d'étude 
sur les rapports de !_'école d'Alexandrie et de l'école d'Antioche. Il y 
aurait sur le sujet une grande œuvre à entreprendre. Une première 
tentative a été faite récemment par A. LE BouLLUEC et G. AsTRuc­
MoRrzE : ((Le sens caché des Écritures selon Origène et Chrysostome 1), 

ttc conférence internationale d'études patristiques, Oxford 1991. 
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des attitudes différentes : ou bien, comme on l'a vu, il 
accuse ses adversaires d'une erreur d'interprétation, ou 
bien il se place sur le terrain proprement théologique et 
c'est ce qui nous amène à étudier les homélies sous cet 
aspect essentiel. 

Le problème fondamental à envisager est celui de 
l'Incarnation et de ses modalités. Dans l'Apologie, après 
avoir établi que les termes rejeton (yéWYJtJ.<X) et créature 
(1tob:uJ.oc) sont les seuls qui soient exacts pour désigner la 
substance du Fils {chap. 12-22), après avoir conclu qu'il 
faut absolument refuser entre le Père et le Fils l'égalité 
dans la substance 1, Eunome passe à l'étude de l'activité du 
Fils. Il faut accepter la similitude du Fils au Père dans 
l'exercice de son activité, mais en maintenant, sans 
concession possible que, dans l'exercice de cette activité, 
<de Monogène est soumis à la volonté du Père 2

>). Dès lors, 
toute réfutation de la position eunomienne doit prouver 
que le Fils agit en toute liberté et en toute égalité avec le 
Père. A lire les homélies de Jean Chrysostome, la vie 
terrestre du Christ rend un magnifique témoignage de cette 
certitude. 

Avant de suivre le Fils unique de Dieu dans le détail de 
ses paroles et de ses actes sur la terre, encore faut-il élablir 
la réalité de son lncarnalion 3 • Chrysostome s'acquitte 
allègrement. de cette première démarche: <JC'esl pourquoi 
il ne prit pas dès le début la condition d'un homme dans la 
force de l'âge, mais s'il accepla d'être conçu, d'êlre mis au 
monde, d'être allaité et pendant si longtemps de vivre sur 
la terre, c'est pour que la longueur du temps et toutes les 

1. Eu NoME, A pol. Il, SC 305, p. 256, li. 10-11 : «Personne n'est 
assez insensé ni assez audacieux dans l'impiété pour déclarer le Fils 
égal au Père. •> 

2. EuNoME, A pol. 24, SC 305, p. 282, li. 2-3. 
3. Beaucoup d'hérétiques se ralliaient au docétisme qui niait la 

réalité objective de l'humanité du Christ, celle-ci n'étant qu'une 
simple apparence (d'où le nom de docètes, du verbe 8ox.e:Lv, paraître). 
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autres circonst.ances rendent le -(ait même crédible 1 • >) 

Rappelant ensuite les apparilions qui ont pu se produire 
autrefois dans l'histoire, Jean insiste :<(Pour que tu croies 
en toute vérité que sa chair était véritable, il a été conçu, il 
a été mis au monde, il a été nourri, il a été placé dans une 
crèche et non pas dans une petite pièce quelconque, mais 
dans une hôtellerie, aux yeux d'une foule innombrable, 
pour que sa naissance fût connue de tous 2 .>> 

Le fait admis, on peut relever dans bien des récits 
évangéliques des manifestations d'une puissance indiscuta­
ble. Mais d'autres, au contraire, semblent venir à point 
nommé, pour renforcer la position d'Eunome. Devant son 
auditoire Chrysostome ne s'égare pas dans les méandres 
d'une argumentation subtile. Il va droit à l'erreur : <(Il (le 
Père) n'a pas donné à celui qui n'avait pas, il ne l'a pas 
engendré dans un état d'imperfection, pas plus qu'il ne lui 
a ajouté plus tard mais ... il l'a engendré tel quel, parfait et 
accompli a.>> 

L'affirmation de l'identité d'essence du Père et du Fils 
et des conséquences qui en découlent reste donc au cœur 
des homélies VII à XII : «La gloire du Fils unique est 
encore une fois le sujet de notre discours 4 • >> Cependant 
cette affirmation ne se cantonne pas dans le domaine de 
l'exposé rationnel où la maintient Eu nome pour la réfuter; 
elle prend réalité et vie dans la méditation des paroles et 
des actes du Christ sur la terre 5 . Les homélies forment ainsi 
une sorte de florilège de textes 6 qui prouvent à l'évidence 
l'égalité du Père et du Fils ou l'autonomie de ce dernier. 

1. VII, 477-481. 
2. VII, 486-489. 
3. VIII, 171-174. 
4. VII, 64-65. 
5. Paroles et actes forment un couple traditionnel dans la pensée 

grecque. C'est ici un argument essentiel de la controverse, les miracles 
étant une forme particulière des actes. Voir VII, 106-107, 276-277, 
283, 361-362; X, 139-141. 

6. Voir le tableau de ces textes, infra, p. 365. 
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Mais le parti adverse possède, lui aussi, tout un arsenal 
de citations qui peuvent être interprétées dans le sens 
d'une dépendance ou d'une infériorité du Fils par rapport 
au Père 1 • Jean ne se dérobe pas à la discussion. Il cite 
loyalement ces textes: <1Tous les autres traits d'abaisse­
ment qui ont été mentionnés à son sujet, je les exposerai 
avec exactitude 2 .>) Et ce n'est pas sans mérite, car le 
prédicateur ne dissimule pas la gravité de l'enjeu: <(S'il 
était moins parfait que son Père et inférieur à lui, ce qu'il a 
dit là ne serait pas une excuse, mais mériterait un plus 
grand reproche et une accusation plus grave 3 . >) 

Or, les évangélistes eux-mêmes rapportent des paroles 
du Christ qui le mettent clairement dans une situation 
d'infériorité par rapport à son essence. C'est Jean l'évangé­
liste qui mentionne l'effacement du Christ devant son 
Père : <<Je ne fais rien de moi-même, mais ce que le Père 
m'a enseigné je le dis» (Jn 8, 28). C'est Matthieu qui 
rapporte le refus du Christ d'accéder à la demande des fils 
de Zébédée :<<Quant à siéger à ma droite et à ma gauche, il 
ne m'appartient pas de J'accorder» (Mallh. 20, 23). Cette 
attitude de dépendance entraîne dans la vie du Christ un 
recours à la prière adressée à son Père. On le voit, par 
exemple, au moment de la résurrection de Lazare où 
Marthe met son espoir dans l'intervention de Jésus auprès 
du Père (IX, 96-97), dans la nuit de l'agonie où Jésus prie 
le Père d'éloigner de lui ce calice (VIl, 437-438). 

En habile controversiste, Jean reconnaît la valeur de 
l'objection : <<JI est tout à fait évident que la prière n'est 
pas le fait de la divinité. En effet, Dieu ne prie pas; car il 
appartient à Dieu de recevoir l'adoration, à Dieu d'accueil­
lir la prière, non d.e la formuler 4 • )) Les Anoméens posent 
alors la question essentielle: <<S'il a la même puissance, et 

1. Voir le tableau de ces textes, infra, p. 368. 
2. VIl, 146-147. 
3. XII, 358-360. 
4. VIl, 378-381. 
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la même essence et s'il fait toutes choses en vertu d'un 
souverain pouvoir, pourquoi prie-t-il 1 ? )) Et le prédicateur 
d'enregistrer pour un temps le triomphe de l'adversaire. 
<<Les Écritures seraient, en effet, en conflit et en guerre 
avec elles-mêmes 2 . )) Bien plus, le Christ est pris lui-même 
en flagrant délit de contradiction : <<Si la prière est le fait 
de la divinité, on le (c'est-à-dire le Christ) trouvera se 
donnant un démenti, se contredisant, entrant en conflit 
avec lui-même 3 . )) 

Passant ensuite des paroles aux actes du Christ, 
Chrysostome semble avoir retenu de préférence la scène du 
lavement des pieds, peut-être parce que, tout en fournis­
sant à ses adversaires un exemple d'une évidence aveu­
glante en faveur de leur thèse, à savoir une action 
tellement dépourvue de grandeur qu'elle ne peut être celle 
d'un Dieu, Chrysostome trouve ici un tremplin pour 
reprendre l'avantage et s'assurer la victoire. 

On a vu avec quelle vigueur et quel sens des détails 
concrets il affirme la réalité de l'Incarnation. Et à juste 
titre; car c'est sur elle que repose sa défense de l'ortho­
doxie. A ceux qui mettent en relief les situations où le 
Christ se trouve en infériorité pour conclure qu'il ne peut 
être de même nature que le Père, Jean répond en 
s'appuyant sur le passage fameux de Paul dans l'Épître 
aux Philippiens (2, 6-7), où celui-ci affirme que le Christ, 
<<étant de condition divine, n'a pas retenu avidement le 
rang qui l'égalait au Père, mais s'est anéanti lui-même en 
prenant la condition d'esclave)>. Non seulement il a pris la 
condition d'un esclave, renchérit Jean, mais <<ses paroles 
sont sans commune mesure avec son essence ineffable et 
inexprimable 4 )>, et ceci dans un dessein bien arrêté que 
traduit ensuite le mot otxovof'("' (VIl, 373). Ce dessein, 

1. VIl, 143-145. 
2. VIl, 152-153. 
3. VIl, 435-436. 
4. VII, 387-388. 
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c'était de mettre en relief la distance qui existe entre ses 
paroles et l'essence indicible et inexprimable. Telle ést 
l'intention fondamentale, ~à 8Àov ~ijç obwvof.d<Xç (VII, 383), 
d'un état de fait qui, pour les Anoméens, est une objection 
irréfutable. 

Cependant nul ne saurait nier que l'Incarnation ait 
entraîné pour le Christ des conditions de vie nouvelles. 
Voulant qualifier cet état, Jean emploie un mot qu'il 
trouve dans la même Épître aux Philippiens (2, 8) h<X7tdvw­
crsv, <<il s'est abaissé>}, ainsi que les mots de la même famille 
formée sur Toc7tdvoç, bas, humble : <<il a assumé le fait de 
prendre chair par humilité et non parce qu'il était inférieur 
à son Père 1 . )) Pour les Anoméens, tellement soucieux de 
maintenir la transcendance de Dieu, on comprend que cet 
abaissement soit une chose impensable et une explication 
irrecevable. 

Chrysostome le sait très bien, mais il tire de cette 
difficulté l'argument qui doit emporter l'adhésion sur le 
point précis du débat, en donnant la définition de la 
TOC7teLvocppocr0v1) : c'est lorsqu'un égal obéit à son égal 2

• Dès 
lors, tous les passages de l'évangile montrant le Christ dans 
un état d'abaissement qui paraît incompatible avec la 
divinité doivent être lus dans une lumière nouvelle. 
L'Incarnation, loin d'être un obstacle à la foi dans l'égalité 
de nature du Père et du Fils, en est la preuve.<< Vois-tu que 
le fait d'avoir pris chair est un signe de l'égalité du Fils 
avec celui qui l'a engendré et que cette égalité ne lui est 
pas venue du dehors, qu'elle ne lui a pas été ajoutée, puis 
enlevée, mais qu'elle est immuable et stable et telle que la 
possède normalement un fils par rapport à son père 3 ? >> 

Ce passage d'unè vie dans la gloire aux servitudes d'une 
vie dans la chair a entraîné pour le Christ une modification 
de son état qu'il lui fallait nécessairement accepter, et que, 

1. X, 409-411. 
2. x, 449-450. 
3. X, 481-485. 
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de fait, il a acceptée. Jean traduit ce changement par le 
mot cruyxa-rOCÔ<XcrLÇ et ses dérivés dont le contenu, plus riche 
que celui du mot français condescendance- qui pourtant le 
traduit selon l'étymologie - recouvre à la fois un 
changement de condition et une disposition intérieure 1. La 
condescendance est la clef de tous les passages de 
l'évangile où le Christ se trouve dans un état d'infériorité, 
soit qu'apparemment il ne sache pas, soit qu'il ne puisse 
pas et qu'il soit obligé de se tourner vers son Père. Ici 
encore le scandale est grand pour les Anoméens qui croient 
que <<le Dieu de l'univers est l'unique et seul vrai Dieu, 
inengendré, sans principe, incomparable, supérieur à toute 
chose et cause de l'existence de tous les êtres2 >>. Cependant 
Jean veut espérer que seule la condescendance manifestée 
par le Christ est susceptible de vaincre leur résistance, si on 
leur en explique les raisons et le but. 

Les rapports du Créateur avec sa créature ont toujours 
nécessité une adaptation de la grandeur de Dieu à la 
faiblesse de l'homme. A plus forte raison l'état de Dieu fait 
homme. <<C'est pourquoi il disait souvent bien des choses 
dans un langage d'homme, &.v6pw7t(vwç, et d'autres fois non 
pas dans un langage d'homme, mais dans un langage de 
Dieu, 6eo1tpe1t&ç, digne de sa noble origine 3 • >> Cette 
adaptation se retrouve à chaque page de l'évangile et 
revient comme un refrain <<à cause de la faiblesse des 
auditeurs» (VII, 179-180, 268, 272-273; X, 68-69, 75) ou 
<•des assistants>> (IX, 14, 24-25; X, 162). Si le Christ 
invoque son Père avant de ressusciter Lazare, c'est pour 
faire droit à la prière de Marthe (IX, 116-117). S'illave les 
pieds de ses disciples, c'est encore un acte de condescen-

1. Voir B. DE MARGERIE, Introduction à l'histoire de l'exégèse, t. 1, 
Paris 1980, chap. VIII, <(Saint Jean Chrysostome, docteur de la 
condescendance biblique•>. 

2. A pol. 26, SC 305, p. 288, li. 3-5. 
3. VII, 249-251. GRÉGOIRE DE NAZIANZE dans le Discours 29, § 19 

et 20, a développé magnifiquement cette opposition dans laquelle 
réside toute l'économie, SC 250, p. 216-222. 
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dance (IX, 13-14). Enfin, suprême condescendance, s'il 
s'est soumis aux affres de l'agonie, c'est qu'il avait 
pleinement assumé <<la faiblesse de la nature humaine>) 
(VII, 457-458). 

Mais tous ces témoignages de faiblesse ne sont pas 
gratuits, ils ont un but commun, celui d'être une 
catéchèse, xa:r-ljx_l)GtÇ (IX, 169), c'est-à-dire un enseignement 
destiné à ceux qui sont présents1 . Ainsi le Christ enseigne 
dans son Incarnation par les plus humbles détails de sa vie, 
comme dans les circonstances les plus douloureuses. 
Lorsqu'il bénit les pains, il pria les yeux levés au ciel pour 
nous apprendre à ne pas nous mettre à table avant d'avoir 
rendu grâce à Dieu qui créa les fruits (X, 157-160). De 
même les actes qui le montrent dans l'attitude du serviteur 
sont là pour nous enseigner l'humilité (VII, 281-284). S'il 
refuse d'accéder à la demande des fils de Zébédée, c'est 
pour les exhorter à mériter eux-mêmes leur récompense par 
leur courage. En disant cela, le Christ ne diminue en rien 
((ce qui touche à son essence, mais il montre que ce n'est 
pas à lui seul d'accorder, mais aux combatta_nts de 
conquérir2>>. Enfin, si le Christ a ass~mé l.es ~ng01sses de 
l'agonie, c'est pc,ur prouver à ceux qm le mera1ent dans la 
suite la réalité de l'Incarnation (VII, 520-523). Même 
réponse est faite aux Anoméens chaque fois qu'ils tirent 
argument d'une situation où le Christ se trouve en état de 
dépendance. <1C'est pour instruire les autres, et non par 
défaut de puissance3. >> Ainsi, toute la vie du Christ sur la 
terre est à la fois une réfutation de l'anoméisme et un 
enseignement destiné à son entourage aussi bien qu'aux 
générations futures. 

l. CHRYSOSTOME indique dans la catéchèse II au peuple d'Antio­
che,§ 1, PG 49, 231, ce q_u'il faut e_ntend~e pa; le mo~ catéchèse e~ 
s'appuyant sur l'étymologie : 6.to: 't'OU't'O xa:~ xŒ't"t);('t)O'tç_ ~eyeT<XL tva:_ XIXL 

&:1t6vTwv -iJ!J.WV ô Myo.:; Û!J.WV !v'tJXTi TIXLÇ 8L!Xvo(a.t.:;, « Vmc1 pourquoi on 
l'appelle catéchèse, c'est pour que, même en notre absence, la parole 
résonne dans vos âmes. •> 

2. VIII, 371-373. 
3. X, 156-157. 
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CONCLUSION 

L'anoméisme, héritier de l'arianisme le plus radical, 
mettait en question le mystère de la Trinité. Un mystère 
ne se prouve pas. Il reste un domaine auquel on n'accède 
que par la foi. Le drame d'Aèce et d'Eunome est d'avoir 
cru qu'il était possible de pénétrer dans ce domaine par le 
moyen de raisonnements bien enchaînés et ainsi d'attein­
dre Dieu dans son essence. La pensée chrétienne devait 
montrer la vanité de cet effort. 

Toutefois, les Anoméens ne bornaient pas leurs préten­
tions à connaître la nature de Dieu. Leur logique 
implacable ne pouvait admettre en lui l'existence de trois 
personnes distinctes et égales. Selon eux, la procession de 
la seconde personne de la Trinité n'avait pu se produire 
par une génération éternelle, mais par une création de 
Dieu, «l'Esprit Saint étant clairement subordonné au 
Christ avec tout l'univers et le Fils l'étant lui-même à 
Dieu, selon l'enseignement du bienheureux Paufl>>. C'est 
donc à rappeler l'incapacité de J'homme à connaître 
l'essence de Dieu et à défendre l'égalité de substance du 
Père, du Fils et de l'Esprit que devaient s'employer les 
tenants de l'orthodoxie. Il suffit de lire quelques pages des 
œuvres d'Eunome et des réfutations qui en ont été faites 
pour comprendre que c'était là un dialogue de sourds. 
Cependant Basile et Grégoire de Nysse ont entamé ce 
dialogue avec Eunome; ils l'ont mené chacun avec leurs 
dons naturels, leurs compétences. 

La situation de Grégoire de Nazianze et de Jean 
Chrysostome n'est pas la même. Ils s'adressent non pas à 

1. Apol. 27, SC 305, p. 292, 14-16. 
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Eunome personnellement!, mais à des chrétiens dont la foi 
est en danger. A travers le témoignage de Grégoire de 
Nazianze, on peut imaginer l'état d'esprit d'une foule 
passionnée pour des questions qui la dépassent :<<Ces gens­
là trouvent un élément de leur plaisir dans les propos 
futiles tenus sur ce sujet et dans l'habileté des 
controverses 2 . )) Dès lors, on comprend mieux d'une part 
les mises en garde de Grégoire soulignant le danger de 
<<disputer sur Dieu)> sans compétence, d'autre part le souci 
de Jean Chrysostome désireux d'assurer une catéchèse 
claire, solide et qui s'adresse à tous: <<C'est pourquoi, sans 
orner mon discours de belles paroles et d'expressions 
recherchées, mais en disant les choses comme elles sont, 
pour qu'elles soient faciles à comprendre et accessibles au 
serviteur, à la servante, à la veuve, au marchand, au 
matelot, au laboureur, je m'efforcerai toujours de conden­
ser ma pensée 3 . )) C'est l'éternel problème de la transmis­
sion du message qui dépasse l'intelligence humaine et ne 
trouve sa solution qu'à l'intérieur de la foi. 

Grégoire de Nazianze et Jean Chrysostome ont, l'un et 
l'autre, envisagé ce problème avec un sens religieux 
profond. Grégoire situe sa recherche sous le regard de Dieu 
et l'invoque avant tout exposé : <<Plaçons en tête de ce 
discours le Père, le Fils et l'Esprit-Saint qui en sont le 
sujet4 • )) Chrysostome consacre une partie de la troisième 
homélie à montrer· que toute recherche en ce domaine 
trouve dans la prière son inspiration et souvent sa 
solution·: <<La prière elle-même nous fournira notre 

1. Grégoire ne prononce jamais le nom d'Eunome, mais il est 
évident que c'est de ses positions théologiques qu'il est question dans 
les discours 27-31. 

2. Dise. 27, 3, SC 250, p. 76, li. 18-19. 
3. Contra Judaeos el Genliles quod Christus sil Deus 1, PG 48, 813-

838. L'authenticité de ce texte a été mise en doute, mais elle a été 
défendue par N. G. Mc KENDRICK (dissert. Fordham Univ.), en 1966. 

4. Dise. 28, 1, SC 250, p. 100, Ii. 12-14. 
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démonstration 1 .)) Un tel accord entre Grégoire et Jean sur 
un point aussi capital est le sceau qui authentifie leur 
prédication·. 

Toutefois celle-ci n'en est pas moins marquée par leur 
personnalité. Ce n'est pas ici le lieu d'apprécier l'œuvre 
théologique de Grégoire de Nazianze. Cependant, s'il faut 
la caractériser en quelques mots, on doit reconnaître que 
ses échanges de pensée avec Basile et Grégoire de Nysse 
ont été certainement un point de départ pour stimuler sa 
réflexion et que celle-ci a fait progresser la théologie de la 
Trinité en précision, en profondeur et en richesse 2 • Mais il 
faut se souvenir que les Discours théologiques, indépendam­
ment-de la portée qu'ils devaient avoir plus tard, ont été 
prononcés devant un petit groupe de chrétiens que la 
persécution avait unis, ce qui les rendait aptes à mieux 
comprendre les exigences imposées par la méditation du 
mystère 3 . 

Quelques années plus tard, la conjoncture est différente. 
A cause des responsabilités de son ministère - et 
probablement aussi en accord avec ses dons naturels-, 
Jean Chrysostome est amené à combattre en plein vent 
pour répondre aux objections diverses d'un auditoire très 
mélangé. Dans le Dialogue sur le sacerdoce, il évoque la 
situation difficile de celui qui doit défendre la vérité : 

1. Hom. III, SC 28 bis, p. 196, li. 113-114. 
2. Voir J. PLAGNIEUX, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 

1952; P. SPTDI.IK, Grégoire de Nazianze, lnfroduclion à l'élude de sa 
doctrine spirituelle, Rome 1971 (Orienlalia chrisliana analecta 189); 
plus récente et plus succincte, mais très suggestive, une étude sur <1les 
avancées théologiques* de Grégoire: <<Saint Grégoire de Nazianr.e 
théologien de la Trinité 11, par P. PETIT, OSB, dans Connaissance des 
Pères de l'Église no 35, septembre 1989, éd. Nouvelle cité, p. 5-17. 

3. Les Discours théologiques ont été prononcés à Constantinople 
entre juillet et novembre 380 (voir SC 250, p. 10-14), dans la maison 
d'un parent de Grégoire transformée en chapelle et consacrée sous le 
nom d'Anaslasis, les églises étant occupées par les Ariens et n'ayant 
pas encore été rendues aux orthodoxes. 
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<1 Grand est le danger, étroite et resserrée la voie qUJ est 
bordée de deux côtés par des précipices et il est fort à 
craindre que, si l'on veut atteindre l'un (des hérétiques), on 
soit frappé par l'autre 1 . )) 

Peu importe de savoir quel était à ce moment le nombre 
des Anoméens et quelle était leur influence. Ce qui est sûr, 
c'est que les ennemis de l'orthodoxie étaient nombreux et 
que Jean connaissait parfaitement les différents adversai­
res qu'il avait à réfuter. S'il n'est pas toujours facile de 
préciser à quelle catégorie ils appartenaient, ils ont un 
point commun : ils trahissent le contenu de la Révélation 
sur la seconde personne de la Trinité. 

Devant cette offensive, l'ensemble des onze homélies 
répond en empruntant la méthode même du Christ dans 
l'évangile. Si Dieu est inconnaissable, il s'est révélé aux 
hommes dans la personne de Jésus. Celui-ci ne cesse de 
proclamer qu'il est le Fils de Dieu. Mais en vain. A 
l'incrédulité des hommes, il oppose les œuvres qu'il 
accomplit au nom de son Père : <1 Si je les accomplis, quand 
bien même vous refuseriez de me croire, croyez-en les 
œuvres, pour que vous sachiez et que vous reconnaissiez 
que le Père est en moi et moi en lui 2 .>> 

La décision prise par Montfaucon de réunir aux cinq 
premières homélies les six autres qui racontent les miracles 
du Christ se justifie donc pleinement : ces miracles sont des 
signes et les garants de sa mission. Les homélies 1 à V 
rendent vaine la prétention qu'avaient les Anoméens de 
connaître l'essence de Dieu; les homélies VII à XII, en 
évoquant la vie terrestre du Fils de Dieu et ses œuvres, 
affirment la parfaite égalité du Père et du Fils. 

Dieu inaccessible dans son essence, Dieu proche dans 
son Incarnation, tel est le paradoxe du Christianisme, tel 
est le mystère chrétien. Ces homélies en présentent les 
deux aspects complémentaires. Elles offrent aux lecteurs 

1. Sur le sacerdoce, IV, 4, SC 272, p. 258, li. 69-71. 
2. Jn lO, 38. Cf. Jn 10, 25. 
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l'occasion à la fois de mesurer les limites de l'intelligence 
humaine et de contempler le Christ fait homme, témoigna­
ge vivant de son abaissement et de son amour. D'où leur 
exceptionnelle richesse : elles sont <1 un trésor pour tou­
jours, xTij!J.oc Èç octe(1 >>. 

1. THUCYDIDE, Histoire de la guerre du Péloponnèse, 1, xxii, 4. 
Après avoir exposé la conception qu'il se rait de l'histoire, l'auteur 
emploie ces termes pour caractériser son œuvre. 
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Si, au point de vue de l'histoire des doctrines, les homé­
lies éditées dans ce volume ont entre elles un rapport cer­
tain, et un rapport non moins certain avec les homélies 
déjà éditées dans la collection Sources chrétiennes, elles 
sont loin d'avoir la même unité au point de vue de l'his­
toire du texte. On n'y trouve pas un ensemble cohérent 
analogue à celui que représentent les cinq premières homé­
lies pour lesquelles l'histoire des éditions découle tout 
naturellement de l'histoire des manuscrits. En effet, qu'il 
s'agisse des recueils constitués dans l'Antiquité ou des pre­
mières éditions imprimées, les éditeurs ne semblent pas 
avoir pris conscience du lien qui existait entre nos homé­
lies, ni de l'ordre dans lequel elles ont été prononcées. Pour 
cette raison, il a paru nécessaire de faire d'abord l'histoire 
des éditions, en précisant sur quel manuscrit elles reposent 
et ensuite seulement l'histoire de la tradition manuscrite. 
De plus, comme plusieurs de ces homélies ont connu dans 
les manuscrits eux-mêmes une vie indépendante, on trou­
vera, au lieu d'une étude globale, comme celle qui rendait 
compte de la tradition manuscrite pour l'ensemble des 
homélies 1-V, une étude spéciale à propos de chaque homé­
lie, où sont examinés les différents manuscrits sur lesquels 
repose le texte. 
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1. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

Les trois grands éditeurs des œuvres complètes de Jean 
Chrysostome sont, au xviie siècle, en France, Fronton du 
Duc {texte grec el traduction latine) el, en Angleterre, 
Henry Savile (texte grec); au XVIIIe siècle, en France, Ber­
nard de Montfaucon {texte grec el traduction latine). En ce 
qm concerne les homélies contenues dans ce volume l'en­
quête doit porter sur deux points : sur l'ordre dans iequel 
sont données les différentes homélies dans les différentes 
éditions et sur les sources auxquelles a puisé chaque édi­
teur. Les tableaux l el 2 {infra, p. 58 el 97) résument les 
résultats de celle enquête. 

En 1609, Fronton du Duc publie le premier tome des 
œuvres de Jean Chrysostome. Ce tome contient les cinq 
premières homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu aux­
quelles s'ajoutent trois homélies dont les incipit sont nocÀw 
L7tno3po/)-Lo:.t, 'Ex. 1toÀÉ11-ou x.6~ç, M(ocv Uf.J.Zv 1. L'éditeur les pré­
sente ainsi : <l Nous publions une nouvelle production de 
Chrysostome (novum foelum) ignorée à l'époque de nos 
pères et de nos ancêtres, mais qui n'est pas dépourvue du 
témoi?nage e~ de la faveur des saints Pères.)) La preuve en 
est, aJoute-t-Il, la présence de citations de ce texte dans 
I'Éranislès de Théodorel (Dia/. II, lnconfusus) el dans la 
lulle contre l'hérésie monolhélite' en 684. F. du Duc dit 

1. Étant donné la diversité des formules pour désigner les homélies 
d.ans les mss et dans les catalogues, la seule manière d'éviter la confu­
siOn est de les indiquer par leur incipit. Voir sur ce point M. Aus1-

N·E~U, .«Une ?nquête .dan~ les manuscrits chrysostomiens : opportu­
mte, d1fficul~es, prem1er b1lan >), dans la Reuue d'li isloire ecclésiastique, 
t. 63. (~ouvam 1968), p. 5-26, et, sur les problèmes particuliers à nos 
homehes, A.-M. MALJNGREY, «La tradition manuscrite des homélies 
de Jean. Chrysostome' De incomprehensibili •,~, dans Sludia palrislica 
X, Berlm 1970 (TU 107), p. 22-28. 

2. Sur les caractéristiques de cette hérésie voir infra, p. 154, n. 1. 
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avoir utilisé deux manuscrits, l'un appartenant à Jean du 
Tillet, évêque de Meaux, et l'autre un manuscrit sur papier 
du roi Henri II intitulé Mocpyocp'i.'"t'ocL 1 • Si le manuscrit 
appartenant à Jean du Tillet n'a pu être jusqu'ici identifié, 
on sait à coup sûr que le recueil des Mocpyocphoct est le Pari­
sinus gr. qui porte actuellement à la Bibliothèque natio­
nale de Paris le numéro 809 2 . 

Ces renseignements valent pour les homélies il6:Àtv 
L7t7to3po!J.Loct et 'Ex 7tOÀéfJ.OU :x,6èç, qui occupent respective­
menties ff. 169-178 el 178v-JS5v dans le Parisinus gr. 809. 
Que les deux homélies se suivent dans le manuscrit est 
conforme à l'ordre chronologique, puisqu'elles ont été pro­
noncées à Antioche, la seconde le lendemain de la pre­
mière. Mais il n'en va pas de même pour l'homélie M(ocv 
u;Œv qui les précède ff. !63v-168v. F. du Duc n'a pas man­
qué d'attirer l'attention sur cette place incongrue:<( Dans 
le ms. en papier, du roi Henri II, qui porte le titre de 
Mocpyocp'i.''Toct, cette homélie est placée sixième après l'homé­
lie V De incomprehensibili ... Ce n'est pas, à mon avis, une 
question de temps, étant donné qu'elle a été prononcée 
dans l'autre ville [Conslantinople)longlemps après, mais à 
cause de la ressemblance du sujet3. )) La remarque, très 
juste, semble u~1e explication valable à cette erreur chro­
nologique. L'éditeur a attribué aux homélies l-V les numé­
ros XXVI à XXX •, puis les numéros XXXII el XXXIII 
aux homélies TI&.Àtv Lmm3po!J.Loct et 'Ex 7tOÀÉ:!J.OU :x,6È:ç. Quant 
à l'homélie M(a.v Ô!J.î:'V, elle apparaît plus loin sous le numéro 

1. Fronton ou Duc, Sancli Palris nostri .Joannis Chrysoslomi opera, 
t. 1, Nolae, p. 80, col. 2. Ces notes se trouvent après la page 940 où 
commence une nouvelle pagination qui va de 1 à 132. 

2. Ce ms. a pu être identifié grâce aux recherches de Charles 
Astruc, conservateur en chef honoraire au département des mss à la 
Bibliothèque nationale de Paris. Je lui adresse ici mes vifs remercie­
ments. 

3. Fronton DU Duc, Opera ... , t. I, Nolae, p. 121, col. 2. 
4. Sous le numéro XXXI, Fronton du Duc a édité l'homélie Sur le 

bienheureux Philogone qui, de fait, a été prononcée entre les homélies 
XXX et XXXII. 
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LIX. Les homélies :!::1Jfl<Pov, 'lxocv&ç et EùÀonToç se 
trouvent dispersées dans le tome V paru en 1616 et dans 
lequel F. du Duc n'a fait que reproduire l'édition Savile, 
sans commentaire. 

En 1612, trois ans après F. du Duc, Sa vile donne, en une 
seule fois, l'édition complète des œuvres de Jean Chrysos­
tome 1. En jetant un coup d'œil sur le tableau, p. 58, on 
peut constater l'ordre aberrant où sont éditées nos homé­
lies. Si le bloc des cinq premières demeure stable 2 , on voit 
apparaître l'homélie 'Ex 7tOÀÉflOU dans le t. V, p. 202-213 
portant le numéro XXX Ill, tandis que les homélies ITaÀLv 
LJtrto3po~Lat et ML«v Ô!J..Lv se trouvent au tome VI, p. 425-
434 et 434-439 portant les numéros XXXV et XXXVI. 
Cet ordre est inacceptable dans une édition complète où 
trois homélies s'ajoutent aux huit déjà éditées par F. du 
Duc. On lit la première de ces trois (1 nouvelles •), ~}fjp.spov &x 
vexpwv, dans let. V, p. 271-274, portant le numéro XLI, la 
seconde, 'lxocvwç, dans le tome VI, p. 714-722, portant le 
numéro LXX. Ces homélies ont été prononcées à Antioche, 
tandis que la troisième, prononcée à Constantinople, 
EùÀoy1)TOÇ à 6e6ç, ramène au t. V, p. 264-271, portant le 
numéro XL. On ne peut que s'étonner de ces incohérences 
de la part d'un savant aussi averti que Savile. Mais elles 
s'expliquent, si l'on considère l'énorme labeur que repré­
sentait, à cette époque, l'édition complète des œuvres de 
Jean Chrysostome. 

Quoi qu'il en soit, Sa vile a été un éditeur consciencieux 
et il a- indiqué, à propos de chaque homélie, le ou les 
manuscrits dont il s'est servi, sans donner toutefois les pré­
cisions qu'on souhaiterait. Parlant des homélies 0&/..w l7t-
7to8pofLLoc~ et MLocv-ÜfLÏV qu'il a indûment réunies, il cite ses 
sources: <<Nous les donnons d'après deux manuscrits de 
New College, à Oxford, que nous avons cités plus haut et 

1. H. Savile, S. Joarmis Chrysoslomi opera, graece, Eton 1612. 
2. T. VI, n. XXX-XXXIV, p. 389-425. 
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nous avons utilisé aussi l'édition de F. du Duc 1
.1> Les 

manuscrits en question sont les New Co/lege 79 et 81, déjà 
employés pour les homélies 1-V et qui figurent à ce titre 
dans la table de l'édition de SC'. 

Pour l'homélie 'Ex 7tOÀÉfLOU, Savile indique, sans réfé­
·rence, un Palaiinus qu'il a complété <<par un autre>> et un 
ms. de New College'- Les mss en question sont le Val. Pal. 
gr. 577 et le Val. gr. 1526 auxquels il faut ajouter le New 
Co/lege 81. 

Pour l'homélie L~f.lepov Èx vexp&v, il cite, sans autre pré­
cision, <t un manuscrit de la bibliothèque royale de Paris 4 

1>. 

Quatre mss parisiens peuvent être mis en cause, les Pari­
sini gr. 766, 771, 897 et 1196. Une collation détaillée amène 
à penser qu'il s'agit probablement du Parisinus gr. 897. 
Savile dit l'avoir complété par un ms. de Munich qui, 
d'après ses variantes, est certainement le Monacensis gr. 

524. 
Pour l'homélie 'lx.:xv&c;, dont la tradition manuscrite est 

particulièrement pauvre, l'éditeur a trouvé un témoin à 
Munich s. Le seul ms. qui contienne le texte dans ce fonds 
est le Monacensis gr. 352. 

Pour l'homélie EÙÀoy1)Tàç, Savile dit l'avoir publiée 
d'après une édition parue à Rome en 1581 6 et avoir amé­
lioré le texte par un ms. de New College 7• C'est le New 
College gr. 82. 

On voit que pour chaque homélie, à part celles dont les 
incipit sont nOCÀtv l7t7t08po!J.f.<Xt et 'Ex 1tOÀÉfLOU, le nombre 
des manuscrits était relativement restreint. 

1. SA VILE, t. VIII, Nolae, col. 802. 
2. Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28bis, p. 66-67. 
3. T. VIII, Nolae, col. 726. 
4. Ibid., col. 728. 
5. Ibid., col. 814. 
6. Voir Chr. BAUR, Jean Chrysostome el ses œuvres dans l'histoire 

tilléraire, Louvain-Paris 1907, où cette édition est répertoriée p. 98, 
sous le numéro 68. 

7. SA VILE, Opera ... , t. VIII, Nolae, col. 728. 
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Les sources auxquelles Savile a puisé, si limitées qu'elles 
fussent, étaient-elles susceptibles de lui fournir un texte 
satisfaisant? Seule la collation des manuscrits permettra 
de le dire. 

C'est en 1718 que Montfaucon a fait paraître le premier 
tome de son édition monumentale contenant les œuvres 
complètes de Jean Chrysostome 1 . Les homélies qui nous 
intéressent se trouvent dans ce tome. A première vue, le 
grand nombre des manuscrits que l'éditeur dit avoir 
consultés fait attendre un progrès dans l'établissement du 
texte. Montfaucon indique d'abord ses sources pour le 
groupe des cinq premières homélies 2• Puis il indique les 
mss utilisés pour les homélies IlliÀ~v bt7to3po!LL<x.L et 'Ex 
7toÀÉ:!J.OU séparément et pour chaque homélie, ce qui forme 
un total de treize manuscrits. Mais ce nombre imposant 
doit être examiné de près. D'abord parce que, parmi les 
manuscrits indiqués, quatre seulement sont valables pour 
n&:Àw bmo8p. et 'Ex 7tOÀÉ:p..ou 3 . D'autres, ne contenant que 
les homélies l-VI, ne sont valables que pour l'homélie XI 
(c;' cod.) Mtocv ÛftÏ:v 4 et non pour VII et VIII. Montfaucon a 
donc consulté six nouveaux manuscrits pour les homélies 
VII et VIII et deux nouveaux pour l'homélie Xi'. Mais 
leur collation a prouvé qu'ils n'apportent rien de neuf et 
suivent l'ensemble de la tradition manuscrite. A propos de 
l'homélie Xl, il se range à l'avis de F. du Duc au sujet de 

1. Bernard nE MoNTFAUCON, Sancli Palris noslri Joannis Chrysos­
lomi opera omnia, t. I, Paris 1718. 

2. La tradition manuscrite de ces homélies est étudiée dans le 
vol. 28 bis de SC, p. 65-83. 

3. Ce sont les Parisini gr. 806, 813, 607, 812. Ils ne doivent pas 
figurer deux fois dans le nombre total des mss. Nous indiquons les mss 
de Montfaucon selon le numéro qu'ils portent actuellement dans le 
catalogue de la Bibliothèque nationale de Paris, mais dans l'ordre où 
Montfaucon les a donnés. 

4. Ce sont les Paris. gr. 1014, Cois/in 61 1 et Paris. gr. 660. 
5. Pour les homélies VII et VIII, ce sont les mss 806 802 813 803 

607 et 812. Pour l'homélie XI, ce sont les Pw·is. gr. 689 et 6s6.' ' 
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l'addition èv -r1j x!Xw1j Èxx.ÀY)alq; qu'il suppose avoir été ajou­
tée par les éditeurs anciens 1 . 

Quant aux trois homélies nouvellement éditées par 
Sa vile sous les numéros XLI, LXX et XL, les informations 
de Montfaucon sont étrangement limitées. Pour éditer 
l'homélie I:~ft<pov (IX), il s'est· borné à deux manuscrits 
dont l'un est gravement mutilé 2 • De plus, la référence aux 
Parisini gr. 1505 et 1447 ne vaut que pour l'homélie I:~­
fL<pov (IX), car la tradition de l'homélie 'Ixocv&<; (X) est tout 
à fait différente de celle de la précédente. Comme Mont­
faucon n'indique aucun nouveau manuscrit, on doit suppo­
ser qu'il a simplement repris le texte de Savile, lequel est 
basé sur le Monacensis gr. 352. Pour l'homélie EÙÀOY"fJ't"àç 
(XII), l'éditeur indique un seul manuscrit. C'est le Paris. 
gr. 772. Son texte est donc en grande partie tributaire de 
celui de Savile. Lorsque nous commentons une leçon don­
née par cet éditeur, nous sous-entendons qu'elle a été 
reprise par Montfaucon. 

S'il faut préciser l'apport de chacun à l'édition de nos 
homélies, on constatera d'abord que Fronton du Duc a été 
un précurseur en éditant, dès 1602, un recueil de soixante­
dix-sept homélies 3 , parmi lesquelles se trouvent les cinq 
premières de la collection Contre les Anoméens. Il les a réé­
ditées en 1609 et il a ajouté trois homélies encore inédites : 
ilocÀtV lmtoBpoft[OCt (VII), 'Ex 7tOÀÉftOU xBè<; (VIII), Mtocv ÛftÏ:V 
(XI). Mais il ne faut pas oublier que les trois homélies qui 
figurent à la suite sous son nom dans le tableau (IX, X et 
XII) ne sont que la reproduction de l'édition Savile. 

Savile a été, en effet, un pionnier dans l'édition de l'en-

1. Opera omnia, t. I, Monilum, p. 540. 
2. Ce sont les mss 1505, des. mut. li. 129 7tC(!::>IX3o;6}re:pov et 1447. On 

doit signaler ici une faute d'impression du catalogue d'Omont. Le 
numéro indiqué par Montfaucon est bien 2447, mais le numéro actuel 
est 1447 et non 1177. 

3. Voir C. SoMMERVOGEL, Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, 
Paris 1890, Ill, 236, n° Il. 
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semble de l'œuvre de Jean Chrysostome 1 . Malgré l'inco­
hérence de son classement, il garde le mérite d'avoir été lé 
premier éditeur de trois homélies nouvelles 1:-IJf.tepov (IX), 
'lxoovwç (X), EOÀoy~Toç (XII). Si les manuscrits qu'il a utili­
sés étaient relativement peu nombreux (voir tableau, 
p. 58), il avait du moins eu soin de les emprunter non seu­
lement à Oxford, mais à des fonds étrangers : Paris, Rome, 
Munich. 

Ce n'est pas le cas de Montfaucon qui s'est limité au 
fonds parisien. De plus, il reconnaît loyalement qu'il a pro­
fité du travail de ses devanciers. La valeur de sa contribu­
tion ne réside pas dans l'étendue de son enquête. Elle 
réside essentiellement- et on ne saurait assez le souligner 
- dans la réunion des onze homélies en un tout organisé, 
selon une chronologie conforme à l'histoire. Il a élevé ainsi 
un monument équilibré et harmonieux à la gloire de Jean 
Chrysostome 2 • 

II. TRADITION MANUSCRITE 

La table des manuscrits dressée dans le volume 28 bis 
fait apparaître qu'une partie de nos homélies se trouvent 
groupées tantôt de I à VI, tantôt de I à VII, tantôt de I à 
VIII'- La situation de l'homélie XI est à envisager à part. 
Si elle a des liens indéniables avec les homélies 1-V et avec 
les homélies VII et VIII, elle n'en a pas moins un statut 
particulier 4 . On remarquera que les homélies IX, X et XII 

1. Je tiens à rectifier ici une erreur que j'ai commise dans Sludia 
Patrislica X, p. 24, n. 1. En effet F. du Duc et Savile ont bien édité 
les onze homélies, contrairement à ce qu'une lecture trop rapide 
m'avait fait imprimer, mais ils les ont éditées en ordre dispersé. 

2. L'édition de Montfaucon a été reprise par les Bénédictins avec 
la mention (! Editio parisina altera emendata et aucta •>, chez Gaume, 
Paris 1839. J. Ra reille a ajouté au texte grec une traduction française, 
20 volumes, Paris 1865-1873. 

3. Désormais, ces homélies sont désignées par les numéros qu'elles 
portent dans Montfaucon. 

4. En effet, les mss présentent cette homélie comme la sixième 
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n'apparaissent pas dans cette table. Leur tradition est à 
chercher ailleurs. 

Il a donc paru de bonne méthode de dresser la table des 
mss contenant les homélies VII et VIII et d'étudier la tra­
dition manuscrite qui leur est commune. Quant aux homé­
lies IX, X, XI et XII, une liste et une étude des mss sont 
données pour chacune d'elles, puisque, du point de vue de 
l'établissement du texte, elles n'ont pas de rapports entre 
elles 1. 

HoMÉLIES VII ET VIII (CPG 4320 et 4321) 

1. - Table des manuscrits 

Tous les mss cités dans le volume 28 bis ne sont pas utili­
sables pour l'édition des homélies VII et VIII, perce que 
certains d'entre eux ne donnent pas la collection complète 
de 1 à VIII. Il va de soi que seuls ceux qui possèdent les 
homélies VII et VIII, ou l'une des deux figurent dans la 
liste suivante 2. 

venant après le groupe I-V et l'affectent de la lettre-chiffre c,'. Or, les 
premières paroles du prédicateur prouvent à l'évidence qu'elle a été 
prononcée par Jean à Constantinople dès son arrivée dans la capitale 
de l'Empire: «J~ ne vous ai adressé la parole qu'un seul jour et, 
depuis ce jour, je vous ai aimés comme si j'avais vécu au milieu de 
vous dès mon enfance'> {Hom. XI, li. 1-2). On ne peut être plus clair et 
la question se trouve ainsi réglée par l'auteur lui-même. Pour un essai 
d'explication sur la place erronée de cette homélie dans les mss, voir 
A.-M. MALINGREY, «La tradition manuscrite des homélies de Jean 
Chrysostome 'De incomprehensibili ',>, dans Sludia palrislica X, 
p. 26-27. 

1. Cependant on trouve les homélies VII et VIII accompagnées de 
l'homélie X dans le Malrilensis 4747, de l'homélie XII dans le Casa­
lanensis 1396 et des homélies XI et XII dans I'Oxoniensis Bodleianus 
Aucl. T.3.4. Mais ce sont des mss tardifs et composites dans lesquels 
on ne distingue pas de critère de groupement pour les textes rassem­
blés. 

2. Pour garder entre les deux volumes une certaine continuité les 
sigles utilisés dans le présent volume pour les homélies VIl, VIÙ el 
XI sont les mêmes que ceux qui ont été utilisés pour les homélies I-V. 

1. 1 
2. 3 
3. K 
4. L 
5. y 
6. M 
7. N 
8. 0 
9. v 

10. R 
Il. Q 

12. w 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. s 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. p 
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Monacensis gr. 190, VII xc s. 
Mosquensis Bibl. syn. 232 {Vlad. 165), l-VIII 
Oxoniensis Barocci 55, V II 1 
Oxoniensis Cromwell 20, l-VIII 
Oxoniensis New College 81, l-VIII 
Parisinus gr. 607 {anc. Colb. 699), l-VIII 
Parisinus Coislin. 246 {anc. 361), l-VII 
Vaticanus gr. 577, l-VIII 
Vaticanus gr. 1526, l-VIII 
Atheniensis Bibl. nat. 414, l-VIII 
Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabae 36, 
1-VIII 1 xc-xie s. 
Vaticanus Palatinus gr. 72, l-VIII 
Ambrosianus A 135 inf. (gr. 806), l-VIII XI' s. 
Angelicus gr. 110, l-VIII 
Atheniensis Bibl. nat. 450, l-VIII 
Athous Kausokal. 1, l-VIII 
Berolinensis gr. 4° 91 {Tübingen), l-VIII 
Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabae 4, l-VIII 
Laurentianus Plut. VIII, 10, l-VIII 
Laurentianus Plut. XI, 9, 1-VIII 
Marcianus gr. 105, V, VII et VIII 
Marcianus gr. 106, l-VIII 
Marcianus gr. 107, l-VIII' 
Messanensis S. Salvatore 6, l-VIII 
Monacensis gr. 354, l-VII 3 

Oxoniensis Canonici gr. 76, 1-V 1 11 
Oxoniensis New College 79, l-VIII 
Parisinus gr. 581, l-VIII 

1. Corriger l'er1·eur du vol. 28bis, p. 67, qui indique 1-IV. 
2. Sur ces mss, voir A.-M. MAt.INGREY, «Les Marciani gr. 105,106, 

107 dans la tradition manuscrite des homélies Sur l'incompréhensibilité 
de DieU!>, dans Miscellanea Marciana di Studi Bessarionei (Mediaevo e 
Umanesimo 24), Padoue 1976, p. 233-238. 

3. Corriger l'erreur de 28bis, p. 67, qui indique I-V. 
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29. Parisinus gr. 800, 1-V des. mut., VII mc. mut., 
VIII, X 

30. Parisinus gr. 802, l-VIII 
31. Parisinus gr. 803, l-VIII 
32. Parisinus gr. 804, l-VIII 
33. Parisinus gr. 805, l-VIII 
34. Parisinus gr. 812, l-VIII 
35. Parisinus gr. 813, l-VIII 
36. Parisinus Coislin. 61', l-VII 
37. Sinaïticus gr. 379, l-VIII 
38. Vaticanus gr. 379, l-VIII 
39. Vaticanus gr. 575, l-VIII 
40. Vaticanus gr. 576, l-VIII 
41. Vaticanus gr. 870, l-VIII 
42. Vaticanus Palatinus gr. 15, l-VIII 
43. Vindobonensis Theo!. gr. 26, l-VIII 
44. Vindobonensis Suppl. gr. 165, l-VIII 
45. Atheniensis Mus. byz. 150, l-VIII xi'-XII' s. 
46. Atheniensis Bibl. nat. 265, 1-VIIJl 
47. Messanensis S. Salv. gr. 72, l-VIII 
48. Vaticanus Ottobonianus gr. 13, l-VIII 
49. Ambrosianus C 183 inf. gr. 876, l-VIII xu' s. 
50. Athous Lavra r 65, l-VIII 
51. Lesbiensis Leimon 23, Il, IV, V, VIII 
52. Marcianus App. 568, l-VIII 
53. Parisinus gr 765, l-VIII 
54. Parisinus gr. 806, l-VIII 
55. Patmiacus 170, l-VIII 
56. Scorialensis O. II. 2 (gr. 519), l-VIII 
57. Taurinensis B. III, 38 (Pasinus gr. 145), l-VIII 
58. Constantinopolitanus Bibl. Patr. S. Trin. 130, 

l-VIII XIII' s. 

1. L'inventaire de I'Alheniensis 2615 a été fait par E. Nowack et 
E. Zizicas qui datent ce ms. des XIe et XIIe s. C'est par erreur qu'il est 
donné, dans le volume 28 bis, comme étant du xe s. 

1 
1 
! 

1 

f 

1 

1 

TRADITION MANUSCRITE 63 

59. Athous Vatopedi 336, l-VII XIV' s. 
60. Vatican us gr. 536, 1-VIII 
61. Mutinensis Bibl. Estense gr. 70, l-VIII 
62. Neapolitanus II. A. 30, l-VIII 
63. Athous Koutloum. 107, l-VIII xvi' s. 
64. Casatanensis 1396, VII, VIII, XII 
65. Matritensis 4747 (Andrés 196), VII, VIII, X 
66. Oxoniensis Barocci 189, l-VII 
67. Parisinus gr. 809, l-VIII 
68. Scorialensis gr. Q II. 16 (gr. 533), l-VIII 
69. Vaticanus gr. 1781, l-VIII 
70. Vaticanus gr. 2345, l-VIII 
71. Vaticanus gr. 2359, l-VIII 
72. Oxoniensis Bodleianus Auct. E.3.13, l-VII 
73. Oxoniensis Bodleianus Auct. E.3.15, VIII 
74. Oxoniensis Bodleianus Auct. E.3.4, VII, VIII, X, 

XII 

2. - Classement des manuscrits 

A. Caraclérisliques extérieures 

Dans les homélies 1-V, l'étude des caractéristiques exté­
rieures avait permis d'orienter les recherches avant l'étude 
du contenu des mss 1 • Il n'en va pas de même pour les 
homélies VII et VIII. Leurs notices d'en-tête n'offrent pas 
de variantes caractéristiques. Toutefois, dans la notice 
d'en-tête de-l'homélie VIII, on trouve un groupe KRP qui 
se forme par 1 'omission de xcxt d<; T~v cx'l'TY)OW et de TWv uLWv 
Zs6sao:Cou (1. 2). De plus, on doit remarquer le texte excep­
tionnellement développé de K. Quant aux doxologies, elles 
n'offrent en K et P qu'une addition qui puisse les apparen­
ter :Ti{) 7t0CvTwv otxTLp!J.OVt 0e<{). Mais ce sont là des indices 
insuffisants pour opérer dès l'abord un classement. 

1. Voir A.-M. MALINGREY, <<Un essai de classement dans la tradi­
tion manuscrite des homélies de Jean Chrysostome' De incomprehen­
sîbili '!},dans Tradilio, vol. 25, 1969, p. 339-353. 
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B. Élude du lexie 

Contrairement aux homélies I-V éditées dans le 
n" 28 bis, le texte des homélies VII et VIII, qui cependant 
fait partie de la collection dans certains mss, ne fournit que 
peu d'éléments de classement en ce qui concerne les addi­
tions, les omissions, les alternances. A peine peut-on signa­
ler quelques additions en VII, 232, en VIII, 105; quelques 
alternances en VII 382, en VIII, 321 qui suggèrent la 
parenté de EMYS; quelques omissions en VII, 103, 187 qui 
suggèrent la parenté de VRP. 

Les variantes fournissent-elles plus d'indications? 
L'examen de l'apparat critique n'est pas moins décevant 
sur ce point, car il ne permet guère de former des groupes 
stables où s'affirmerait une parenté évidente. 

Toutefois, la parenté de MES ou de MYOES apparaît 
en: 

V Il, 298 cpoc(ve:Toct : étJ.cpocLveToXt 
314 1t'Àdouç : 1tÀe:(ovocç 
442 cr<p68p~ : cr<po8pwç 

MYOSS 
MSS 
MYOSS 

VIII, 309 cdToUcrt : oct-roÜ\IT<Xt SYS 
339 ~IX1tT(~O!J.CU {31X7t't't0'6~\IIXL ; !J.É:ÀÀW {3cm-

·dcr.xcr6ctt SMYS 

La parenté de IRP ou de !VRP apparaît en : 
VII, 30 oûpocvo'Lç: 't'oLç oùpocvo'Lç IRP 

41 t6Uvoucr~ : e:ùOUvoucr~ IVRP 
88-89 3uoxup(~e:cr0oct : tcrxup(~e:cr6oc~ IVRP 

La parenté de KORQP apparaît en : 
VIII, 50 èf.LcpO:[voucroc~ : è(J.cpoc(voucrw 

84 ho 
264 1tÀOCVhlf.LEVO~ : 7tÀOC't"t'6(J.e:VO~ 
279 O!J.oÀoy[ocv O!J.oÀoy&v 
310 OCÏt'YJcr~vJ + tvoc ( ... Q:~~&cr~v) 

KRQP 
KORQP 
KRP 
KRQP 
ORQP 
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3. - Choix des manuscrits pour 1' établissement 
de 1' apparat critique 
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Les manuscrits collationnés ont été pris parmi les plus 
anciens, mais le choix a été limité soit, comme on l'a vu, 
par le contenu des textes eux-mêmes, soit pour les raisons 
qui avaient déjà fait éliminer certains. d'entre eux 1. En 
revanche, le texte de M, qui pour les homélies 1-V s'était 
révélé très lacuneux, est parfaitement utilisable pour les 
homélies VII et VIII. De même, le ms. R qui est déparé 
par une longue lacune dans les homélies IV et V. 

Pour l'homélie VII, la famille a est constituée par les 
mss MYOEQS dont on a vu ci-dessus les indices de 
parenté. 

Pour l'homélie VIII, la famille ~ est constituée par 
VEMYS. 

Pour l'homélie VII, les mss de la famille ~ sont moins 
nombreux que ceux de la famille (/.. Devant cette pénurie, 
on a dû faire appel à de nouveaux mss. 

C'est ainsi que le Monacensis gr. 180 (l) a été utilisé pour 
établir l'apparat de l'homélie VII. Il est du X' s. J'y ai 
joint le Paris. gr. 581 {P), qui a l'avantage d'offrir les homé­
lies VII, VIII et XI. Pour l'homélie VII, la famille ~ est 
donc constituée par les mss !VRP. 

Pour l'homélie VIII, voir plus loin p. 68. 
Dans les rapprochements faits ci-dessus pour montrer la 

parenté des mss MYES qui appartiennent à la famille (1. 1 on 
a pu remarquer la présence de 0, alors que dans l'homé­
lie VIII ce ms. se classe dans la famille ~· De même les 
variantes fournies par le ms. Q invitent à le classer pour 
l'homélie VIII dans la famille ~, alors que pour l'homé­
lie VII il se classe dans la famille a. 

1. Par exemple N et W ainsi que X ne contiennent que les homé­
lies 1-V. 

3 
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Quant au ms. V, il offre de nombreuses variantes origi­
nales qui sont données dans l'apparat. La conclusion d'en­
semble qu'on peut en tirer est qu'il s'agit d'un ms. correc­
teur dont les variantes ne doivent être retenues que si elles 
sont appuyées par les témoins d'autres traditions. 

4. - Description des manuscrits utilisés dans 1' apparat 
critique 

Homélie VII 
1. Paris. gr. 607: M, Paris Bibl. nat., xe s., parch. 

240 X 280 mm, 129 ff., 2 col. (Colbert 629). 
ff. 49-88 De incomprehensibili Dei nalura homiliae 1-V 
ff. 88-95 ML«v &1-'-rv 
ff. 95'~-109 ll&k,~ bt7toSpofJ.Lcn 
ff. 10911-120 X6è:ç bt 1tOÀÉ:!J.OU 1 

Voir H. Omont, Inventaire sommaire des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale, 1re partie, Ancien fonds grec, Paris 1886, 
p. 105. 

2. Oxoniensis New College 81 : Y, Oxford, New College, xe s. 
ex., parch., 270 X 210 mm, 368 ff., 30 Ii. 

ff. 237-285v De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 285'-292 M(av Uf'LV 
ff. 292-304v I16:Àw htno8po!J.Lo:~ 
ff. 304'-313 'Ex rcoÀÉf'OU xBtç 
Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 99-100. 

1. Le texte qui suit parfois dans les mss (par exemple Patis. gr. 
607, Mosquensis 232; S. Sabas 36, Paris. gr. 681, Val. gr. 1626) a pour 
incipit 'locTpWv !J.È:V no:rae:ç que le catalogue d'Omont donne comme 
neuvième homélie De incomprehensibili. Ce classement est double­
ment erroné. D'abord parce que Jean a écrit le texte en question au 
temps de son exil (404-407), et c'est même le dernier que nous ayons 
de lui (voir l'édition de 'laTpWv p.èv portant le titre Sur la providence de 
Dieu, SC 79, 1961); ensuite parce que, dans les années 386-387, Jean 
n'a pas cessé de combattre l'hérésie anoméenne, ce que Montfaucon a 
bien vu en plaçant comme neuvième homélie celle dont l'incipit est 
:E~p.epov èx ve:xpWv, car elle est étroitement liée dans le temps et par le 
sujet. à l'ensemble des huit premières homélies De lncomprehensibili. 
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3. Valicanus gr. 577: 0, Bibl. vat., xe s., parch., 
318 x 270 mm, lll-307 ff., 2 col., 32 li. 

ff. 76-123 De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 123-129 ML•v Uf'LV 
ff. 130-142v I1&.Àw Lnno8po!J.b:t 
ff. 142-151 'Ex noÀf{lO\J x6è!; 
Voir R. Devreesse, Codices Vaticani graeci, Rome 1937, vol. II, 

p. 484-485. 

4. Mosquensis 232 (Vladimir 165) : E, Moscou, Musée histo­
rique, Bibliothèque synodale, xe s., parch. 320 X 270 mm, 271 ff., 
2 col., 32 li. 

ff. 1-39 De incomprehensibili ... homiliae I-V 
ff. 39-44 M(<XV Û{l'rV 
ff. 44-53v ll&.Àw Lmto8po!J.(<Xt 
ff. 53 v -6 7 'Ex 1tOÀé{lOU xOè:ç 
Voir Archimandrite Vladimir, Catalogue des manusctils de la 

Bibliothèque synodale [en russe], tome 1, Moscou 1894, p. 178-179, 
et G. Astruc-Morize, notice manuscrite à l'IRHT. 

5. Hierosolymifanus S. Sabae 36: Q, Jérusalem, Bibl. du 
Patriarcat, xe-xie s., parch., 342 X 263 mm, 390 ff., pleine page, 
361i. 

ff. 200-250 De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 250-257 M(av Uf'LV 
ff. 257-269V n&.Àw L7tno8po{li<XL 
ff. 270-279' 'Ex TCOÀÉf'OU xeoç 
Voir A. Papadopoulos-Kerameus, Catalogue des mss grecs de la 

Bibliothèque du Patriarcal de .Jérusalem, t. II, St Pétersbourg 1894 
[en grec], réimpression anastatique Bruxelles 1963, p. 12-18. 

6. Hierosolymilanus S. Sabae 4: S, Jérusalem, Bibliothèque du 
Patriarcat, xie s., parch., 305 X 185 mm, 299 ff., 2 col., 35 li. 

ff. 54-90 De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 90-95 M!c<v Uf'LV 
ff. 96-I03v ll<ÏÀW l7t7toSpo{l(<X~ 
ff. 104-llOv 'Ex 1toÀép.ou x6èç 
Voir A. Papadopoulos-Kerameus, op. cil., t.. Il, p. 12-18. 

7. Monacensis gr. 190: 1, Munich, Bayerische Staatsbibliothek, 
x' s., parch., 305 X 225 mm, 283 ff., 2 col., 30 li. 

Voir R. E. Carter, CCG II, p. 55-56. 

8. Vaticanus gr. 1526: V, Bibl. vat., xc s., parch., 
225 X 163 mm, 1-294 ff., 2 col., 35 Ii. 

ff. 54-90 De incomprehensibili ... homiliae I-V 
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fi. 90-95 Mlav Uf'tV 
fi. 95-104 TI&Àtv !mto8pof'lat 
ff. I04-I I 1 'Ex 1tOÀtf'OU xetç 
Voir C. Gianelli, Codices valicani graeci, Cité du Vatican 1950, 

p. 82-84. 

9. Alheniensis 414 : R, Athènes, Bibl. nat., xe s., parch., 
360 X 270 mm, 322 ff., 2 col., 32 Ii. 

ff. 66-105 De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 105-110 Mlav Uf'tV 
ff. llûv-120 Il6:ÀLV hmoSpop.(ocL 
ff. 120' -127' 'Ex 1tOÀtf'OU XeÈç 
Voir J. et A. Sakkelion, Catalogue des manuscrits de la Biblio­

thèque nationale de Grèce (en grec], Athènes 1892, p. 72-73, et 
E. Zizicas, notice manuscrite à l'IRHT. 

10. Parisinus gr. 581: P, Paris, Bibl. nat., xie s., parch., 
240 X 340 mm, 256 ff., 2 col., 32 Ii (Colbert 418). 

ff. 140-182 De incomprehensibili ... homiliae 1-V 
ff. 182'-189 Mlav Uf'tV 
ff. 189v-201 Il&.Àtv bt7to8pop.b:t 
ff. 20JV-2ll 'Ex 1t'oÀé!J.OU x.EM:ç 
Voir H. Omont, op. cil., t. 1, p. 96. 

Homélie VIII (CPG 4321) 

Dans la tradition manuscrite, l'homélie VIII se trouve à la 
suite de l'homélie VII. L'apparat critique est donc établi au 
moyen des mêmes manuscrits que ceux dont on vient de lire 
l'analyse, mais en y ajoutant l'Oxoniensis Bodleian Library, 
Barocci 55 (K). Celui-ci offre une particularité analogue à celle du 
Monacensis 190 (I) utilisé dans l'homélie VII : l'hom. VII ou 
l'hom. VIII est isolée au milieu de textes qui n'ont aucun rapport 
avec elle. 

Les variantes des mss amènent à grouper ceux-ci de façons 
différentes. D'où la nécessité d'un stemma spécial pour chacune 
de ces deux homélies. 

Oxoniensis Barocci 55 : K, Oxfùl·d, Bodleian Library, xe s., 
parch., 210 X 140 mm, 366 ff., 28 li. 

ff. 161'-173 'Ex 1tOÀtf'OU xetç 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 170-172. 

On obtient ainsi, pour chacune des homélies VII et 
VIII, un ensemble de dix manuscrits suffisant pour établir 
un apparat critique. 
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HoMÉLIE IX 

Le personnage de Lazare, central dans cette homélie, a 
été maintes fois évoqué par Jean dans sa prédication, et 
c'est la raison pour laquelle les différentes homélies où il en 
parle peuvent prêter à confusion, sans compter que le 
même thème a été repris par différents prédicateurs 1 et 
que les attributions dans les catalogues sont souvent erro­
nées. 

1. - Table des manuscrits 

Voici la liste des manuscrits où se trouve l'homélie In 
qualriduanum Lazarum de Jean Chrysostome : 

1. A 2 Paris. gr. 766 IX' s. 
2. B Oxoniensis Barocci 199 
3. C Vaticanus Ottobonianus. gr. 14 xc-xre s. 

1. En voici quelques exemples : AMPHILOQUE D'lcoNIUM, Oralio in 
Lazarum (BHG 2219), éd. C. Datema, Amphilochii opera, p. 87-89; 
ANDRÉ DE CRÈTE, In Lazarum hom. (CPG 8177), PG 97, 960-985; 
BASILE DE SÉLEUCIE, ln Lazarum hom. (BHG 225), éd. M. B. Cunning­
ham, Basil of Seleucia's homily on Lazarum, a new edition, danS AB 
104 (1966), p. 151-184; l-IÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM (CPG 6575 et 
6576), éd. M. Aubineau, !Jésychius I, p. 402-427 et 428-447; LÉONCE 
o'ARABJSsos, In crealionem et Lazarum (BJJG 2219 u), inédit; LÊONCE 
DE CoNSTANTINOPLE, Hom ilia in Lazarum (CPG 7893), éd. C. Da tema 
et P. Allen (Corpus chrislianorum series graeca 17), 1987, p. 85-101; 
PsEUDO-CHRYSOSTOME, ln Lazarum hom. (CPG 4680 et 4681), PG 62, 
771-776 et 775-778. Ces derniers textes sont classés parmi les Spuria. 
Pour permettre une comparaison qui serait sans doute fructueuse, ces 
homélies sont signalées ici parce qu'elles se trouvent dans les mêmes 
mss que l'homélie IX de Chrysostome. 

2. Pour les homélies IX, X et XII, j'ai utilisé des sigles qui n'ont 
aucun rapport avec ceux qui ont été employés pour désigner les mss 
des homélies VII, VIII et XI. Leur tradition manuscrite tout à fait 
différente m'y autorisait. 
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4. D 
5. E 
6. F 
7. 
8. 
9. 

JO. G 
Il. 
12. 
13. H 
14. 1 
15. J 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. K 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

HISTOIRE DU TEXTE 

Ambrosianus C 95 sup. (gr. 193) XI 0-XII' s. 
Parisinus gr. 1447 
Parisinus gr. 1196 
Atheniensis 1027 incip. mut. xnc s. 
Parisînus suppl. gr. 1002, incip. mut. XIIIe s. 
Parisinus gr. 1505, des. imper!. 
Parisinus gr. 771 XIIIe-xive s. 
Atheniensis 264 XIve s. 
Alheniensis 278 1 

Monacensis gr. 524 
Sinaïlicus gr. 380 
Parisinus gr. 816 
Ambrosianus B 115 sup. (Gr. 136) 
Oxoniensis Holkham gr. 27 
Londinensis Br. Mus. Arundel 517 
Monacensis gr. 533 des. imper!. 
Parisinus gr. 897 
Oxoniensis Bodl. Cromwell JO 

xvc s. 

Atheniensis 327 xvie s. 
Parisinus gr. 1190 copié en 1568 
Valicanus Ollobonianus gr. 309 
Oxoniensis Bod. Aucl. E.3.16 (exemplaire de 
Savile) xviie s. 

2. ~ Les versions anciennes 

A ces témoins du texte grec, il faut ajouter une traduc­
tion en arménien, une en slavon et une en arabe. 

Arménien. ~ Le texte grec a été collationné sur la ver­
sion arménienne : Yovhannu Oskeberani Kostandnupôlsi 
episkoposapeti èarl~' (Discours de Jean Chrysostome arche­
vêque de Conslanlinople) publiée par les Pères Méchila-

l. Les manuscrits Alheniensis 264 el 278, qui portent dans la liste 
des manuscrits de l'homélie IX (supra) les numéros Il et 12, m'ont 
été signalés en dernière heure par Gilberte Astruc-Morize. Pour cette 
raison, bien que je les aie collationnés, je ne les ai pas utilisés dans 
l'apparat. Ils suivent d'ailleurs l'ensemble de la tradition manuscrite. 
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ristes de Venise en 1861. Cette édition a été réalisée par le 
Père Nersès Sarkissian (Sargisean) d'après le ms. 41 (226 du 
catalogue), ff. l-3v, XIIIe s. La traduction du grec en armé­
nien peut remonter aux vc-v1c siècles; on aimerait évidem­
ment disposer d'une édition critique. L'homélie IX, sur la 
résurrection de Lazare se trouve p. 633-639 1• 

Slavon.- Le témoignage du slavon nous est apporté par 
le Suprasliensis, manuscrit vieux-slave (vieux-bulgare). Il 
réunit en un recueil unique un ménologe de mars, un homi­
liaire qui s'étend du samedi de Lazare 2 au Dimanche de 
Thomas avec quelques vies de saints complémentaires. La 
traduction du grec en slave a été presque certainement 
exécutée dans la première moitié du xc s. La dernière édi­
tion a été donnée par Jordan Zaimov (texte vieux-slave) et 
par Mario Capaldo (sources grecques) : Siiprasiilslri iii Rel­
kou sbornilr, 1-11, Sofia 1982-1983, 564 + 602 p. L'homélie 
In Lazarum qualriduanum eslle n' 26 du L 2. M. Capaldo 
a pris comme manuscrit de recension I'Ollobonianus gr. 14, 
mais il a parfois utilisé la leçon d'autres mss : Barocci gr. 
109, Paris. gr. 766. De plus, il n'a pas hésilé à simplifier la 
traduction, si bien qu'on ne peut espérer avoir entre les 
mains l'original grec sur lequel a été faite la traduction 
slave. Si l'édition slave est irréprochable, l'édition grecque 

1. Sur ma demande, Bernard Outtier, Chargé de recherches au 
CNRS, a fait une comparaison minutieuse entre le texte grec et la 
version arménienne dans les homélies IX et XI. Je lui en exprime ma 
vive gratitude. Les résultats de cette enquête sont consignés à mesure 
dans l'apparat critique et dans les notes de la traduction. 

2. Le samedi ainsi appelé se plaçait, et se place toujours dans la 
liturgie des églises orientales, la veille des Rameaux; d'où la présence, 
dans les mss, d'homélies ln ramos palmarum à la suite d'homélies ln 
Lazarum. Mais on n'en a conservé aucune qu'on attribue avec cm·ti­
tude à Chrysostome. La comparaison, qu'on souhaiterait faire, avec 
les homélies ln Lazarum citées supra, p. 69, n. 1, est donc impossible 
et, de ce fait, les ff. des mss donnant ln ramos palmarum à la suite de 
ln Lazarum n'ont pas été indiqués. 
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n'est pas exempte d'erreurs, et, surtout, ne permet pas de 
décider à quelle famille de mss remonte le texte slave 1. 

Arabe.- Le texte a été collationné sur le microfilm du 
ms. le plus ancien qu'a pu trouver B. Outtier : Sinaf, 
Monastère Sainte Catherine, arabe 455 (circa x ne s.). La date 
de cette traduction n'est pas connue. 

On voit que les versions anciennes ne sont pas éditées 
avec les garanties scientifiques souhaitables. Néanmoins le 
témoignage de l'arménien s'impose à l'attention par son 
ancienneté. On verra combien il est précieux dans l'éta­
blissement du texte des homélies IX et XI. 

3. - Classement des manuscrits 

D'ordinaire, la plupart des textes chrysostomiens, ayant 
été recopiés avec un grand soin, ont une tradition claire et 
stable. Il n'en est pas de même pour l'homélie IX. En 
effet, le texte, tel qu'il est donné dans la PG, laquelle 
reproduit Montfaucon, paraît satisfaisant à la première 
lecture. Mais en le comparant avec l'ensemble de la tradi­
tion manuscrite, on s'aperçoit qu'il en diffère notablement. 
Une collation minutieuse. s'impose donc pour essayer de 
trouver l'origine de ces différences. 

A. Caraclérisliques extérieures 

Dans l'édition d'autres œuvres de Chrysostome, l'étude 
des caractéristiques extérieures (notices d'en-tête, doxolo­
gies) a souvent permis d'orienter les recherches 2 • Ici, les 
notices d'en-tête n'offrent pas grand secours, car leurs 
variantes sont peu nombreuses. La seule différence qui 
saute aux yeux s'explique par la situation de l'homélie 
dans le manuscrit, selon qu'elle fait partie d'un tout (Tou 
ClÙ't"oû) ou qu'elle est isolée ( 't"oÜ È:\1 &.yLm<; 7tCl't"pà<; f)f.L&\1 IW 't"oÜ 

1. Je dois la rédaction de ce paragraphe à José Johannet, ancien 
mattre de conférences à l'Université de Paris X. Qu'il en soit. remer­
cié. 

2. Voir supra, p. 63, n. 1. 
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Xp.) 1 . Les formules KUp~e:, e:ÙÀ6y'Y)crov qui se trouve en D et 
EùÀ6yY)crov, 7t<X't'ép qui se trouve en K et qu'on retrouve en 
H, attestent simplement l'emploi du texte pour une lecture 
liturgique. Quant aux doxologies, celle du ms. A, diffé­
rente des autres mss par les épithètes attribuées au Père 
(&v6trx<e) et à l'Esprit ("'"vocy(w xoct ~wo7to(<p), se retrouve 
curieusement dans le Paris. gr. 897 qui la lui a peut-être 
empruntée. 

B. Élude du texte 

L'étude des variantes est-elle d'un plus grand secours? 
A première vue, certainement pas, car elles offrent entre 
elles peu de divergences. Cependant le relevé des variantes 
caractéristiques révèle certaines constantes. 

Si le ms. A offre quelques omissions, li. 1 et 184-185, qui lui 
sont propres, il peut néanmoins former une groupe avec BCD. 

Il est difficile de savoir où classer E qui se distingue rarement 
de l'ensemble des mss par ses variantes, li. 45-46, 76, ou par une 
omission, li. 209-211. Il en est de mème pour F qui s'aligne sur E 
dans l'intitulé. Il offre quelques omissions originales, li. 43-45, 
57-61. On trouve le ms. G formant un groupe soit avec E, soit 
avec F. 

Le Monacensis 524 (H) se détache de l'ensemble avec un certain 
relief, soit. par l'emploi de mots différents li. 4 ÀocÔ1jv : f..ocôdv H; 
li. 29 ~w-r~p : XpLa-rà<; H; ou de temps différents li. 65 etnrJ : et7toL 
H; li 69 ~f..eye : MyeL H; par des omissions li. 45 T( oùv MyeL<; om. 
H; par des additions li. 91 ~ yuvlj] + oùaoc; li. 215 
€v-ra:~w;rr6ek] + lva: tL~ -rà 7tpiiy(J.a: W.; ~IÎ.VTOCO'(J.OC 8La:ô0Cf..f..wmv. Mais 
ce sont des cas relativement rares par rapport au nombre des 
lieux variants. 

Quant au Parisinus gr. 897 (K), c'est un ms. tardif daté du 
xve s. Il semble avoir subi bien des avatars par rapport à un 
modèle plus ancien. On y relève, dès la première page, des fautes 
d'accentuation, li. 14-f)v pour ~v; des fautes d'orthographe, li. 55 
(J.ov6-roc-ro<;; li. 79 Opa: pour &poc; des erreurs de lecture grossières, 
li. 24 7tocL8(a: pour mXnoc; des fautes d'accord li. 11 TÛ Se/;&.(J.evo<;; 
li. 18-19 T(<; ... tLd~ov; des sauts du même au même li. 7-8 ÙTL [oùx 
iS!J-OLO<; 0 Tlà<; T<jl7toc-rpL lit~ -rL; ''OTt]; li. 38-40 [1toÜ el...ô 'AS&:!J.] 
[7tepL~pxe-ro y&.p - Mywv] 'ASOC!J-. 

1. Cependant on doit signaler l'incipil original du Monacensis gr. 
524 : Toü Ev &:y(o~<; ... dç T~v ~yepaw TOÜ Stxo:(ou Aoc~&:pou. EùMy'f)aov, 
mhe:p. 
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Outre ces points de détail, la lecture de l'homélie IX fait 
apparaître plusieurs passages où le texte donné par l'en­
semble des manuscrits ne concorde pas avec celui du Pari­
sinus gr. 897, soit qu'il offre avec celui-ci des différences 
notables, par exemple li. 91-92 et 163, soit que K ait 
ajouté des membres de phrase qui ne sont pas contenus 
dans les autres manuscrits, par exemple li. 36, 159-160, 
162. 

Comment expliquer l'existence de textes si différents? 
Quand il s'agit de citations scripturaires, on pourrait se 
contenter de dire que l'orateur cite de mémoire. Néan­
moins, parmi les passages que nous venons de signaler, les 
lignes 123-132 méritent l'attention; elles permettent de 
saisir sur un exemple précis la différence qui existe entre 
l'ensemble de la tradition manuscrite et le Parisinus 897. 

Il est question de trois guérisons : celle du serviteur du 
centurion', celle de la fille de Jaïre 2 , celle de l'hémor­
roïsse3, entrecoupées de réflexions du prédicateur sur ces 
miracles. La comparaison du texte évangélique avec celui 
de Jean Chrysostome inspire les remarques suivantes : 
Jean utilise librement l'évangile. De l'épisode du centurion 
(Mallh. 9), il ne garde que les versets 8 et 13, et encore en 
partie. De la guérison de l'hémorroïsse, il retranche le désir 
secret de la femme et le dialogue avec Jésus, versets 21-22 
du chap. 9. De plus, nous nous trouvons devant un texte 
gravement perturbé qui attribue au chef de la synagogue, 
Jaïre, des paroles prononcées par le centurion. Le Parisi­
nus 897,.lui, a bien compris qu'il s'agit de trois guérisons et 
il mentionne la guérison de la fille de J aï re passée sous 
silence par l'ensemble des manuscrits. Quant à Savile, il 
s'est efforcé de rétablir de l'ordre dans cette confusion, 
mais il supprime l'épisode de la fille de Jaïre. Nous avons 
choisi d'éditer le texte donné par le plus grand nombre des 

1. Cf. Mallh. 8, 5-13; Le 7, I-IO. 
2. Cf. Mallh. 9, 18-19 et 23-25; Mc 5, 22-24 et 35-42. 
3. Cf. Mallh. 9, 20-22; Mc 5, 25-34. 
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manuscrits, malgré leur incohérence et leur désaccord avec 
l'évangile dont le texte demeure un solide point de repère. 

Mais quand il s'agit d'un texte de Chrysostome lui­
même, on en est réduit à des hypothèses. Erreur d'un 
tachygraphe qui a perdu le fil du discours? Erreur d'un 
scribe qui s'est embrouillé dans sa copie? Cependant ces 
deux premières hypothèses qui rendent compte de certains 
accidents (saut du même au même, par exemple) n'ex­
pliquent pas tout. Il faut avoir recours à d'autres hypo­
thèses pour rendre compte de modifications plus impor­
tantes. 

La première qui vient à l'esprit d'un lecteur familier 
avec l'œuvre de Chrysostome telle qu'elle nous est parve­
nue c'est l'existence de deux textes 1 ; l'un parlé où cer­
tain's mots n'ont pas besoin d'être exprimés, étant suggérés 
par le mouvement de la phrase et compris à l'audition, 
l'autre écrit, revu et corrigé qui appelle des précisions pour 
être compris à la lecture. Ainsi s'expliqueraient les addi­
tions suivantes : li. 29 &yvo-f)cr~v-r~] + Eve~ -re:6v"tjx<hç x~-ré-

1. Sur les conditions dans lesquelles nous sont parvenues les 
œuvres de Jean Chrysostome, nous sommes renseignés par un texte 
capital de SocRATE, HE VI, IV, PG 67, 672: <<Quels étaient ses dis­
cours soit qu'ils aient été édités par lui-même, soit qu'ils aient été 
recueillis par des secrétaires, combien ils étaient remarquables et faits 
pour attirer les âmes, quel intérêt y a-t-il à le dire, alors qu'il est 
possible à ceux qui le veulent de le lire et d'en tirer profit?>) Ce pas­
sage fait allusion à l'œuvre déjà éditée. Mais cette édition peut être !.a 
transcription par les tachygraphes des paroles prononcées ou le frUit 
d'une révision qui offre une forme plus châtiée, mais non spontanée. 
On verra dans la traduction et les notes qui l'acccompagnent l'intérêt 
qu'offre l'homélie IX à ce point de vue. ~ Sur le rôle des tachy­
graphes, on lira avec intérêt l'article de S. 1-IAIDACHER, << Drei ine­
dierte Chrysostomus Texte einer Baseler Handschrift!), dans Zeil­
schrifl für Katholische Theologie 31, 1907, p. 143, n. 1. <dis (les 
tachygraphes) avaient en effet l'habitude de se trouver près de lui, 
non seulement dans les églises, mais même sur les chemins et partout 
où le grand saint prêchait et d'écrire ce qu'il improvisait, car ils esti­
maient indigne et inconvenant que ses discours tombassent dans 
l'oubli.)) 
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xet't'o AOC~ocpoç; li. ·37 7tocpa3e:La~] + 1toÜ xéxpu7t't'O 6 A8a!J.; 
li. 66 7MTeum] + eûxep&ç; li. 66 <ji~Àoc<p-ljcrocvTocç] + 
&.xp<owç; li. 92 Xp<crToç] + ""'f'<XT<><wç; li. 160 7tocpevoxÀe<çJ 
+ 'Ey@ - 7t<XT-Ijp; li. 211 ÀÜcroc<] + TOÜ vexpoü. 

On peut aussi supposer l'intervention au Cours des âges 
d'un érudil qui aurail eu pour bul d'offrir un lexle plus 
clair et plus logique en corrigeant celui qu'il jugeait cor­
rompu. On en a vu un exemple dans les lignes 123-126. 
M3is il ne faut pas exclure l'hypothèse où le correcteur 
aurait exercé sur le texte réellement prononcé une action 
réductrice et abusive. C'est le cas de la ligne 22 omise par 
K. La réponse Tà vL~ocL - 1t68ocç qui précise 'TL 't'OC7tetv6Tep6v 
èa·n est nécessaire à la clarté de l'argumentation. De même 
à la ligne 25 où le ms. K n'offre pas la reprise x.a.t O·n 8tOC 
-r~v 't'Wv 7tap6v't'wv &a6éveta.v èy(\le't'o. Or, cette reprise est 
tout à fait dans les habitudes de Jean, comme le prouvent 
les phrases qu'on peul relever dans l'homélie X, li. 511 el 
dans l'homélie Xl, li. 197-199. Celle reprise doil donc êlre 
rélablie. De même à la ligne 176 où le membre de phrase 
xr.x"AW 't'Ov nr.x.'t'~pr.x. 7tr.x.'t'~pr.x. est présent dans tous les manus­
crits, sauf K. Ce membre de phrase forme un parallèle avec 
le texte suivant auquel il est étroitement uni par xr.x.L Il ne 
doit donc pas être supprimé, comme l'a fait l'érudit correc­
teur dont on peut supposer l'intervention dans le Paris. gr. 
897. 

A quelle époque convienl-il de siluer ces différentes 
formes d'intervention? L'examen des versions anciennes 
aboutit à une constatation identique : l'arménien, le sla­
von et l'arabe offrent un texte qui suit l'ensemble de la 
tradition manuscrite à l'exception de K. Le catalogue 
d'Omont date ce m'anuscrit du xve s., mais il est probable 
-étant donné ses nombreuses fautes- qu'il est la mau­
vaise copie d'un manuscrit plus ancien dont nous ne pou­
vons déterminer la date, car cet ancêtre de K a pu exister 
parallèlement à l'ensemble de la tradition manuscrite. 

De plus, si l'on se réfère à l'arménien, on constate que les 
anomalies découvertes dans les mss grecs s'y trouvent 
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déjà, preuve que ces perturbations se sont produites très 
tôt dans la transmission du texte. En outre un passage de 
notre homélie, li. 159-160 : Et oUv o18r.x.ç, if> KUpLE, (hL 7t&.v­
't'O't'~ crou &:xoliEL 0 7tr.x.'t'~p ne se trouve pas dans l'ensemble 
des mss consultés, mais seulement dans l'arménien et dans 
K. Ce pourrait être un argument pour faire remonter aussi 
haut que l'arménien et peut-être plus haut l'existence d'un 
modèle dont K serait le lointain représentant. 

En édilanll'homélie IX d'après le Paris. gr. 897, Savile 
s'est trouvé entraîné dans une interprétation qui pose plus 
de problèmes qu'elle n'en résout. Il est vrai qu'il en a par­
fois corrigé les erreurs et les omissions par le Monacensis 
gr. 524, qui n'est pas sans présenter, lui aussi, de nombreux 
défauls. Mais l'ensemble reflèle la volonlé délibérée de 
ramener le texte à une expression jugée plus correcte et 
qui, en fait, l'appauvrit. 

Pour cette raison, nous n'avons pas retenu les leçons de 
K lorsqu'il élail le seul à les donner. Cependant, nous les 
avons notées lorsqu'elles se trouvent dans une édition 
antérieure à la nôtre et dans les cas, assez rares, où le texte 
serail inintelligible sans elles. 

D'aulre parl, dans le désir de nous rapprocher du lexle 
original nous avons fait appel à l'arménien, puisque 
celui-ci apporte le témoignage de la version la plus 
ancienne connue jusqu'à ce jour. Cet apport est précieux, 
car il sert à appuyer les leçons de l'ensemble des manus­
crits contre le Parisinus gr. 897. 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons passer sous silence 
les discussions des érudits sur la date et l'authenticité de 
cette homélie. Savile, le premier, rend compte des argu­
ments avancés par J. Hales 1• Celui-ci reconnaît que le 

1. Voir SAVILE, Opera ... , t. VII, p. 728, où sont exposées par 
J. Hales, dit 1-Ia\esius, les raisons qui le font douter de l'authenticité 
de cette homélie. John Hales (1584-1656) était professeur de grec à 
Oxford. En 1613 il était «fellow'> d'Eton. Chr. BAuR, dans son 
ouvrage S. Jean Chrysostome el ses œuvres dans l'histoire Littéraire, 
Louvain-Paris 1907, p. 84, signale que Savile fut aidé dans son édition 
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style ne diffère pas tellement de celui de Chrysostome, 
mais trouve étrange l'apostrophe du Christ à Lazare qu'il 
appelle par son nom 1 et le dialogue avec la mort, li. 183-
194. <<Une audace de jeunesse, veavtxwTÉ:pocv, dit-il, qui ne 
s'accorde pas avec la solidité de notre Chrysostome.)> On 
sait bien cependant que ce dialogue est un artifice littéraire 
connu des orateurs à cette époque. Et Sa vile, citant Hales, 
ajoute: <<Je ne sais comment il s'est fait qu'étant occupé à 
d'autres choses, cette homélie s'est glissée parmi les textes 
authentiques.)) 

Montfaucon fournit en faveur de l'authenticité des argu­
ments plus sérieux 2 . S'il ne donne pas de date précise, il 
situe les homélies IX et X en 387. Il s'appuie pour cela sur 
le rapport du sujet traité dans ces homélies avec les préoc­
cupations de Chrysostome à ce moment et, en particulier, 
les prières adressées par le Christ à son Père, ce qui est 
l'une des objections souvent reprise en 386-387 par les 
Anoméens et les Juifs. Mais de façon plus précise, Jean 
mentionne dans l'homélie X qu'il a parlé récemment, 
7tp<f>"IJv, de la gloire du Fils unique et des raisons de son 
humilité, li. 65-70, «en vous rappelant la prière qu'il a faite 
au sujet de Lazare•>, li. 72-73. Quelques phrases plus loin, 
il évoque la condescendance du Christ :<<Nous l'avons déjà 
amplement montré par ce qui est arrivé à propos de 
Lazare)>, li. 148-150. La conclusion s'impose: <<A l'exemple 
de Fronton du Duc, nous n'avons pas hésité à joindre cette 
homélie à celle qui traite de la prière du Christ (hom. X) 
non seulement parce que la suite des idées et la proximité 
dans le temps l'exigent, mais parce que la seconde est le 
garant de l'authenticité de la première et la confirme 3 .>> 

par plusieurs érudits, dont Hales, <<qui lui envoyaient des notes et des 
collations~. Il n'est donc pas étonnant que Savile ait cité son opinion. 

1. Cet argument n'a aucune valeur, puisque l'apostrophe se trouve 
dans le texte même de l'évangile, Jn 11, 43. 

2. On les trouve dans les Opera omnia, t. 1, p. 523-524, PG 48, 748. 
3. Quant a J. WEYER, De homiliis quae Johanni Chrysoslomo falso 

addicuntur, Bonn 1952 (exemplaire dactylographié), il pense que le 
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Si l'attribution de ce texte à Jean Chrysostome paraît 
plausible, il n'en reste pas moins vrai que sa reconstitution 
en des termes conformes à l'homélie réellement prononcée 
par Jean est une entreprise quasi désespérée. 

Néanmoins, telle qu'elle nous est parvenue et en suivant 
le témoignage des manuscrits les plus nombreux, ne 
peut-on espérer entendre ici un écho de cette éloquence 
qui, chez Chrysostome, fascinait les foules 1 ? Ce serait alors 
un morceau de sa parole vivante, avec ses reprises, ses 
répétitions, ses maladresses même, pour souligner plus for­
tement la pensée et faire germer la foi. Dans ce cas, 
l'homélie IX serait la plus précieuse de la collection. 

4. ~ Description des manuscrits utilisés dans l'apparat 
critique de l'homélie IX (CPG 4322) (BHG' 2224) 

1. Parisinus gr. 766: A, Paris, Bibl. nat., Ixc s., parch., 
295 X 200 mm, 150 ff., pleine page, 26 li. (Colbert 929). 

ff. 12"-17 Jean Chrysostome, In Lazarum qualriduanum, incip. 
:E~f!E:pov èyeLp6f!evoç A&.~apoç noÀÀ&v Ôtacp6pwv axavÔ&.Àwv 

ff. 17"-21" Hésychius presb., In sanclum Lazarum, incip. <I>~À& 
TOV T~Ç 'ExxÀ~a(ocç xwp(ov (BHG' 2229) 

Voir H. Omont Inventaire ... 1, p. 132-133; A. Ehrhard, Ober­
lieferung und Besfand der hagiographischen und homilefischen Life­
rafur der griechischen J(irche ... , t. II, Leipzig 1938, p. 72-76, Texte 
und Unlersuchungen ... , vol. 31; F. Halkin, Manuscrits de Paris, 
Inventaire hagiographique, Bruxelles, 1968, p. 63-64, Subsidia 
hagiographica, no 44; M. Aubineau, Les homélies feslales d'Hésy­
chius de Jérusalem, t. 1, Bruxelles, 1978, p. 343, Subsidia hagio­
graphica, n° 59. 

texte prononcé par Chrysostome a été retouché par un autre auteur, 
mais juge les preuves qu'il pourrait en donner hors de son sujet, p. 78. 
On peut consulter aussi J. DE Al.DAMA, Reperlorium pseudo-chrysosto­
micum, Paris, 1965, n° 450, mais il ne fait que prendre acte des posi­
tions des différents éditeurs. 

1. (<La foule était bouche bée devant lui et ne se lassait pas d 'écou­
ter ses paroles, si bien qu'ils risquaient de se bousculer et de s'écraser 
les uns et les autres, chacun s'efforçant de se tenir le plus près possible 
pour l'entendre mieux, quand il parlaib>. SozoMÈNE, liE VIII, 5, 2, 
GCS 50, p. 357. 
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2. Oxoniensis Bm·occi 199: B, Oxford, Bodleian Library, xe s., 
parch., 340 X 230 mm., fL IX+ 357, 2 col., 36 li. 

ff. 21-30 André de Crète, ln qualriduanum Lazarum hom. 2, incip. 
A&~o:poç -r:Ov 7ta.p6vT<X. cruyxexp6T1)XE m)ÀÀoyov (BHG 2218) 

ff. 30v-32 Pseudo-Chrysostome, In quafriduanum Lazarum 
hom. 2, incip. 'Aycx7n')TOL, &mtep ~J.fJT1JP q;~MTe:xvoo:; (BHGa 2231) 

ff. 32v-35 Jean Chrysostome, In quafriduanum Lazarum, incip. 
~Tj~e:pov èx ve:xpWv 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 189-190. 

3. Valicanus Ollobonianus gr. 14: C, Vatican, Bibl. vat., 
xe-xte s., parch., 380 X 240 mm, 272 ff., 2 col., 38 li. 

ff. 31-36 Pseudo-Chrysostome, In Marlham, Mariam et Lazarum, 
incip. "Ocso~ "t"~Ç 8e:a-1to·nx1jç &voccr-rœcréwç (BHGa 577 f) 

ff. 36-4Qv Anonyme, In qualriduanum Lazarum hom. 1, incip. 
ll&croc !f'J6e:oç 8~8acrxaÀla (BHGa 2221) 

ff. 40v-44 Hésychius de Jérusalem, In sanclum Lazarum, incip. 
8ei'1t'JO'J "ÎJfJ.Î:'J 1tOÀunÀÈ:ç (BHGa 2214) 

ff. 44-46 Hésychius de Jérusalem, In sanclum Lazarum, incip. 
<l>tÀw <o Tijç ixxÀ~olocç x_wplov (BHG • 2229) 

ff. 46v-48 Pseudo-Chrysostome, ln illud « Vigilale et orale» 
(MaUh. 26-41), incip. fp~yopehe xoct 7tpooeuxeoBe (BHG 2213 g) 
CPG 4870 

ff. 48-50 Pseudo-Chrysostome, ln quatriduanum Lazarum, 
incip. 'Ay<X1tl)Tol, &a1tep f.t-f}TI)p qnÀo-rÉ;x'Joç (BHGa 2231) 

ff. 50-53 Jean Chrysostome, In qualriduanum Lazarum, incip. 
L-f}f.tepo'J èx 'Jexp&'J 

ff. 53v-62v André de Crète, ln Lazarum qualriduanum, incip. 
A&~apoç -rà'J 1t<Xp6'JT<X auyxe:xp6Tl)Xe: a6ÀÀoyo'J (BHG 2218) 

ff. 62v-65 Jean Chrysostome, In qualriduanum Lazarum el de 
sanclis martyribus Domnine, Bernice el Prosdoke, incip. llp<!Jl)'J 
Ùf.t!'J, IÎ.y<X7tl)Tol, -ràv 1tOÀuav61j (BHG 275) 

ff. 65-67 Basile de Séleucie, ln qualriduanum Lazarum, incip. 
T1j'J èxx.Àl)a(av 6€a-rpO'J OCyyÉ;Àw'J (BHGa 2225), ed. Mary B. 
Cunningham AB 104 (1986), p. 161-164 

ff. 67-70 Léonce d'Arabissos, ln crealionem el Lazarum, incip. 
Où8€'J &ç eo~x.e:'J, njç 0Cy&7tl)Ç E:a·d'J iaxup6-re:po'J (BHG 2219u) 

Voir A. Capecelatro, Codices manuscripli graeci Olioboniani, 
Vatican, Bibl. vat., Rome 1893, p. 16-18; A. Ehrhard, Oberliefe­
rung ... , t. 1, p. 214; M. Richard, notice manuscrite à l'IRHT. 

TRADITION MANUSCRITE 81 

4. Ambrosianus C 95 sup. (gr. 193) : D, Milan, Bibl. ambr., 
xie-x ne s., parch., 313 X 233 mm, 1 + 200 ff., 2 col., 30-31 li. 

ff. 195v-200 Jean Chrysostome, ln quatriduanum Lazarum, 
incip. LlJf.te:po'J èx 'Je:xp&v 

Voir R. E. Carter, CCG V, p. 79. 

5. Parisinus gr. 1447: E, Paris, Bibl. nat., xe-xie s., parch., 
240 X 340 mm, 395 ff., 2 col., 30 li. (Regius 2030) 

ff. 29"-33" Jean Chrysostome, In quatriduanum Lazarum, incip. 
LlJf.tepo'J èx 'Je:x.p&'J 

Voir H. Omont, Inventaire sommaire ... II, p. 43; A. Ehrhard, 
Überlieferung ... 1, p. 266-269; F. Halkin, Manuscrits grecs de 
Paris ... , p. 158-159. 

6. Parisinus gr. 1196: F, Paris, Bibl. nat., xie s. (praeter 
ff. 149-176, xu' s.), parch., 210 X 260 mm, 176 ff., 2 col., 30 li., 
palimps. (Fontebl. Regius 2455). 

ff. 149-153 Jean Chrysostome, In qualriduanum Lazarum, 
incip. LlJ!J.e:pov èx 'Je:x.p&'J 

Voir H. Omont, Inventaire sommaire ... 1, p. 261-262; A. Ehr­
hard, Überlieferung ... III, p. 196-197; F. Halkin, Manuscrits 
grecs de Paris ... , p. 140-141. 

7. Parisinus gr. 771 : G, Paris, Bibl. nat., xive s., parch., 
270 x I80 mm, 361 ff., pleine page, 34 li. (Colbert 17II). 

ff. 92"-101 André de Crète, In Lazarum quafriduanum, incip. 
A&~apoç -rOv nap6v-ra auyxe:xp6TI)xe: a6ÀÀoyov (BHG 2218) 

ff. 101-104 Jean Chrysostome, ln qualriduanum Lazarum, 
incip. I:YJ!J.epo'J èx 'Jexp&v 

Voir H. Omont, Inventaire sommaire ... 1, p. 138 1 ; A. Ehrhard 

1. Il faut noter ici une erreur du catalogue d'Omont qui, après 
avoir signalé une homélie de Proclus {f. 83"-92) ajoute : Ejusdem 
homilia In qualriduanum /...azarum {. 92°-101. En réalité, cette homélie 
a pour auteur André de Crète, qui d'ailleurs est appelé dans le ms. 
André de Jérusalem. Mais le texte est bien celui d'André de Crète; 
Aa~&:poç -rèv Ttatp6v-ra auyxexp6'0')xe aUnoyov (BIJG 2218). 
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Uberlieferung ... III, p. 264-265; F. Halkin, Manuscrits grecs de 
Paris ... , p. 67-68. 

8. Monacensis gr. 524: H, Munich, Bayerische Staatsbibl., 
xive s., parch., 207 x 145 mm, circa 27-35 li. 

ff. 187v-1S9v Jean Chrysostome, ln qualriduanum Lazarum, 
incip. ~-fJ!J.epov èx vexphlv 

Vair R. E. Carter, CCG II, p. 75. 
9. Sinai'licus gr. 380 : 1, Mont Sinaï, Bibl. mon., xme-x1ve s., 

papier, 250 x 180 mm, 316 ff., pleine page, 22 li. 

ff. 25Sv-264 Jean Chrysostome, ln qualriduanum Lazarum, 
incip. ~~!J.epov È:x vexpWv 

Voir V. Gardthausen, Calalogus codicum graecorum Sinaïlico­
rum, Oxford 1896, p. 88; V. BeneSeviC, Catalogue manuscr. graec. 
qui in monaslerio S. Calharinae in monle Sina asservanlur, St 
Pétersbourg 1911, 1, p. 209-210; G. Astruc-Morize, notice manus­
crite à I'IRHT. 

10. Parisinus gr. 816: J, Paris, Bibl. nat., XIve s., bombyc. 
280 X 200 mm, 326 p. Pleine page, 22-24 lignes. 

p. 1-24 Jean Chrysostome, Ad Theodorum lapsum 1 et II 
p. 25-34 In qualriduanum Lazarum, incip. ~~~.u~po\1 €x ..,exp(;)..., 

Voir H. Omont, op. cil., p. 151 et G. Astruc-Morize, notice 
manuscrite à I'IRHT. 

11. Paris in us gr. 897: K, Bibl. nat., xve s., ff. 210-245, parch., 
1-9 et 246-328 papier, 240 x 160 mm, 328 ff., pleine page, 32 li. 

ff. 288-29lv Jean Chrysostome, In qualriduanum Lazarum, 
incip. ~~11-Efl0\1 €x \lex.p&v 

Voir H. Omont, Inventaire ... 1, p. 169-170; A. Ehrhard, Ober­
lieferung ... III, 802-803; F. Halkin, Manuscrits grecs de Paris ... , 
p. 85-86. 
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HoMÉLIE X (CPG 4323) 

Si l'on se reporte à sa notice d'en-tête, on voit que les 
thèmes traités dans l'homélie X sont variés et importants. 
Cependant, malgré l'intérêt évident de ces thèmes pour 
combattre l'hérésie des Anoméens, les manuscrits sont peu 
nombreux. On en trouve un nombre à peine suffisant pour 
établir un apparat critique. 

1. - Table des manuscrits 

A Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabas 36 Ixe-xe s. 
D Parisinus gr. 800 XIe S. 

E Vindobonensis sup. gr. 165 
F Matritensis gr. 4747 XVIe S. 

H Oxoniensis Bodl. Auct. T.3.4. 

B Sinaïticus 376 XIe S. 

c Monacensis 352 
G Oxoniensis Bodl. Auct. E.3.10. XVIe S. 

2. - Classement des manuscrits 

Le petit nombre des manuscrits qu'on peut réunir pour 
éditer cette homélie ne permet pas de faire un choix. Ils 
ont donc été tous utilisés. De plus, si la notice d'en-tête est 
très développée, les termes en sont identiques, si bien 
qu'on ne peut s'appuyer sur aucun indice pour établir une 
classification. On constate le même phénomène pour les 
doxologies. C'est donc les variantes du texte qu'il faut exa­
miner pour tenter d'opérer un classement entre les manus­
crits. 

Leur collation permet les rapprochements suivants : 
X, li. 35 11-e-rctSŒwi-Lev AD !1-ETctSWf.Le:v cett. 

li. 45 cre: om. AD 
li. 203 <pYjcrL, 6e:6ç AD 6e6ç, <pYJcr(..., cett. 
li. 221-222 ê7t' ctù-rO T7jç rq:>ctcp7jç om. AD 
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li. 256 ~!J.olxeucre] + aù-dt·J &v -r'(j x.o.:p8(q: IXÙ-roü AD 
li. 392 où fJ-6\Iov Sè AD xrû 11:1jv cett. 
li. 419 ô Sè: oùx &aa.px.WO"fJ om. AD 

Mais le groupe CG se distingue plus encore que les autres mss 
soit par des mots ou des groupes de mots qu'il est le seul à pré­
senter 

X, li. 112 !J..iÀÀov Sè ~ÀéTtE:Lç CG om. cett. 
li. 134 7tOLe'Lv CG om. cett. 
li. 175 x.o:L ante mX:Xw CG om. cett. 
li. 304 XP'a'oç] + 3~Àwv CG om. cett. 
li. 387-389 Ka.L O·n è6<XUp.oc~ov - Myov-roç CG om. cett. 
li. 458 olo\1] +~v(.( xaL bd ~mo8eLyf.la't'oç 7tOL~aw -ràv Myov 

qli.X.V~0\1 C 

soit par des variantes 
li. 18 6<xu!J.IXG't'àv CG 6ocu(J.a.cr-r6Tepov cett. 
li. 401 è:SeLx.vue CG èv8e(x.vu't'ocL cett. 
li. 413 &Àt..' ô uh)ç CG 0 8è: u[Oç cett. 
li. 418 ~eil;wv CG À~~7tp6'"poç cett. 
li. 459 'EOCv oùv ô CG '0 11-èv oOv cett. 

La parenté du Monacensis 352 (C) et de l'Oxoniensis 
Aucl. E.3.10 (G) est évidente. On peut même conclure avec 
certitude que l'Oxoniensis Aucl. E.3.10, qui est l'exemplaire 
de Sa vile, est une copie du Monacensis 352. C'est pourquoi 
nous n'avons pas cru bon de mentionner ce dernier dans 
l'apparat. Quant au groupe AD, ses rapports sont indé­
niables, mais il se rapproche dans beaucoup de cas des 
autres manuscrits pour former la famille oc, tandis que CG 
forment la famille ~· 

3. - L'apport du syriaque 

Le British Museum Addiliona/17183 peut-il aider à faire 
un choix entre ces deux groupes? On remarquera d'abord 
que ce manuscrit est déparé par une tache importante 
cachant quatre ou cinq mots sur quinze lignes aux ff. 1, 2, 
3 et 4. De plus, il est daté du x' s. C'est-à-dire qu'il est 
contemporain de nos plus anciens manuscrits. Il est donc 
loin de présenter le même intérêt pour l'éditeur que le 
manuscrit qui nous donnait, en syriaque, la traduction des 
cinq premières homélies (voir SC 28 bis, p. 76-78). Mais, si 
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détérioré qu'il soit, on peut supposer qu'il représente une 
tradition antérieure dont le témoignage n'est pas négli­
geable1 

En effet, il confirme des formes données par l'ensemble 
des manuscrits, alors que le texte grec imprimé est dif­
férent. 

li. 15 Ôrto3e:Ç&:!J.e'Jo\l mss et syriaque Ô7to3eÇ6!J.e:'JO\I impr. 
50 &'Ja.\leOÜToc~ mss et syriaque &voc'Je:oüvT<XL impr. 
75 7te7to(7JT<XL mss et syriaque 7te7to(7JXE:'J impr. 

mais surtout il invite à poser la question du groupe CG en 
face des autres mss. Par exemple : 

li. 82 6<X.U!J.&'.O'e:Le:] + TOiJ !J.É:ÀÀO'JTOÇ <X.ÔTÛ\1 rtpo3t36'J<X.L vbtTet 

ToÙç 7t63ocç CG om. cett. et syriaque 
li. 112 IÛÎÀÀov 81: ~Àé7teLç C om. cett. et syr. 
li. 256 &v 'ÎÎ x~p8lqc OLÙToÜ AD om. cett. et syr. 
li. 273 oùx e581JÀov CG om. cett. et syr. 
li. 281 7tpoc"W1JaL x<Xl ÀéyeL CG om. cett. et syr. 

L'apport du syriaque confirme donc l'ensemble de la tra-
dition manuscrite et souligne l'originalité du ms. C (copié 
par G) 2 qui donne des passages plus ornés. Est-ce le fait 
d'un tachygraphe plus attentif à la parole du prédicateur 
ou d'un texte revu pour l'édition? Il est difficile de 
répondre. 

4. - Description des manuscrits uûlisés dans 1' apparat 
critique de l'homélie X (CPG 4323) 

1. Hierosolymilanus S. Sabae 36: A, Jérusalem, Saint-Sabas, 
Bibl. patr., xe s., parch., 342 X 203 mm, 390 ff., pleine page, 
221i. 

1. Une fois encore, j'ai eu recours au Père François Graffln qui 
avait déjà étudié l'apport du syriaque dans les homélies I-V. Je lui 
renouvelle mes remerciements. 

2. A part des différences insignifiantes. Nous ne l'avons donc pas 
mentionné dans l'apparat, pour en alléger la présentation, sauf 
lorsque G s'aligne sur des variantes autres que celles de C. 
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Voir A. Papadopoulos-Kerameus, Catalogue des mss grecs ... II, 
p. 79-82. 

2. Parisinus gr. 800 : D, Paris, Bibl. nat., xie s., parch., 
250 X 310 mm, 310 If., 2 col., 36 Ii. 

Voir H. Omont, Inventaire ... 1, p. 148. 

3. Vindobonensis sup. gr. 165: E, Vienne, Bibl. nat., xie s., 
parch., 325/330 X 250/260 mm, 309 If., 2 col., 24 Ii. 

Voir W. Lachner, CCG V, p. 86-87. 
4. Malrifensis gr. 4747: F, Madrid, Bibl. nat., xvie s., papier, 

328 x 2I 7 mm, I 1 + 520 If., 29 Ii. 
ff. 92-101 n&:t..w bmo8pof!b:~ 
If. IOI"-108 X6èç ex 7tOÀifJ.OU 

ff. 146v-154v 'lxocvWc; èK 't'ocî:'c; tfL1tpoa6€v btOCV"t}yuplcroc(J.eV 
Voir R. E. Carter, CCG Ill, p. 117. 
S. Oxoniensis Bodl. Aucl. T.3.4: H, Oxford Bodleian Library, 

XVI' s., papier, 325 X 220 mm, 324 If., 29-30 li. 
p. 7-J6V fi0CÀLV bmo8pofl(OCt 
p. 16V-23V X6èç èx 1tOÀÉ:f!OO 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 165-I67. 
6. Sinaïlicus gr. 376: 8, Mont Sinaï, Bibl. mon., xc-xie s., 

parch., 300 X 205 mm, 245 If., 35 li. 

Voir V. Gardthatisen, Calalogus codicum graecorum sinaïlico­
rum ... ,p. 86-87; G. Astruc-Morize, Notice manuscrite à l'IRHT. 

7. Monacensis gr. 352: C, Munich, Bayerische Staatsbiblio­
thek, XI' s., parch., 360 x 254 mm, 270 If., 2 col., 30 li. 

ff. 205-216 'JxocvÙlç èv TOCÎ:Ç gf!1tpocr(ls:v È:1t<X.VY)yup(cr<X.f!t::V 

Voir R. E. Carter, CCG Il, p. 61-63. 
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8. Oxoniensis Bodl. Aucl. E.3.10: G, Oxford Bodleian Library, 
papier, 330 X 220 rnrn, 737 p. Exemplaire de Savile. 

p. 164-180 'lxo:vÙlç Èv TO:ÏÇ g(J.7tpoa6e:v èno:vY)yup(aO:fLt::V 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 129-131. 

HoMÉLIE XI (CPG 4324) 

La tradition manuscrite de l'homélie M(~Xv Uf.L'tV est parti­
culièrement difficile à étudier, à cause de l'erreur qui se 
répète dans tous les manuscrits en l'affectant de la lettre­
chiffre c;. D'une part, elle appartient au groupe des homé­
lies VII et VIII, mais d'autre part, elle garde des relations 
avec les cinq premières homélies De incomprehensibili dont 
elle est toujours donnée comme la sixième. De plus, 
comme elle est, dans la réalité de l'histoire, indépendante 
de ces sept homélies, puisqu'elle a été prononcée douze ans 
après celles-ci, il est probable qu'à l'origine elle eut une 
tradition manuscrite qui lui était propre. On devra donc 
résoudre les problèmes que soulève l'établissement du 
texte en tenant compte de cette situation complexe. 

1. A 
2. B 
3. D 
4. c 
o. y 
6. G 
7. 0 
8. v 
9. Q 

10. 
Il. 
I2. 

1. - Table des manuscrits 

Atheniensis Bibl. nat. 211 rxc-xe s. 
Basileensis gr. 39 (B.ll.lo) 
Sinaïticus gr. 375 
Vaticanus gr. 560 xc s. 
Oxoniensis New College 81 
Laurentianus Con v. sopp. 198 
Vaticanus gr. 577 
Vaticanus gr. Io26 
Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabae gr. 36 
Genuensis Bibl. Franz. Miss. urb. gr. 11 xe-xre s. 
Athous Xeropotamou 124 
Bononiensis Bibl. uni v. 2534 
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13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. p 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
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LaUJ"entianus Plut. VII, 2 
Oxoniensis New College gr. 79 
Parisinus gr. 656 
Parisinus gr. 1014 
Parisinus Coislin. 6P 
Udinensis Bibl. arch. gr. 263 
Vaticanus gr. 522 
Vaticanus gr. 565 
Vaticanus gr. 1920 
Alexandrinus gr. 8 
Athous Lavra r 124 
Parisinus gr. 581 
Parisinus gr. 799 
Parisinus gr. 807 
Parisinus gr. 813 
Atheniensis Bibl. nat. 265 

xne s. 

Constantinopolitanus Bibl. patr. S. Trin. 130 
Oxoniensis Barocci 172 XIvc-xve s. 
Athous Karakalou 68 
Vaticanus gr. 2601 
Londinensis Add. 21983 
Oxoniensis Holkam gr. 42 xvie s. 
Parisinus gr. 777 
Parisinus gr. 809 

2. - Classement des manuscrits 

La noÜce d'en-tête des mss choisis pour établir l'apparat 
critique, dont la plupart sont de bonne époque, offre des 
parlicularités qui peuvent aider à résoudre le problème du 
titre à donner au Présent volume. Alors que sept d'entre 
eux sur dix unissent les deux mentions nep1. &:x(.('t'<XÀ~n ... ou~ 
npàç 'Avof.Lo(ouc;, on lit dans le ms. le plus ancien, le Basi­
leensis gr. 39 (B), la seule mention èpp-1)6"1) 11:poç 'A"of'o(ouç. 
Le choix de cette formule qui n'utilise pas l'expression nept 
OCxa'TaÀf)1tTou donnée par les autres mss, semble bien être le 
bon, car le véritable sujet de cette homélie n'est pas l'in-
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compréhensibilité de Dieu, objet des homélies 1 à V, mais 
l'égalité du Père et du Fils, ce que précisément niaient les 
Anoméens. 

La notice d'en-tête des mss D et G ajoute èv 't'~ x.ocLv~ 

èx.x.Àljcrtq; et celle des mss 0 et P èv 't'~ x.ocLv~, comme si 
l'homélie avait été prononcée à Antioche où il existait 
deux églises, l'église ancienne, la Palée, et l'église nouvelle 
appelée aussi <(église d'or>>, à cause de son toit doré 1 • 

La notice de V ne tombe pas dans cette erreur de locali­
sation. Elle indique bien que l'homélie a été prononcée à 
Constantinople. De plus, elle est la seule à annoncer un 
thème important développé dans l'homélie : l'accord de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, et à dénoncer la mau­
vaise habitude de ceux qui se retirent avant la fin de la 
synaxe. Mais cette prolixité la rend suspecte et l'étude des 
variantes montre qu'il s'agit d'un manuscrit correcteur. 

La notice de 8, dans son laconisme, est donc à retenir 
puisqu'elle évite la double erreur de localisation et de clas­
sement faite par la plupart des homélies qui portent le 
chiffre c;. 

3. - Choix des manuscrits pour l'établissement 
de l'apparat critique 

Il reste à voir si le choix des mss opéré pour les homélies 
n&.ÀLV bt7toÛpo!J.[OCL et 'Ex 7tOÀé{-tOU xeèç demeure valable 
pour l'homélie MLocv Ô!J.TV. Dans la famille oc, l'Alheniensis 
211 (A) qui ne présente pas de lacunes pour l'homélie M("" 
U!J.'tv mérite d'être gardé à cause de son ancienneté. Le 
Basileensis gr. 39 (B) offre l'homélie M("" OfL"L" avant 
l'homélie I, TL Toi:ho; mais il s'agit certainement d'une 
erreur dans la reliure des cahiers. Ce sont les deux seules 
homélies de la collection Contre les Anoméens et l'ancien­
neté du ms. B leur donne un grand prix. Le Valicanus gr. 

1. Voir G. DowNEY, A Slory of Antioch in Syria, Princeton 1974, 
p. 342-345. 
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560 (C) par la simplicité de sa notice d'en-tête et plusieurs 
de ses variantes s'aligne sur A et B. 

Le New Co/lege 81 (Y) qui a été utilisé par Savile et qui 
offre l'ensemble des trois homélies Il&.ÀLv ~7tno8pop.tcr:L, 'Ex. 
7tOÀÉ:!J.OU x6èc;, Mlcr:v UpXv fournit un témoignage de bonne 
qualité, étant, lui aussi, du xe s. On a vu que pour les 
homélies I-V, le Valicanus 577 (0) et le Valicanus 1526 (V) 
étaient apparentés, mais dès l'homélie V, la notice d'en­
tête du Valicanus 1526 (V) se distingue par une formule 
développée (éd. SC 28 bis, p. 270 apparat) comme celle que 
nous avons signalée pour l'homélie XI. On peut donc sup­
poser que ces deux homélies (V et XI) ont une tradition 
manuscrite commune. 

Il est intéressant de signaler que le H ierosolymilanus S. 
Sabae 36 (D), qui a été classé dans la famille " pour les 
homélies 1-V, passe ici dans la famille~ par ses variantes. 

Le Parisinus gr. 581 (P), que plusieurs de ses variantes 
permettent de classer dans la famille ~. peut remplacer le 
Genuensis Bibl. F1·anz. Miss. urb. 11 dans lequel l'homé­
lie XI est mutilée de la fin. 

Ainsi, par sa tradition manuscrite, l'homélie XI garde 
des rapports avec les homélies 1-V et ce n'est pas un mince 
sujet d'étonnement, quand on pense qu'elle a été pronon­
cée après un intervalle de douze ans. 

4. - La tradition arménienne 

La ve.rsion arménienne est Datée du vc-v1c s. 1. Elle per­
met de guider l'éditeur dans le choix de certaines 
variantes, par exemple li. 10-ll add. de xe<l &Mi:"; li. 24 
fJ.Écrc:p de préférence à fJ.Épe:~ ; li. 106 ÈmÔe:LxvUfJ.e:voc; de pré­
férence à ÈmÔe:LxvUfJ.e:VOC; Ji. 111-112 ÀÉyw Ô~ -r0v 0Cv8pw7tOV 
incise à garder; li. 120 P1JfJ-<X't'<X de préférence à ô6y{J-G('t'G(. Il 
faut savoir, de plus, que dans l'intitulé et aussi dans cer­
taines variantes l'arménien s'accorde avec DG, ce qui 
pourrait indiquer que son modèle appartenait à ce groupe. 

1. Je dois sa rétroversion partielle à B. Outtier. 
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Cependant l'arménien fait preuve d'une certaine indépen­
dance vis-à-vis du texte grec dans sa tendance à remplacer 
le singulier par le pluriel. Il n'en reste pas moins vrai que 
son témoignage est précieux à cause de son ancienneté. 

5. - Description des manuscrits utilisés dans 1' apparat 
critique de l'homélie XI (C,' codd.) (CPG 4324) 

1. Alheniensis 211: A, Athènes, Bibl. nat., Txe-xc s., pareiL, 
310 X 240 rnrn, 314 ff., 2 col., 32 li. 

ff. 264-305v De incomprehensibili hom. l-V 
ff. 305'"-310 };-1-j(.J.e:pov èx ve:xpWv 
Il faut lire le ms. dans l'ordre suivant: 305v, 303r-,·; 308~"·'·, 

306-307'"' 309-310. 
Voir J. et A. Sakkelion, Catalogue des mss grecs ... , p. 40; 

M. Richard revu par G. Astruc-Morize, Notice manuscrite à 
I'IRHT qui a été imprimée, avec l'autorisation de l'auteur, par 
A.-M. Malingrey dans Tradilio, vol. XX, New York, 1964, p. 420-
421. 

2. Basileensis gr. 39 (B.l/.15) : B, Bâle, Bibl. univ., fin Ixc s., 
parch., 380 x 235 mm, 474 rr., pleine page, 34 li. 

ff. 450-454" MLrtv Ô(.J.Î:V 
ff. 455-460" De incomprehensibili hom. 1 Ti "t"OÜTo 

Voir R. E. Carter, CCG Ill, p. 65-68. 
3. Sinaïlicus gr. 375 : D, Mont Sinaï, Bibl. mon., Jxc-xe s., 

parch., in fol., 437 ff., 2 col., 32 li. 
ff. 352"-400 De incomprehensibili hom. 1-V 
ff. 400-406" Mb~v Ô(.J.Î:\1 
Voir V. Gardthausen, Calalogus codicum graecorum ... , p. 85-86; 

V. BeneSeVic, Calalogus manus. graecorum ... I, p. 210-213; 
G. Astruc-Morize, Notice manuscrite à I'IRHT. 

4. Vaficanus gr. 560: C, Bibl. vat., xc s., parch., 
353 X 240 mm, 398 [f., 2 col., 33 li. 

ff. 129"-133 De incomprehensibili hom. 1-V 
ff. 173-1 79" MLIX\1 U[J.Î:\1 
Voir R. Devreesse, Codices Valicani graeci, II, p. 437-438. 

S. Oxoniensis New College 81 : Y, Oxford, Bibl. New College, 
xe s. exeunte, parch., 276 X 210 mm, 368 ff., 30 li. 

ff. 237-285v De incomprehensibili 1-V 
ff. 285"-292 Mlav Ôf.!Î:\1 
ff. 292-304" ll&Àtv hmo8pofJ.Loct 
ff. 304"-313 XOè:ç È:x 7tOÀÉf.LOU 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 99-100. 
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6. Laurenlianus Conv. sopp. 198 : G, Florence, Bibl. mon. 
Laur., X' s., parch., 317 X 203 mm, lli-495 ff., 2 col., 21 Ii. 

ff. 1-49 De incomprehensibili hom. V 
ff. 49v-57v Mfocv Ôf.LLV 
Voir C. Rostagno eN. Festa, Indice dei codici graeci Lauren-

liani I, Convenli soppressi (Studi ital. di fil. class. 1, 1893), p. 27. 

7. Valicanus gr. 577: O. Voir hom. VII, no 3, p. 67. 

8. Valicanus gr. 1526: V. Voir hom. VII, no 8, p. 68. 

9. Hierosolymilanus S. Sabae36: Q. Voir hom. VII, no 5, p. 67. 

10. Parisinus gr. 581 : P. Voir hom. VII, no 10, p. 68. 

HoMÉLIE XII (CPG 4325) 

Au point de vue de la tradition manuscrite, l'homé­
lie XII, EÙÀOY1J't'àç 0 6e6ç, n'a aucun rapport avec l'homé­
lie Xl, MtiXv U!A-rv. Bien que toutes les deux aient été pro­
noncées en 398, et l'une peu de jours après l'autre, d'après 
Montfaucon, l'homélie Eot.oy~Toç 6 6e6ç vit de façon indé­
pendante dans les manuscrits. Ceux qui nous l'ont conser­
vée sont de bonne époque, puisque l'un est daté du Ixe s., 
quatre du xe s. et un des xc-xie siècles. 

1. A 

2. B 

3. c 
4. E 
5. D 
6. F 
7. G 
8. H 
9. 1 

1. - Table des manuscrits 

Mosquensis 128 (Vlad. 159) 
Ambrosianus D 68 sup (Gr. 245) incip. 
Atheniensis 212 

IXc S. 

mut. xe s. 

Vaticanus gr. 599 mut. Folio 89v avulso 
Oxoniensis Bodl. Holkam inc. mut. 
Vaticanus gr. 1633 
Londinensis Arundel 542 
Parisinus gr. Coislin. 107 
Angelicus gr. 125 
Oxoniensis New College gr. 82 
Scorialensis gr. 258 
Vaticanus gr. 564 

XIIe S. 

10. J 
Il. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 

17. 
18. 
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Oxoniensis Barocci 241 xiVe s. 
Oxoniensis Lincoll College gr. 1 
Ambrosianus B 1 5 sup. (gr. 136) 
Parisinus gr. 772 xve s. 
Basileensis gr. F.lll.la 
Casatanensis gr. 13963 
Oxoniensis Auctarium E.4.2 (Exemplaire de 
Savile), p. 187-202 xvi' s. 
Oxoniensis Auctarium T.3. 4 ff. 302v-309 
Oxoniensis Canon. gr. 99 ff. 129-137 

2. - Classement des manuscrits 

A. Caraclérisliques extérieures 

La notice d'en-tête annonce deux thèmes : l'histoire du 
paralytique et la parole de Jésus : «Le Père agit sans 
cesse)), etc. Dans la plupart des manuscrits, ces deux 
thèmes sont reliés par x.<XI. O·n, sauf en E où seul le premier 
thème est mentionné et en DF où les deux thèmes sont 
réunis par x.<Xt e:tç 1:0. Si l'omission du second thème en E 
peut s'expliquer par un accident de transmission, la liaison 
par x.<Xt dç 't'0 apparente à coup sûr les mss D et F. De 
même la présence de Myoç dans les mss GHIJ invite à 
grouper ces mss en une même famille. On verra que l'appa­
rat confirme ces hypothèses 1 . 

l. Dans les mss G (au-dessus du f. 92) et I (au-dessus du f. 5Iv), on 
lit la mention T1j r' KUptocK1j, tandis que dans le ms. H (au-dessus du 
f. 96) on trouve la mention xuptocK1j T€Tocp-r1j ToÜ 7tocpocMTou. Cette dif­
férence de chiffres s'explique selon qu'on inclut ou non le dimanche de 
Pâques dans le comput. Après Pâques, le 2c dimanche est celui de 
s~int Thomas, le ac est celui des femmes myrrhophores, le 4C 
d\manche est celui du paralytique. A partir du dimanche du paraly­
tique, jusqu'à l'Ascension, l'Église orthodoxe célèbre la puissance du 
Christ dans les miracles qu'il accomplit durant sa vie terrestre. Elle 
voit dans la guérison du paralytique le signe, pour chaque chrétien, de 
la résurrection du Christ et dans le grabat de J'homme paralytique sOn 
cercueil.- Je dois cette note à Xénia Grichine (IRHT) que je remer­
cie. 
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B. Élude du texte 

Le texte de J'homélie XII ne présente pas, comme celui 
des homélies IX, X et XI, des passages gravement pertur­
bés qui permettent de départager les différentes traditions. 
D'autre part, le nombre des mss anciens étant limité, on se 
trouve obligé de les utiliser tous pour établir l'apparat cri­
tique. Il ne reste donc qu'à étudier la façon dont ils se 
groupent. 

3. ~ Choix des manuscrits pour 1 'établissement 
de l'apparat critique 

Parmi les mss les plus anciens, trois sont malheureuse­
ment mutilés, mais le Mosquensis 128 (A) daté du IX' s. et 
J'Atheniensis 212 (B) daté du x' s., qui sont complets, sont 
deux témoins précieux. En fait, ils sont étroitement appa­
rentés au point qu'on pourrait croire que l'un est la copie 
de l'autre, en supposant un intermédiaire qui expliquerait 
les très rares divergences entre les deux manuscrits. Le 
Valicanus gr. 1633 (C) s'aligne soit sur A, soit sur B, quand 
ils diffèrent. Il en est de même de J'Arundel 542 (E) si bien 
qu'on peut légitimement former une famille a avec les mss 
ABC E. 

Les mss D et F suivent l'un et l'autre une tradition net­
tement originale. Il serait fastidieux de relever tous les cas 
où ils sont d'accord. Mais le grand nombre de ces cas invite 
à constituer avec ce.s mss une famille intermédiaire y, sans 
que pour autant l'on puisse dire quel est celui qui est une 
copie de l'autre. Voir en particulier la ligne 344 où ils ont 
une lacune commune, qui n'a pas la même étendue. 

Si la parenté de G H I J n'est pas toujours aussi évi­
dente que celle des mss des deux groupes précédents, ils 
ont assez de variantes communes pour être réunis dans la 
famille ~. 
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1. Mosquensis gr. 128 (Vladimir 159): A, Moscou, Musée histo­
rique, Bibl. syn., rxe s., parch., env. 400 X 368 mm, 446 ff., 
2 col., 39 li. 

Voir Archimandrite Vladimir, Catalogue des mss de La Bibl. 
Synod., t. 1, p. 165. 

2. Afheniensis 212: 8, Athènes, Bibl. nat., xe s., parch., 
418 X 260 mm, 202 ff., 2 col., 40-43 li. 

Voir J. et A. Sakkelion, Calalogue des mss grecs ... , p. 40-41; 
M. Richard, notice manuscrite à I'IRHT. 

3. Valicanus gr. 1633: C, Bibl. vat., xc-x re s., parch., 
1 + 222 ff., 2 col., 46-48 li. 

Voir C. Gianelli, Cod. valic. graeci ... , p. 319-321. 

4. Londinensis Arundel 442 : E, Londres, British Museum, 
Xl 0 S., parch., 405 X 270 mm, 237 ff., 2 COJ., 36 Ji. 

Voir M. Aubineau, CCG 1, p. 41. 

S. Parisinus Coislin. 107: D, Paris, Bibl. nat., xie s., parch., 
315 x 250 mm, 270 ff., 2 col., 30 li. 

Voir R. Devreesse, Le fonds Coislin, Paris, 1945, p. 95-97. 

6. Angelicus 125: F, Rome, Bibl. angelica, XIe s., parch., 
362 X 240 mm, 373 ff., 2 col., 30 li. 

Voir R. E. Carter, CCG V, p. !75-177. 
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SOURCES MANUSCRITES ET IMPRIMÉES DES HOMÉLIES VIl-XII UTILISÉES PAR LES ÉDITEURS 

Fronton du Duc Sa vile Montfaucon * 
VII J. du Tillet (ms. éd. F. du Duc Paris gr. 806, 813, 802, 803, 

perdu) + New College 79 et 81 607, 812 
Paris. gr. 809 Cois!. 6Jl 

VIII idem Vat. Pal. gr. 577 Paris. gr. 806, 813, 607, 812 
+ Vat. gr. 1526 et 
New College 79 et 81 

IX édition Savile Paris. gr. 897 Paris. gr. 1505, 1447 
Monacensis gr. 524 

x édition Savile Monacensis gr. 352 Pas d'indication de sources 

XI Paris. gr. 809 édition F. du Duc Paris. gr. 689, 656, 813, 607 
+New College 79 et 81 

XII édition Savile édition de 1581 à Rome Paris. gr. 772 
+ New Co liege 82 

* Les manuscrits sont indiqués dans l'ordre où les donne Montfaucon, mais avec les numéros qu'ils portent 
actuellement dans le catalogue de la B.N. 
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CONCLUSION 

Cette enquête dans la tradition manuscrite permet d'at­
tirer l'attention sur les points suivants. 

Nos homélies ont une tradition solidement établie dans 
le passé, puisque chacune est représentée par des témoins 
remontant aux 1xe et xe siècles, mais le nombre des mss 
qm les contiennent est très inégal : 

74 mss pour les homélies VII et VIII 
25 mss pour l'homélie IX 

8 mss pour l'homélie X 
36 mss pour l'homélie XI 
18 mss pour l'homélie XII 

Le nombre élevé des mss qui contiennent les homé­
lies VII et VIII donne une idée de l'importance du sujet 
traité, bien qu'il n'atteigne pas celui des homélies I-V. Les 
homélies VII et VIII ont une tradition manuscrite 
commune. Leurs rapports avec les homélies l-V sont pro­
bables, puisque plusieurs mss utilisés dans l'apparat cri­
tique du volume 28bis de SC l'ont été de nouveau pour 
établir le texte de nos homélies, par exemple Y, M, 0, V. 
Cependant les aléas de la transcription posent pour chacun 
d'eux le problème de leur valeur respective. 

Quant à l'irritante question de la place de l'homélie XI 
(Ç' codd.) entre les homélies V et VII, la collation des mss 
de cette homélie ne permet évidemment pas de la justifier, 
mais J'examen des variantes invite à concl~.re que cette 
homélie, sixième d'après la tradition manuscrite, se rat­
tache au groupe I-V plus étroitement qu'au groupe VII­
VIII. 

La collation des mss de l'homélie IX a fait surgir un 
autre problème : celui d'un groupe de neuf mss, famille o:, 
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en face d'un dixième qui donne, en plusieurs endroits, un 
texte différent, plus bref, mais plus correct. Dans ces 
conditions, on serait tenté de dessiner un stemma où les 
neuf mss formeraient un groupe indifférencié en face d'un 
ms. unique (K). En réalité les choses sont moins simples. 
En effet, en dehors des cas où la tradition manuscrite ne 
présente pas de variantes, on trouve ceux où K s'aligne sur 
l'ensemble de la tradition et ne suit pas les mss qui 
donnent une variante originale. Devant la complexité de 
ceUe situation, nous avons renoncé à proposer un stemma 
qui ne pouvait que trahir la réalité. 

Les mss qui nous ont conservé l'homélie X sont très peu 
nombreux; leur témoignage n'en est que plus précieux. Ils 
se partagent de façon tout à fait classique en deux familles 
où le groupe AD (famille G<) et le groupe CG (famille ~) 
s'opposent tour à tour au reste de la tradition manuscrite. 
Ce texte apparaît cinq fois sur huit isolé dans les mss et 
trois fois accompagnant les homélies VII et VIII, mais 
séparé d'elles par d'autres textes. 

La tradition manuscrite de l'homélie XII invite à for­
mer une famille intermédiaire (y) représentée par les mss D 
F qui s'éloignent de l'ensemble des mss, tantôt par leurs 
additions, tantôt par leurs omissions. L'homélie XII, plus 
encore que la précédente, se trouve comme égarée au 
milieu d'autres homélies, sans qu'on puisse trouver une 
raison qui justifie sa place dans un ensemble souvent hété­
roclite. C'est un motif de plus pour rendre hommage à la 
perspicacité de Montfaucon qui a complété la série des 
homélies Contra Anomoeos par ce beau texte. 

L'étude de la tradition manuscrite a montré que si les 
éditeurs précédents n'avaient pas à leur disposition des 
manuscrits aussi nombreux qu'à notre époque 1, ils ont eu 

1. Je suis heureuse de témoigner ici ma gratitude à l'IRI-IT qui 
m'a procuré les microfilms de nombreux mss et, en particulie1·, à 
Madame Kecskéméti, Ingénieur à I'IRHT. Son aimable disponibilité 
m'a été d'un grand secours dans mon enquête à travers la tradition 
manuscrite. 
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la chance d'utiliser des manuscrits qui leur ont permis 
d'atteindre la tradition la plus ancienne et d'établir un 
texte généralement satisfaisant, bien que, sur certains 
points, nous ayons pu l'améliorer. En effet, la collation de 
ces quarante-huit manuscrits, rendue nécessaire par la 
diversité des traditions qui ont transmis chacune de nos 
homélies, a fourni l'occasion de corriger quelques erreurs 
de copistes, de donner la préférence à des variantes qui 
s'harmonisent mieux avec le contexte ou avec les habi­
tudes stylistiques de Jean. 

Celle élude permet-elle de lire une version plus authen­
tique des homélies Sur l'égalité du Père el du Fils pronon­
cées avec tant de foi par Jean Chrysostome? On n'oserait 
l'affirmer. En tout cas, c'est le vœu de l'éditeur. 

• •• 
Au moment où paraît ce volume, il m'est agréable d'ex­

primer au Père Georges-Matthieu de Durand ma recon­
naissance pour l'aide qu'il m'a généreusement apportée 
dans l'étude de la tradition manuscrite de ces homélies. Je 
remercie Mademoiselle Marie-Louise Guillaumin qui a bien 
voulu lire ma première traduction. Mademoiselle Marie 
Zambeaux m'a accompagnée avec une attention clair­
voyante et fidèle tout au long de la mise au point de ce 
volume :qu'elle trouve ici l'assurance de mon amicale gra­
titude. 
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T oû Èv âyto1.s 1TO.Tp0s ftl-u';)v '1-wa.vvoû TOÛ XpuaoaTOJlou 

1Tp0s Toùs à.'IToÀeuj>OÉvTa.s Ti]S auvO.~ews Kai. TOÛ OJlooUa1.ov 

dva... T0v Ytbv 1'~ na.Tpi. 0.1T08ei.€1.S Kai. 8TI. Tà. T0.1TELvWs 

ElpT)JlÉVO KO.i. yeyEVT)JJ-ÉVO. 1T0p' O.ÙTOÛ OÙ 81.' à.a9ÉVEI.O.V 

8uVci.flEWS OÙ8È 81.' ÈÀclTTWO'I.V ÈyÎVETO KO.i. ÈÀÉyETO, CÏ.ÀÀà. 81.' 
oi~eovoJ.Lla.s 81.a~6pous · à:rrb TWv 1TEpi. à.Ka.Ta.Àt]1TTou teai. 
nKoXouOw~ Myo~ r. 

ntl.Àt.V t1T1T08poJl(O.L, KO.i. 1TciÀLV Ô a.JÀÀoyos ftJLÎV ÈÀéa.TTWV 

yÉyove ' JlÛÀÀov SÈ Ëws O..v ÔJ.LEÎS 1TO.pfjTe, oÙK à.v yÉvot.To 

MYOEQS !VRP 

Tilulus. 1 -roü èv &:ylolç - xpucrocrT6!J-OU MOEQ V : TOÜ o:Ù-roü cett. Il 
2-4 xo:l - oô glossae evanidae in E Il 2 ToÜ : Tà Y Il 3 -r&. sup. lin. R Il 4 
xo:l yeyeV'Y)!J-évo: om. Q Il 5 Ouv&:!J-ëWÇ - &:t..t..&. glossae evanidae in R Il 
oôOÈ: Ot' èt..OCntùcrL\1 om. S Il èylve-ro : èyéve-ro E S VR Il xo:t È:ÀéyETo om. S 
RP 116 &:1tà - &:xo:To:À"f)7ITou om. S 116-7 xo:l &:xot..o66wç EV: &:xoXo66wç 
MO IRP om. YQS Il 7 Myoç ?;' om. ME P 

1. Sur l'importance· de la notion évoquée par les mots -roc1tew6ç, 
T0:7teLvWç, -ro:7teLv6w qui marquent l'abaissement du Christ dans 
l'Incarnation, voir introduction, supra, p. 42. 

2. Le mot olxovo~J-(oc peut avoir, selon le contexte, plusieurs sens 
qui sont des extensions du sens fondamental : organisation, adminis­
tration. Dans le vocabulaire chrétien, il désigne soit le plan conçu par 
Dieu, soit sa réalisation dans l'Incarnation, mais il indique toujours 
une intention directrice, un motif. C'est sans doute dans ce sens que 
les rédacteurs de l'intitulé l'ont employé ici. Ils ont voulu résumer par 

VII 

De notre Père qui est parmi les saints, Jean Chry· 
sostome, à ceux qui ont déserté la synaxe, démonstra­
tion du fait que le Fils est ile la même essence que le 
Père et que si ses paroles et ses actions avaient un 
caractère d'abaissement 1 , ce n'était chez lui ni à 
cause d'un manque de puissance, ni à cause de son 
infériorité qu'elles étaient accomplies et dites, mais 
pour différents motifs 1 

; septième discours de ceux 
qui traitent de l'incompréhensible et leur faisant 
suite 3·• 

Encore des courses de chevaux 4 , et 
Exorde 

voici encore que notre réunion s'est 
faite moins nombreuse, ou plutôt tant que vous êtes là, elle 

ce pluriel les différentes raisons (o:klo:L) exposées par Chrysostome 
dans les lignes de notre homélie, 158-233, qui expliquent et justifient 
l'Incarnation. 

3. L'adverbe &:xot..o66wç est dérivé du mot &:xoÀou6(oc qui indique 
une succession logique. Après les homélies 1-V dont le sujet est 
l'incompréhensibilité de Dieu, les homélies VII-XII dont le sujet est 
l'égalité du Père et du Fils, forment une suite logique. 

4. Cf. SC 50, n. 1, p. 215 sur la fréquence de cet incipit. Les 
Antiochiens étaient friands de spectacles de toute sorte. De Lazaro 
hom. VII, 1, PG 48, 1045; De Anna 4, PG 54, 660; ln lo hom. LVIII, 
PG 59, 320. Voir Ottorino PASQUATO, Gli spetlacoli in S. Giovanni 
Crisoslomo, Paganismo e Chrislianismo ad Anliochia e Conslanlinopoli 
nef IV secolo, Roma 1976 (Orienlalia chrisliana analecta 201). 
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ÈÀclTTWV. "na1TEp yàp yewpy6s, et T0V oiTOV à.KJ .. Ul.~OVTQ 

tcai. Ù1TTJPTLOf.1Évov i'8m, oU 'ITOÀÙv 1TOI.EiTal "A6yov TWv ~U'A'Awv 

5 KQ.TQ;TI'L1TT6VTWV 1 OÜTW 81) KO.i. ÈyW VÛV1 TOÛ KO.ptroÛ 1Tap6VTOS 

ftJliV, OÔ TOaa.UTTJV 1TOLOÛI.10L Tt)V è8ÛVYJV1 TÙ cf.lUÀÀa. àvap1Ta­

t6 .... eva p'Aé1Twv. • A"A.yW JlÈv yàp tco.i. 8t.à Tt)v {>a8utJ.tav 
Ètcelvwv, 1Tapa.JLu8eiTUL 8è ÔJ.UI)ç Tftv È1T• Ètcetvoi.S à.ÀyTJ86va 
Ti]S ÛJlETÉpas àycl:rrf1S ft 1Tpo8u._.,ta. 'Etceivol 1-'Èv yàp Kàv 

10 1TO.pa.yÉVWVTO.{ 1TOTE1 oÙ8È T6TE 1TcipEtO'lV1 à.ÀÀÙ Tà JlÈV m';,JA.O. 

a.thois ÈvTa.Û8a ï8puTat, ft 8ulvo1.a 8è. Ë~w 1TÀavCÎTa.L • Ûlleis 

8È KÙV Ù1TOÀEL~9i)TÉ 1TOTE1 KO.i. T6Te n0pEO'TE ' Tà JA-ÈV yà.p 

aW1-1a ÔtJ.iV Ë~w, ft 8u1vot.a 8è ÈvTaû8a.. 'EgouA6JLfiV 1.1Èv oOv 
JlO.Kpàv KaT• Ètcelvwv ci1ToTeiva.1. "A.6yov, àXA' iva JA.fJ 86~w 

15 O'KlO.fJO.XEiV ËTrLTLJl<dV TOiS tJ., 1TO.poÛal jJ.T)8È CÏ.KmJouat, 

ToUTous ets ,.,v ÈKELvwv 1Tapoua(av TTJpfJaas TOÙS À.6yous, 

,.,v ÙtJ.ETÉpav à.yét1TT)V È1TI. T0v auvl]8l] À.EttJ.Clva Kal. ,.Q 

1TÉÀ.ayos ndv 8elwv r pacpWv KO.Tà.. T,V TOÛ Geoû xclptv 

08TJyflam 1TELpclaOJlO.l. 

20 • A'AÀ.à.. 8tavclaTTJTE Kal. ypt]yop-TJaaTE · E1Tt JlÈV yà.p TWv 

1TÀ.E6VTWV KÙV Q.1TQ.VTES K0.8etJ8watv, b 8È KU~Epvl]TI]S Èypl)­

yoptdç TI J16vos, oü8e(s Èan K(v8uvos, Ti]s vft"'ews Tils ÈKElvou 

Kal. TilS TÉXVI]S ÙvTl 1TétVTWV àpKOUOTJS Tfi» 1TÀ.o(~' ÈVTO.Û8a 

BÈ oüx oÜTwç, àÀ.À.à. KÜV p.uplétKtS b ÀÉywv vfttj»n, ot 8è 
25 àKoUOVTEÇ ..,., T,V aÜT,V à.ypu1Tv(av È1Tl8E(KVUVTQ.l1 KUTQ.1TOV-

MYOEQS !VRP 

6-7 &:v!Xp7t1X~6tJ.eVIX : &:p7t1X~6!J.€VIX R &:vappLm~6fL!O:VIX MYOQ Il 18 -roü 
[ToÜ om. S] Oeoü : Oe(!Xv V Il 20 yp'f)yop-fjaiXTe: yp'f)yopd't'e ES V 

1. L'ensemble des mss donne TOÜ Oeoü souvent employé par Jean 
dans cette expression. L'adjectif 6da.v se trouve dans l'édition de 
F. D. qui l'a empruntée au Paris gr. 809. 

2. Dans le passage suivant, l'orateur fait un appel vigoureux à 
l'attention de ses auditeurs, puisqu'ils sont embarqués avec lui vers le 
même but, fJ.E:O' iJfJ.Wv 1tÀéovnç. Il utilise tout un jeu de verbes : èydpw, 
yp'f)yopW, v-f)~w, &:ypumrW, dont le sens fondamental demeure : être 
éveillé. On peut cependant distinguer des nuances entre ces verbes 

HOMÉLIE VIl, 3-25 Ill 

ne saurait être moins nombreuse. En effet, de même que le 
laboureur, lorsqu'il voit le blé mûr à point, ne s'inquiète 
pas beaucoup des feuilles qui tombent, de même moi aussi 
actuellement, devant la récolte qui se présente à nous, je 
n'éprouve pas tellement de chagrin en voyant les feuilles 
arrachées. Je souffre, certes, devant la négligence de ces 
gens-là, mais le zèle de votre charité me console de la souf­
france qu'ils me causent. En effet, ces gens-là ont beau se 
trouver parfois présents, même alors ils ne sont pas là, leur 
corps est bien ici, mais leur pensée erre au dehors; tandis 
que vous, vous avez beau parfois être absents, même alors 
vous êtes là, car votre corps est ailleurs, mais votre pensée 
est ici. J'aurais donc voulu prononcer contre eux un long 
discours, mais pour ne pas paraître combattre contre des 
ombres en faisant des reproches à des gens qui ne sont pas 
là et qui n'entendent pas, je garde mes paroles en réserve 
pour le moment où ils seront présents et je m'efforcerai, 
avec la grâce de Dieu 1 , de conduire votre Charité dans la 
prairie accoutumée et sur l'océan des divines Écritures. 

Allons, redressez-vous et tenez-vous 
Appel à 1' attention 

en éveil 2 ; en effet, quand il s'agit de 
gens qui font une traversée, même si tout le monde dort et 
si le pilote reste seul éveillé, il n'y a aucun danger, car sa 
vigilance et son habileté remplacent suffisamment celles de 
tous; ici au contraire, rien de pareil; même si très souvent 
l'orateur est mille fois vigilant, si les auditeurs n'apportent 

grâce à l'étymologie. 'Eydpw, yp'f)yopW désignent le fait d'être en étal 
de veille; v-f)~w signifie à l'origine s'abstenir de vin, êlre sobre, puis 
s'abstenir de sommeil. Ce mot est traditionnellement associé dans le 
N.T. à èydpw et forme avec lui une sorte de doublet de sens voisin. 
Voir 1 Thess. 5, 6, 1 Pierre 5, 8. Quant à &:ypu1tv& qui signifie passer la 
nuit dehors, dans les champs, il indique aussi un état de veille, mais 
Chrysostome ajoute à l'idée de veille celle de persévérance. Par 
exemple, la Chananéenne, l'ami importun de l'Évangile, Anne, mère 
de Samuel, tous font preuve de persévérance dans la demande. Voir 
In Ep. ad Eph. hom. 24, 3, PG 62, 172. C'est en nous appuyant sur ce 
texte que nous traduisons &:ypu7tv(IX par constance. 
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na8el~ 1]~1:v 0 XOyos oLxt]aETO.t, oùx eûpWv a,a.vota.v Tftv 

l11ro8e~ap.Évf)v aUTOv. l:it.b XP1i v.l~ew Kai ÈypT)yopÉval · Kai 

yàp Ô1TÈp p.ettOvwv ftJJ.iv TJ Èp.Tropla' où8è yàp Ù1TÈp xpualou 
tea.i. àpyuplou tea.i. TWv ènroAAuJ.LÉvwv 1Tpay.,ul:Twv vAÉop.ev, 

30 àAA' Ô1rÈp T1ÎS JlEAAoUOTJs tw'ls teai TWv Èv oùpavois 
8'1aaupWv, teal 1TAElous ÈvTaû9a a.l ô8oi. TWv Ev TÛ 9a.A6.aan 
Kai TWv Èv Tfi vn . teà.v p.ft JIETÙ ci.teptc;eLas ·ns aÙTàs EL8fi 
Tep.eiv, vauOytov Ô11'00'Ti)O'ETO.l xo.Ae1TWTO.TOV. na.vTES TOLvuv 

ÔJlEis ol p.e8' ftJAWV 1TAÉovTEs, p.TJ Tf)v TWv Ètrtga.,.Wv ii8euw, 
35 ciÀÀ.Ù Tt)v TWv Kuc;epv't"fn';,v ciypu1rvla:v È1n8dtevua8e Kal 

cJ.povTL8a · Kai. yàp Èteeivoa. TWV Ao1.1T(;JV tea8eu80vTwv à.1TéLVTWV 

È1Ti TWv oicitewv tea8t}J1EVOl, oô tJOvov TÙS Èv Tois ü8aat 
1TEptaKo1ToÛow 08oUs, à.ÀAà. teal. 1rpàs Tàv oùpa.vàv ÈK 

ToaoUTou {3ÀÉTfOVTES: TOÛ lh.aaTi)fJO.TOS:, WaTrEP Tl.vàs: xea.pàs: 

40 TfjS: TWv tÏaTpwv TropElas: xea.pa.ywyoUOTJs: aÙToUs:, fJETÙ 

à.acl>a.Àelas: Tà a~eO.cl>os: l8Uvoua1. Ka.l où8els: l81.WTYJS: Tà 

TrÉÀayos: oÜTWS: à.8e(;)s: Èv "'fJÉpq, t8eîv 8Uva.a.T• âv Ws: ÈKEÎVOI. 

flEe• "'auxla.s: ciTrclOTJs: Èv tJÉan vuKTl, OTE cl>oC:epwTÉpa "' 

9clÀaaaa cfta.lvETO.I. · ÈypYJyopOTES: ŒTapO.xws: Tt]v Ea.uT(;)v 

45 È1r1.8ElKVUVTO.I. TÉXYTJV KO.l oùxt TÙS: ÈV TOÎS: Ü8aai.V à.TpO.TrOÙS: 

flbvov, où8È TWv àaTpwv TOÙS: SpO,...ous:, ciÀÀÙ Ka.L civÉJA.WV 

è€08ous: 1rEptaK01rOÛal., Ka.L TOaaUTTJ TWv civ8p(;)v ÈKelvwv 

ÈaTlv "' ao4>la Ws: TroÀÀclKI.S: nvEUJJO.TOS: PUJA.YJV acl>o8p0Tepov 

Èf.111'Eaoûaa.v ~ea.l. JA.ÉÀÀouaa.v 11'Ep1.TpÉTrEtv Tà nÀoiov, Tais: 

50 nu~eva.is: TWv laTlwv JA.ETaC:oÀaîs: 8exoJA.Évous: eÙaT6xws: CÏ1rav­

TO. ÀÛaa.1. Tàv ~eLv8uvov ~ea.l. Tais: p~.a.ta~.s: TWv civÉJA.WV ÈJA.C:oÀaîs: 

MYOEQSIVRP 

27 tmoSe:Çocp.É:V't)\1 : -Se:Çop.É:v'f)v MEQS R -Çwp.év1Jv 0 Il 30 oùpo:vorç : 
.ore; oùpo:vorç IRP Il 32 a:ù't'&ç 't'~<; ,...., M03QS Il e:l87î : 'Œn MOQ e:lSd'IJ 
IRP Il 39 't'OÜ om. Q Il 41 WUvouaL: e:ôeUvouaL IVRP Il 41-42 't'02-
oÜ't'W<; : oÔTw 't'0 1t'É:Àa:yoç Q IRP Il 42 èv f)p.épqt &:Se:&ç "' Q IRP lllSe:rv 
om. Y Il 48 È:a•~v om. Q Il 51 ~to:(a:L<; ; ~La:(oL<; 0 V 
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pas la même constance, notre discours s'en ira à la mer 
sans avoir trouvé une intelligence capable de le recevoir. 
C'est pourquoi il faut être vigilant et se tenir en éveil, car 
l'entreprise nous offre des objectifs supérieurs, puisque ce 
n'est"pas pour de l'or ni pour de l'argent, ni pour des biens 
périssables que nous naviguons, mais pour la vie future, 
pour les trésors du ciel, et dans ce domaine les chemins 
sont plus nombreux que ceux de la mer et ceux de la terre; 
qui ne sait pas les distinguer avec précision subira le plus 
pénible des naufrages. Ainsi donc, vous tous qui naviguez 
avec nous, ne montrez pas l'insouciance des passagers, 
mais la conscience des pilotes et leur attention; eux, en 
effet, tandis que tous le monde dort, assis au gouvernail, 
ne se contentent pas d'examiner la route à suivre sur les 
eaux, mais regardant vers le ciel à une si grande distance, 
comme si le cours des astres les guidait en quelque sorte 
par la main, ils dirigentl avec sécurité leur bateau, et 
aucun homme inexpérimenté ne saurait de jour regarder 2 

les flots agités avec moins d'appréhension que ces pilotes 
ne le font en toute tranquillité, en pleine nuit, lorsque la 
mer semble plus redoutable; se tenant éveillés, sans 
s'émouvoir, ils montrent leur habileté et ils surveillent non 
seulement les routes maritimes et le cours des astres, mais 
encore la direction des vents, et telle est la science de ces 
hommes que souvent, alors que l'impétuosité de l'air 
s'abattant avec plus de force est en passe de faire chavirer 
le navire, par la manœuvre ininterrompue des voiles, ils 
écartent adroitement le danger; opposant aux attaques 

1. F. D. qui suit le Paris. gr. 809 donne e:ù6UvouGL. Les deux verbes 
ont un sens voisin. 

2. Tous les mss utilisés placent lSe:rv devant Mva:L't'' &v et ignorent 
nÀe:Üaa:L qui est une correction de Savile d'après le New Co/lege 81 (Y} 
adoptée par les éditeurs suivants. 
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Tt)V o.ÙTbJV à.vTt.O'Ti)ao.vTES: TÉXVTJV1 È~O.p1Tcloa.t. TOÛ KÀ.u8wvi:ou 

Tà atcO.Tos. EL 8è Û1rÈp f3ua>ntccdv Ètce'i:vm 1TpO.yj.10.Twv ala81')­
Tt)v 1TÀÉOVTES' ea..>..aaaav OÜTWS ÈypT}yopuia.v 8tTJVEKWs Exouat. 

55 Tt) v ,uxi)v, 1r0ÀÀ~ tJ.â).Aov ftfJÛS oÜTw 1Tapeatceutia8<u XP'ÎI ' 

tcal yàp tca.l JLdtwv 0 tciv8uvos P9-8u~-toûot tcal. wÀelwv i) 
ciacJul.Àeu1 vi)~ouow. OÜTE yàp à:rrO aa.vl8wv 'ÎJJLÎV Tà atcâ4tos 
TOÛTo KO.TEatceUa.aTa.t., à.ÀA.' à.1TO TWv 8eiwv KEKÔÀÀTJTŒL 

rpa.q,Wv, où8è à.aTÉpes aUTO xet.paywyoûow Üvw8ev, CÏÀÀ' b 
60 Ti]S 81.KO.I.OO'ÛVYJS i]Àt.OS TOÛTOV tl~AoiV KO.TEU8ÛVEI. TèV 1TÀOÛV 

tc ai. tca8-iuJ.e8a Èni. TWv oLO.Kwv, où tecJ.Upou 'lTvoàs à.va....,Évov­
TES, à.XÀ.à Tftv 1rpaeia.v TOÛ nveÛ)lO.TOS o.Üpav. 

NT)<JlwJlEV Tolvuv KaL Tàs 08oùs J1ETà à.tcpt~eia.s 1TEpt.oKo-

1TWJlEV · trept. yàp T1ÎS TOÛ Movoyevoûs 8ôgfJS 0 ÀOyos -.ltJ.iV 
65 Èan 1TQ)uv. npci»1JV J1Èv oÔv È8EÎKVU11EY (hL KO.l Q.v8pW-rroov 

Ka.l O.yyÉXoov Ka.L O.pxa.yyÉXoov Ka.L O.TrXW~,; 1T00'1}s '~'ils KTlaeoos 
TfJv aotPta.v ..) KO.TclXrt-Jns Tf}S oùala~,; TOÛ 9eoû JlETÙ TroXXf}s 

MYOEQS !VRP 

52 &ntO"'rf)aotvt'e<; : -aocvt"oc<; V Il 55 TI)v om. Q IRP Il oü-rw : oiiTw<; Q 
JRP Il 62 ociipocv t'OÜ 7tve6p.ott'O<; "' V Il 67 oùa(oc<; : aocploc<; MS 

1. Les variantes ~toc(ot<; et &vt'ta..-fjaocn«<; sont empruntées au 
Vaticanus gr. 1526 (V) par le Paris. gr. 809, source de F. D. Les formes 
~toc(m<; et &:\1-rta..-f)aoc\lt'e<; peuvent grammaticalement s'expliquer. 
L'adjectif ~(octo<; emploie la forme masculine aussi bien pour le 
féminin que pour le masculin. Quant à la forme &\lt'ta..-f)aoc\lt'e<;, dans 
les thèmes consonantiques, l'accusatif en e<; apparaît d'assez bonne 
heure dans les différents dialectes et le phénomène se développe 
dans la Koinè. Voir P. CHANTRAINE, Morphologie historique du 
grec, Paris 1961, p. 59-60. 

2. L'ensemble des mss donne othe .•. oùôè qui a été corrigé par F. D. 
en oU-re ..• o6-.e, à tort sans doute, car la première tournure est d'un 
usage courant en grec, pour insister sur l'aspect négatif du second 
membre : ne pas ... el pas même. 

3. Seuls le Vaticanus gr.1526 et le Paris. gr. 809 donnent l'ordre des 
mots suivi par F. D. 
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violentes 1 des vents leur habileté, ils arrachent le bateau à 
la tempête. Mais si, lorsqu'il s'agit d'affaires humaines, de 
telles gens qui naviguent sur une mer que nous voyons 
gardent ainsi continuellement leur esprit éveillé, à plus 
forte raison faut-il que nous soyons ainsi en alerte; car plus 
grand est le danger pour ceux qui sont négligents et plus 
grande est la sécurité pour ceux qui sont vigilants. En 
effet, notre embarcation n'est pas constituée de planches, 
mais elle a été assemblée au moyen des saintes Écritures; 
ce ne sont pas non plus 2 des astres qui la guident d'en 
haut, mais c'est le soleil de justice qui dirige pour nous la 
navigation et quand nous sommes assis au gouvernail, 
nous n'attendons pas les souffles du zéphyr, mais la douce 
brise de l'Esprit'. 

Soyons donc vigilants et examinons 
Sujet de 1 'homélie 

les chemins avec un soin minutieux; 
en effet la gloire du Fils unique 4 est une fois encore le sujet 
de notre discours. Récemment, nous vous montrions que la 
saisie de l'essence 5 de Dieu dépasse surabondamment la 
sagesse des hommes, des anges et des archanges, en un mot 

4. Dans nos homélies, Chrysostome utilise comme noms propres 
pour désigner le Christ tantôt Movoyev~<; tantôt Yl6<;. On trouve les 
deux termes unis par x.a.~ en IV, 284 et 299-300. Ces deux termes sont 
présentés comme équivalents par le prédicateur lui-même en V, 52. Il 
souligne en IV, 264, que le terme Movoye..Jjc; appartient en propre au 
Fils de Dieu et c'est pourquoi on le trouve complété par -roü 0eoü en 
XI, 132. Il doit être traduit, selon le contexte, soit par Monogène, soit 
par Fils unique, comme dans l'homélie VII, 64, 68, 101, 103, 107, 434, 
où l'argumentation porte sur le mot fils. 

5. La variante aoq~(«<; s'explique par le voisinage de aoq>(oc\1, mais le 
thème traité dans les homélies impose oùa(oc<;. C'est, en effet, un des 
mots clefs du vocabulaire théologique dans les controverses trinitaires 
du Ive s. qui ont eu le résultat positif de fixer le sens des mots selon 
l'orthodoxie. GRÉGOIRE DE NvssE a donné la définition de oùa(cx dans 
une lettre à son frère Pierre de Sébaste. Cette lettre est conservée sous 
le nom de Basile, lettre 38 (coll. des Universités de France), Paris 
1957, l. 1, p. 81-92. 
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lnrepc;a.Lve1. T1ÎS' trep~ouaias Kal. T~ Movoyeve.i llOV<tJ Kal. T~ 

O.yi~ nveU..-an yvWpt.J16S' Èo·n Kai aacf»t]t; . vuvl. 8€ 1Tpbs 
70 Ë·TEpov 1TUA.UI.O'Jlét.Twv iJ11iv J1Épot; 0 AOyos JlEOiaTa.TaL. 

Zt"JTOÛJ'EV yàp el Tfjs aôTils 8uvÔ.JA-EWS, El Ti)s aÙTfls 
È~ouaLas, el Tijs a.ûTilS oùoias ÈoTiv b Yiàs T<i> na.Tpi. 
JlÛAXov 8È fJJLEÎS oÙ tfiTOÛJlEV, ciAÀ' EÙptjKallEV TOÛTO 81.à. 

Tt]v TOÛ XpwToÛ xci.pa.v tcai. KO.TÉXOJlEV JlETà. à.acJ»a.Xeio.s 0 Tois 

75 8è à.vatoxuvToÛatv Ù1TÈp TOUTwv a.ÙTO TOÛTo ci.no8eîga~. 

1TnpaaKeua.tOJle8a vûv. AlaxUvoJlO' JA-ÈV oôv Ka.l. ÈpuOpud 
J1ÉÀAwv els ToUTous EJlgGAAea.v Toùs }..6yous. Tis yà.p fJJlâS 
oÙ yeÀciaETO.I. TÙ oÜTW cf»a.vepà. KO.TO.O'KEuci.tELV Ka.l. <i1fo8et.KV.Jw 

VO.L 1TEI.pWJ1ÉVOUS; 1TO(a 8È o(uc ÔV dfl KOTét.yvWO'I.S tfiTEiV EÏ 

80 bJlOOÛau)-; ÈO'TLV 0 Yibs ,.~ na.Tpi; T OÛTO yàp oùxi Tais 

rpa.q,a.î:s ..,ovov, ÙÀÀà. KaL Tfi KOI.VÛ 1Tcl.VTWV TWv àv8pW1TWV 

80~n Ka.l TÛ TWv 1Tpa.y.._a..,.wv ~Uae1. lla.xOllevOv ÈaTw. "Q.,.~, 

yà.p OflooUa1.o§ 0 yevvf18Els .,.~ yevvf)aa.vn, oUK È1T' àv8pW1Twv 

fl0Vov, ÙÀ.À.Ù. Ka.i È1TL tWwv Ô.1Tc1VTWV Ka.L È1Ti 8év8pwv TOÛTO 

85 Ï8ot TL§ Q.y, nws OÙV OÙK Ci.T01TOV È1TI. flÈV ~UT~JV KUi. 

Ùv9p6J1TWV KUI. tWwv ÙK(VT)TOV TOÛTOV flÉVEI.V Tàv VéJ.I.OV, È1TL 

0eoÛ 8È J.~.éVOV KI.VEÎ:V UÙT0V Ka.L àva.TpÉ1TEI.V; nÀ.f)v à.ÀÀ.' iva. 

1-"ft 8oKW..,ev à.1TO TWv 1Ta.p' ..q.._î:v 1Tp«yJ.i.cl.Twv Ta.ÛTO. 8uaxu­

pi:bea8a.~., ~ÉpE Ù1T0 TWv r pa~Wv TOÛTO Ù1To8El~WJLEV Kat 

MYOEQS !VRP 

71 ~~- 8uv&:v.e:wç om. Q Il 72 é:a-rtv transp. post é:~ouai«ç Y IVRP 1! 
74 x.Pta-roü : Ele:oü S Il 87 «Ô-rèv xwe:t:v ,...., Q IVRP Il 88-89 8uax;upl~e:aEIO'.L : 
lax_upl~e:a6ocL Q IVRP 

1. Jean fait ici allusion à des passages de l'homélie V, Sur 
l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 274, li. 52-53, et p. 290, li. 
230 s. 

2. C'est l'un des problèmes soulevès par Eunome, le premier étant 
l'affirmation de la possibilité qu'a l'homme de connaître l'essence de 
Dieu. On a ici groupés les termes essentiels de la discussion : 8UvocfLLÇ, 
la puissance, é:~ova(«, le pouvoir, oôai«, l'essence d'où est tiré l'adjectif 
bv.ooUcnoç, de même essence, li. 80. Il est significatif que ce dernier mot 
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de toute la création et qu'elle n'est susceptible d'être clai­
rement connue que par le Fils unique et par le Saint­
Esprit!, mais maintenant, c'est sur un autre terrain de 
lutte que s'engage notre discours. Nous cherchons, en effet, 
si le Fils possède la même puissance, le même pouvoir, la 
même essence 2 que le Père, ou plutôt ce n'est pas nous qui 
cherchons cela, car nous l'avons trouvé avec la grâce du 
Christ et nous le maintenons en toute sécurité; mais nous 
nous préparons maintenant à le démontrer à ceux qui ont 
sur le sujet des opinions pleines d'impudence. J'ai honte et 
je rougis au moment de me lancer dans ces discours. Qui ne 
va se moquer de nous si nous nous mettons à échafauder la 
démonstration de choses aussi évidentes? Quelle excuse y 
aurait-il à chercher si le Fils est de même essence que le 
Père? La démarche est contraire non seulement aux Écri­
tures, mais encore au sentiment commun de tous les 
hommes et à la nature des choses. En effet, que celui qui a 
été engendré est de même essence que celui qui l'a engen­
dré, on pourrait le voir non seulement quand il s'agit des 
hommes, mais encore de tous les animaux et des arbres. Ne 
serait-il pas étrange que s'il s'agit de plantes, d'hommes et 
d'animaux, cette loi demeure immuable et que seulement 
s'il s'agit de Dieu elle soit modifiée et bouleversée? Mais 
pour ne pas avoir l'air d'appuyer ce raisonnement sur des 
exemples tirés de notre propre fonds, allons, utilisons pour 
cette démonstration les Écritures 3 et mettons en branle les 

ne figure pas dans les cinq premières homélies. En effet, comme vient 
de l'indiquer le prédicateur, le point central de la discussion se 
déplace. Après l'incompréhensibilité de Dieu, hom. 1-V, les homélies 
VII à X II traitent des rapports du Père et du Fils. Les mots oùcr&t et 
01-LooUatoç deviennent, de ce fait, le pivot du développement. 

3. On peut hésiter entre les deux variantes : ocô-rO donné par les mss 
collationnés et ocô-rOOv donné par F. D. suivant le Paris. gr. 809. Certes, 
le prOpos de l'orateur est de démontrer la divinité du Christ par les 
Écritures elles-mêmes, mais si l'on en juge par une expression 
analogue, li. 183, l'addition de ocôTOOv est superflue. 
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90 KLvftaw~ev -roùs wepl ToUTwv ~Oyous. Où yà.p iJ•.u:is oi 
1TE'n'Et.O'~ÉVOL1 à.ÀÀ• ÈKEÎVOL OÎ Ù1TI.O'TOÛVTES T0V yÉÀWTQ. 

olaouow, oi. trpOs TÙ oÜTw ~avepà. ci.v8t.aTÔ.JlEVOL Kal 1Tp0s 

Tt)v ci.ÀTJ8et.a.v à.vn~ÀÉfTOVTE§. 
noia. cpa.vepcl, cpf)alv; d yétp, Ënet.8-f) ULOS ÀÉYETO.l.1 

95 bJlOOUau)s Èan T~ na.Tpi, 8UVf10'01JE8a. KO.l TJl.1ils 0..-.ooUat.OL 

dvat. · Ka.l yà.p Ka.l fJJLEÎS ui.ol AeyOJ.Le8a · « 'EyW yàp el'ITov, 
4tfJal, Oeoî È:aTe ~<ai. ui.oi. ·v\flîaTou 1TcivTes. » "n Tfls 

à.va.t.axuvTia.s · Cl Tfls ÈaXÔ.TfJS ci.voias · ,.ws 8l.à. nclvTwv Tt]v 
a.ÙTWv JLO.VÎa.v Ev8EÎKVUVTO.l.. "OTE Tàv nepi. O.tca.Ta.Àt]1TTOU 

100 .,._ôyov ÈKLvoUJJ.EV, E4>t.ÀovEÎKouv ÉauTois 8Leedh.Keiv TOÛTO ô 
TOÛ Movoyevoûs ~v ..,ovou, Tb Tàv eeOv oÜTWS et8évat. 
à.Kpi.,WS Ws a.ÙTÙS Éa.uTOv ol8e · vûv 8È È1TeL8t) nepl Ti]S TOÛ 

Movoyevoûs 80~fJS ftJliV Èa·nv 0 À0yos, ~tÀOVEt.KoÛaw a.ÙTèv 

Ei.s Tf)v oiKela.v EÙTÉÀeta.v KO.Ta.ya.yeiv ÀÉyovTES On Ka.i. iJJ~eis 

105 utol. Àey6J1e9a.. Ka.l. où 1TÔ.VTWS TOÛTO OJ.Looua(ous iJJlâ.s 1TOtEi 

T~ ee~. Yiès ÀÉyn aU, ËKEivos 8È Ka.( Èanv. ÈvTa.Û9a. PfiJla., 

ÈKei 1Tpâ.yJla.. Ytès Xéyn aU, à.ÀÀà. « JlOvoyevl]s » oU Xéyn 

Ka.8cJ:rrEp ICO.i. ÈKEiVOS 1 tÏÀÀ~ « Èv TOiS K6À11'0tS TOÛ na.Tpès)) OÙ 

8ta.Tpiee,s, Axx· «Ana.UyaaJJ.Œ Tfjs 80~T)S)) OÙK el, oÙ8È 

MYOEQS !VRP 

92 o(aouaw : ôcpX~aoucnv V 1\102 8è MYS 0 om. cett. Il 103 ô Myoç 
om. Q IVRP 11105 ~flli.Ç ÔtJ.ooualouç -roG-ro"' Q 11106 ÀÉye~ R Il x.oct om. 
P Il 106-107 èx.e:ï:voç- au om. 0 I 1\108 x.oct om. 0 IRP 

a Ps. 81, 6 Il b Jn l, 18 Il c Jn l, 18 Il d Hébr. 1, 3 

1. La variante OcpX~aoua~ forme avec yÉÀw-roc une expression 
traditionnelle. EURIPIDE, Médée v. 1227; ARISTOPHANE, Nuées 
v. 1035, mais plus recherchée que l'expression courante o(aoumv 
qu'impose l'ensemble des mss. 

2. Jean reprend l'affirmation d'Eunome rapportée par SocRATE, 
HE IV, VII, PG 67, 473. Elle a été réfutée par BASILE, C. Eunom. 1, 
!3, sc 299, p. 212-214. 
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discours qui portent sur elles. Car ce n'est pas nous, les 
croyants, mais ce sont eux, les incroyants qui mériteront 1 

qu'on se moque d'eux pour s'insurger contre de telles évi­
dences et refuser de voir la vérité. 

1 b
. . Quelles évidences, dit-on? Si c'est 

re o jection : , 1, Il F'l ,. 
l'appellation de fils parce qu on appe e 's qu Ii est de 

même essence que le Père, nous pour­
rons, nous aussi être de même essence; car nous aussi nous 
sommes appelés fils : <<Je l'ai dit, déclare-t-il : vous êtes 
des dieux et vous êtes tous des fils du Très-Hauta.)} 0 
impudence! 0 sottise extrême la façon dont, à travers tout 
cela, ils montrent leur folie! Lorsque nous nous mettions à 
parler sur l'Incompréhensible, ils s'efforçaient de s'attri­
buer à eux-mêmes ce qui était le privilège du Fils unique 
seul : le fait de connaître Dieu aussi clairement qu'il se 
connaît lui-même 2 , mais maintenant que notre discours 
porte sur la gloire du Fils unique 3 , ils s'efforcent de l'ame­
ner à leur propre niveau 4 en disant que nous aussi nous 
sommes appelés fils. Mais cela ne fait pas pour autant que 
nous soyons de même essence que Dieu. Tu es appelé fils, 
mais lui, de plus, il l'est; là c'est un mot, ici c'est une 
réalité. Tu es appelé fils, mais tu n'es pas appelé <<fils 
uniqueb)} comme lui, mais tu ne résides pa_s <<dans le sein 
du Pèrec>}, mais tu n'es pas <<un reflet de sa gloired>}, <<une 

3. A deux lignes d'intervalle, on trouve le mot Movoyev'ijç employé 
dans des cas où s'impose une traduction adaptée au contexte. Puisque 
la discussion va porter sur le mot fils, Movoyev~ç doit être traduit par 
Fils unique et non par Monogène. 

4. Le mot eÙ't'É:Àe~o: désigne le fait de valoir peu de chose. Il peut 
avoir le sens de simplicité, mais on passe très vite à un sens péjoratif, 
comme dans l'expression française : ramener quelqu'un à son niveau, 
ce niveau étant supposé le plus bas possible. Les termes eÙ-rÉ:Àe~oc, 

etheX~ç ont une grande importance dans nos homélies et dans les 
controverses théologiques de l'époque. Ils désignent l'état d'infériori­
té assumé par le Christ dans son Incarnation. 
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Il 0 (( xapatcTftp Ti)S Ù1TOO'Tclaews », oùBÈ « ttop~n) TOÛ Geoû)) 
Ù1t'tl.pxe-.s. Ei To(vuv où 1TEi8et.. ae Tà 1rpbTEpov, TO.ÛTa 1Tet.8ÉTW 

tcal1ToÀ.Aà. ËTEpa 11' >..elova. ToUTWV Tt) v eùyéve1.a.v ath'Î' JlO.pTu­

poÛvTa Ètce(VTJV· "0Ta.V ttÈV yà.p Tà à:tTapclÀ.ÀO.KTOV T'ilS oùa(a.s 

aÙToÛ Be~at. JloUA.1]TO.t. Tà 1rpOs Tbv yeyevVYJKOTa · « '0 
115 Ewpa.tcWs ÈjJÉ, tf»TJalv, éWpa.KE Tàv naTÉpa»· 8Ta.v 8è Tà 

i8ui~ov Tils 8uvc11JEWS. « 'EyW, +t'jal, tcaL ô na:rftp Ëv ÈC11J.EV· » 
0TO.V 8è Tb E+O. •. u>..Xov Tfts È~ouaLa.s. «"fia1TEp yà.p b na.Tftp 
Èye(pet. TOÙS VEtcpoÙç Ka.l. two1TOl.Ei, oÜTW tcal. 0 Yt(,ç OÙS 

8ÉÀ.EI. two1fOLEi »' (J.rav 8È Tt]V TO.UTt.lTt]TO. T'fiS À.a.Tpe(aç ' 

120 «"lva. 1Tcl.VTES TliJ.WO't.. Tàv Yi.Ov, tca8Ws TLfJWO'I. TàV no:rÉpa». 
éhav 8è Tt]v aù8evT(av TTJv Ev Tais TWv vO.,..wv tJ.ETa.atceuais · 

« 'Q na.TYjp JLOU1 cf>fla(v, Èpy6.tETaL, Kciy00 ÈpytitOtJ.OL, » 
• A"A"A' oU-rot 1Ttlv-ra -raû-ra 1Tapa8patJ.0VTES Kal. -rb YiOs 

Ovof.'a où Kup{ws ÈK"A.a(;ôvns, È1TEt81) KaL aù-rol TETltJ.T)VTaL 

e Hébc. 1, 311 f Phil. 2, 611 g Jn 14,911 h Jn 10,30 Il i Jn 5, 2111 j Jn 
5, 23 Il k Jn 5, 17 

1. L'utilisation des textes cités oblige l'orateur à modifler parfois le 
cas du texte original. De plus, le texte qu'il cite comporte l'article 't'oÜ 
devant 0eoü, alors qu'aucune édition critique ne mentionne cet 
article. 

2. Dans le même contexte de controverse, l'adjectif substantivé 
&:7t1Xp&:).J.,IXK't'OV exprime l'impossibilité d'établir quelque distinction que 
ce soit(&- 7t1Xp1XÀÀ&:nw) entre le Père et le Fils. Le terme est proposé 
par Eusèbe de Césarée comme une approximation possible de 
l'adjectif él!J.oto<;. 

3. Le mot 't'IXtYr6TYj<;, formé sur IXÙ-r6<;, le même, exprime sous une 
forme positive l'idée exprimée sous une forme négative par &7t1Xp&:À­
ÀIXK't'OV. Il est déjà employé par CLÉMENT n'ALEXANDRIE dans 
plusieurs passages de ses Excerpla Theodoti (voir LAMPE, A greek 
palrislic lexicon, ad locum) pour parler de l'identité du Père et du Fils. 
Ici, le mot est précisé par -rij<; ÀIX-rpda<;, ce qui s'éclaire par la citation 
suivante. 

4. Le mot aUfkv-rla a, lui aussi, une grande importance dans 
l'argumentation de nos homélies. Il s'applique au Fils pour souligner 
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empreinte de sa substance e ,>, ni <June forme de Dieu f 1 )), Si 
donc ce que je viens de dire ne te persuade pas, laisse-toi 
persuader par ce que je vais dire et par d'autres arguments 
plus nombreux que ceux-ci, qui attestent en faveur de 
cette illustre naissance. En effet, lorsqu'il veut montrer 
l'identité 2 de son essence avec celle de celui qui l'a engen­
dré, <Jcelui qui m'a vu, dit-il, a vu le Pèreg,>; mais lorsque 
c'est la possession en propre de la puissance, <(moi, dit-il, et 
le Père nous sommes unh,>; lorsque c'est l'égalité du pou­
voir, <Jcomme mon Père ressuscite les morts et leur redonne 
vie, ainsi le Fils redonne vie à qui il veut 1,>; lorsque c'est 
l'identité de culte 3 , <( ... afin que tous honorent le Fils 
comme ils honorent le Père j )) ; lorsque c'.est l'autonomie 4 , 

quand il s'agit de modifier les lois, <(mon Père agit sans 
cesse et moi aussi j'agisks,>. 

Mais ces gens-là passent sur tous ces textes et ne prenant 
plus le nom de fils dans son acception propre, puisqu'ils 

l'autonomie dans l'action, par rapport au Père, ce qui le met avec 
celui-ci sur un pied d'égalité dans l'exercice de son autorité. 

5. On retrouve la même citation hom. XII dans l'intitulé et li. 431. 
Ce texte de l'évangile selon S. Jean place devant èpy&.l;e-ro:u l'expres­
sion adverbiale ~û.l<; &pn, jusqu'à maintenant, que traduirait bien 
l'expression dialectale toujours encore. Elle a une grande importance 
dans le contexte de cet évangile, car elle soulève un problème que les 
commentateurs n'ont pas manqué de mentionner : le sabbat a été 
établi comme une imitation du repos de Dieu après la création, mais 
Dieu continue à agir dans l'histoire d'Israël. Voir M. J. LAGRANGE, 
Évangile selon S. Jean (coll. Éludes bibliques), Paris 1925, p. 140-141, 
n. 17 et R. E. BROWN, The gospel according Jo .John (2 vol.), New York 
1966, qui a consacré un long excursus à cette question, vol. l, p. 212-
230. 

Les manuscrits de l'homélie VII ne mentionnent pas cette 
expression. Ou bien le texte cité ne la comportait pas, ou bien 
Chrysostome l'a supprimée volontairement. De toute manière, 
l'absence de cette locution peut se justifier ici, car elle n'est pas 
nécessaire au prédicateur dont l'objectif, dans ce passage, est 
d'affirmer, pour le Fils, le droit d'agir comme son Père, c'est-à-dire 
d'avoir une égalité de puissance, sans qu'il soit nécessaire de faire 
intervenir une notion temporelle. 
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125 TÛ 1Tp00'1'JYOP(y., et.; Tf}Y O.ÙT~V EÙTÉXetav Tàv ui.àv KO.TclyouaL 

ÀÉyovTES' « 'EyW eÎtta' 8eo( È<11'E KO.i. ui.oi. "YlftlaTOU fréVTES. » 
OùKoÛv È1Te~81) Stà. Tf]v TOÛ ui.oû 1rpoa1')yoplav 4»ùs Jlt)8Èv 
ëxew aou 'ITÀÉov Tàv Yi.Ov, Kat Ka.Tà TOÛTo J11')8È etvat. 

Ô.À1')81.V0V ui.Ov, KO.i. 8tà Tf)v TOÛ 8eoÛ ttpOO'TJYOp(a.v, È:1re1.8~ 

130 am J.LETÉ8WKE TOÛ Ov6J.La:ros, cJtt.ÀovetKt}aets iaws 1J1')8Èv ëxetv 

O'OU 'IT}..Éov Tàv na.TÉpa. W<11Tep yàp ui.O-; ÈKXt}~s, oÜTW Ka.i. 

8eàs ÈKÀ1]8YfS • à.XA" Wattep 8e0s KA1]8eLs où TOÀJ.Lq,S Ei1reiv 
On lJ#tÀOv EKei Tà Ovo .... a, ÙÀÀ. bp.oÀoyeis à.X,ei} eeOv Eivcu 
Tàv na.TÉpa, OÜTW J11]8È È-rri. TOÛ Yi.oû T6ÀJ.LU O'UUTàv ets 

135 JA.Éaov Oyet.v, Ka1 ÀÉyetv On Kà.yW ui.Os KÉKÀ1"jJ.L«t • Kal. È:1Tet81) 

TT)s aÙTfjS oùala.s oln< EÏJ1l, où8È ÈKeivos OcJ»elÀet. Ti)S aÙTi)S 

dvm' TÙ yà.p Ô.'n'1'Jpt8JlfJJlÉVO. 0.1TO.VTa 8E(KVUO'LV à.À.f18LVàv 

OvTa Ytàv Kat Ti]S aÜT'ijS oôa(as T~ YEYEVVfiKOn .. "O,.av yà.p 

Ei1Tn o,.~, Ti]S a.ÜT'ijs Eanv a.ÔT~ JLOPcl»ils Kai TOÛ aÔTOÛ 

140 xapaKT'ijpos, T( ÜÀÀo 8fiÀOi tl Tà à.1TapétÀÀaKTOV Tf}S oÔa(as; 

Où yà.p 8ft JLOPci»ft 1TEpi 9E0v, où8è 1Tp0aw1Tov. 

'Al\X' Ws TaÛTn, ci»"la(, ÀÉYElS, Et1TÈ Kal. Tà. EvavT(a. noia 

ÉvavT(a; Otov On EÜXETaL 1'~ naTp(. El yà.p Ti]S aÙT'ijS Èan 

8uv0.JLEWS, Kat Tfis aÙT'ijS oùaLas Kat à.1Tà EEoualas 1TclvTa 

145 11'01-Ei, T(VOS ËVEKEV EÜXET«L; 'EyW 8È oÙ TOÛTO Èp&, (l0VOV1 

ÔÀÀÙ Kai Oaa ËTEpa T01TEWÙ 1TEpi. aÙToÛ ElpT]T«L, 1rtl.vTa 

MYOEQS !VRP 

127 oùXoüv om. Q Il 137 Sdx.vuawJ + x.oc~ Q Il 141 (J.Op<p~ om. Q Il 
142~143 1toÏ:oc èvocv·doc om. Q RP 

1 Ps. 81, 6 

1. -re-rl[.L1)TOCL est une faute d'impression de l'édition Bareille, ainsi 
que rov pour utàvli. 125. Ce groupe TWV ut&v devant 7tpOa'1)yop(oc ne se 
trouve pas dans les mss collationnés. C'est peut-être une précision 
ajoutée par F. D. 

2. Le mot 1tp6aw1tov désigne, à l'origine, la face, la figure de 
l'homme. C'est le sens qu'il a ici. Dans le vocabulaire théâtral, il 
désigne le masque porté par l'acteur, puis le personnage qui joue un 
rôle, d'où le sens de personne. Le vocabulaire théologique s'en est 
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ont été eux-mêmes honorés 1 de cette appellation, 
ramènent le Fils au même niveau en disant: <<Moi j'ai dit: 
Vous êtes des dieux et vous êtes tous des fils du Très­
Haut')). Or donc puisque, à cause de l'appellation de fils, 
tu dis que le Fils n'a rien de plus que toi et qu'en raison de 
cela il n'est pas un véritable fils, ainsi à cause de l'appella­
tion de dieu, puisqu'il a partagé ce nom avec toi, tu pré­
tendras peut-être que le Père n'a rien de plus que toi; en 
effet, de même que tu as été appelé fils, de même tu as été 
appelé dieu; mais de même qu'ayant été appelé dieu, tu 
n'oses pas dire que c'est là un simple mot, mais tu 
reconnais que le Père est le vrai Dieu, de même n'aie pas 
l'audace, quand il s'agit du Fils, de te mettre en scène et 
de dire: Moi aussi j'ai été appelé fils; et puisque je ne suis 
pas de la même essence, lui non plus ne doit pas être de la 
même essence. Or, tous les textes qu'on vient de recenser 
prouvent qu'il est véritablement Fils et de la même 
essence que celui qui l'a engendré. Lorsqu'on dit qu'il a la 
même forme et la même empreinte, qu'est-ce que cela 
signifie sinon l'identité de l'essence? car lorsqu'il s'agit de 
Dieu, il n'est pas question de forme ni visage 2. 

Mais 3 puisque tu emploies, dit-on, 
ces arguments, emploie aussi les argu­
ments contraires. Par exemple qu'il 

prie le Père. <<Si, en effet, il a la même puissance et la 
même essence et s'il fait toutes choses en vertu d'un souve­
rain pouvoir, pourquoi prie-t-il?>) Je ne vous citerai pas 
seulement ces objections, mais tous les autres traits 

2e objection : 
Prière du Christ 

emparé pour en faire l'équivalent de ôn6o-'TOCO"LÇ. Voir GRÉGOIRE DE 

NvssE, Adv. Eunom., éd. Jaeger 1, p. 88, li. 21 :'Ev "Tplm 7tpOO"~moLç 
x.oct Ù1t'OO"'t"&:mv [.L'1)8e[J.(ocv rljv x.oc-r&: -rà e!voc~ 8Loc<pop&:v 1t'LO"'t"e6eLv, <!Croire 
qu'il n'y a aucune différence quant à l'être entre les trois personnes et 
hypostases.)) 

3. La ponctuation de Montfaucon-Migne a été légèrement modi­
fiée. L'objection d'un interlocuteur fictif ouvre un nouveau paragra­
phe. 
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1Tapa.8ftaoJ.LO.I. J1ETÙ. ÙKpl(;Eias, 1Tp0TEpov ÈKeÎvo d.1TOOv On 
èyW JJ.ÈV TWv Ta11ewWs eip1]J1Évwv 1Tepl a.ÙToû 1roXAà.s ëxw 
Ka.l. 8tKa.(as alTLa.s El1Teiv, aù 8È TWv_lnJnlÀWv Ka.L Èv80€wv 

150 où8eJ.&Lav ËTÉpav ËXOLS à.v el1reiv 1rp6cf»aaw, ÙÀA, i] Tà 

J3oUAea8at Tt)v eÔyÉvetav iJJ.tiV a.ÙTàv Èv8ElKvua8a.l. Tt)v a.ÜToÛ. 

'E1rel. ei JA.it TOÛTO OÛTWS ëxot, flcl.X"l KO.I. 1T0AEIJ.OS ÈV TGÎS 

rpa.+ais. Tà yà.p ÀÉyEI.V On «"!lanep 0 na.Tt)p ÈyeLpEI. TOÙS 
vEKpoùs Ka.L two1rr.nei, oÜTw KaL ô YiOs oüs 8ÉÀEL two1Totei» 

155 ~ea.l. Oaa Ë·TEpa eÎ11ov, Kai. ,.Q 1Té.Àw eüxea8a~., TJvLKa. à.v 8én 
TOÛTO 1TOI.EÎV1 ÈvO.VT(OV' à"AÀ' ÈÙ.v Tà.S a.lT(as er1Tw, 1fCÎO'O. 

civiJpt]T<l< ;l.oL1rOV cil'cjn.aCf)T1]<7LS. 
TLves oôv eiow a~ ahLat. TOÛ TO.'ITELvà. 1ToÀÀà. Ka.i. auTov 

Ka.l. TOÙS Ù11'00'T6Àous d.pTJKÉVO.I. 1TEpi. O.ÙTOÛ; npblTfl J.LÈV o0v 

160 a.lTÎ:O. KO.i. .lEyiaT'J Tà aclpKO. a.ÜTàV 1TEpL~E~Àila8a.L Ka.t 
IJoUÀEa9a.L Ka.t TOÙS T0TE KO.I. TOÙS ~ETÙ. TO.ÛTO. 1TLCJTWaa.a9a.t 

1l'clVTO.S OTL où UKUl Tis ÈO'TLV C:,ù8È oxil~a. Ù'ITÀWs Tà 
ôpW~Evov, à.ÀÀ, à.Àft9eta. "Uoews. El yà.p TOaa.ÛTa. T0.1l'Etvà. 

Ka.t à.v9pW,.wa. 1rept a.ÙToÛ Ka.i. TWv à.1ToaT0Àwv elpfJKOTwv 

165 Ka.L a.ÙTOÛ 1TEpi. Êa.UTOÛ, OJ.LWS raxuaEV ô 8ui.~oÀos 'ITEiaa.t 
TLva.s TWv à.8Mwv Ka.l. Ta.Àa.t1l'Wpwv à.v8pW1Twv à.pvi)aa.a9a.L 

Ti]S olKovo~ta.s Tàv À0yov Ka.i. TOÀJ.Li]aa.t El'ITEiV 8TL a6.pKO. 
oÙK ËXa.~E Ka.l. n)v 11â.aa.v Ti]S "'>..a.v8pw1Tla.s Ù1t'69eatv 

à.vEÀeiv • el J1YJ8Èv ToUTwv EÎ11'E, 1r6aoL oÙK O.v els Tà l36..pa.8pov 

MYOEQS !VRP 

164 m:pt cdrroü : aù-ràç M OQ Il 165 hu-roU : octh·oü 1 Il 168 lÀa0e: : 
&.véÀocÔe:v Q 

m Jn 5, 21 

1. Sur l'importance de la notion traduite par les mots 't'<X1tELv6ç, 

't'<X7tEtvWç, 't'<X7tELv6w, voir supra, p. 42. 
2. L'ensemble des mss emploie le démonstratif T<XiJ't'o: dans cette 

expression. F. D. la modifie en -rocro:Ü't'o:, sans doute pour mettre en 
relief l'importance de l'Incarnation. 
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d'abaissement 1 qui ont été mentionnés à son sujet je les 
exposerai avec exactitude, non sans dire tout d'abord que 
je peux donrier à son sujet de nombreuses et excellentes 
raisons touchant les paroles qu'il a dites dans un esprit 
d'abaissement, tandis que toi, tu ne peux donner aucune 
autre raison de ses actions élevées et remarquables, sinon 
qu'il voulait nous montrer la noblesse de sa naissance. S'il 
n'en était pas ainsi, les Écritures seraient en conflit et en 
guerre avec elles-mêmes; car entre le fait de dire : <c De 
même que le Père ressuscite les morts et leur redonne vie, 
de même le Fils redonne vie à ceux qu'il veutm)), ainsi que 
les autres paroles que j'ai citées et, à l'inverse, le fait de 
prononcer une prière lorsqu'il lui faut exécuter ce qu'il a 
dit, il y a une opposition, mais si j'en donne les raisons, 
toute hésitation se trouve alors supprimée. 

P 
., . Quelles sont donc les raisons qui 

remtere ratson: 1, t , 1 . t 1 't , 
l'Incarnation on pousse, m e es a po res, a pro-

noncer bien des paroles qui les rabais­
saient? La première raison et la plus importante, c'est 
qu'il a revêtu la chair et qu'il a voulu convaincre les 
hommes de son temps et tous ceux qui devaient venir 
ensuite 2 qu'il n'était pas une ombre, qu'il n'était pas sim­
plement une apparence qu'on voit 3 , mais un être véritable. 
Alors que, parmi les récits des apôtres à son sujet, et parmi 
les siens propres, il y a tant de marques de son humilité et 
de son humanité, le démon s'est fait fort de persuader à 
certains hommes infortunés et misérables de nier la raison 
de l'économie 4 , d'oser dire qu'il 5 n'a pas pris chair, et de 
détruire ainsi tout le fondement de son amour pour 

3. Sur l'hérésie que recouvrent les expressions ax(oc et ax:îj(..Lot, voir 
introd., p. 38, n. 3. 

4. Voir introd., p. 41-42. 
5. C'est-à-dire le Christ. 
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10 -roÛTo KO:TÉ1Teaov; OùK ciKoUELS Ën Ka.l. vûv MapKÎ:wvos 

à.pvouJ1Évou Tl)v oh<oVOJlÎ:O.v Ka.L Ma.vt.xa.iou Kal. Oùo.XevTlvou 
Kai. 1roXXWv ÈTÉpwv; .tuà. TOÛTo woXXà. O.v8p6nnva Ka1 
T0.1TEI.Và. ct-8ÉyyeTUL KO.i. TflS oÜaia-; ËKEiVt)S TilS Ù:rroppi)TOU 

à11'o8ÉoVT«, tva tnaTWat)TO.I. Ti]S ol.KoVOJIÎ:o.s Tèv 'A6yov. Ka.i 
175 yà.p a4»68pa Eawoû8a.KEV ô 8ulC:o'Aos TaÛTfiV ÈK TWv O.v8pW-

1TWV Ti)V Tl'ia-nv ÙveX.eiv, el8W-; Ô-n TijS Ol.KOVOJ.LiO.S: Èà.v 
civéXn Tt]v w(anv, Tb 1TÀÉov TWv Ko.9' ft..-.â'i: olxftaeTat. 

1TpO.yJ1clTWV. 
"Ea-rL KO.i. eTepa JlETà. TO.UTT)V alTLo., ti ciaOÉveLa TWv 

180 ÙKOU6VTWV Ka.i. Tb J.l.1) 8Uvaa8a.l T6TE 1TpbJTOV O.ÙT0v i.86VTO.S 

Ka.i. T6TE 1rpi~hov à.KoUovTa.s, Toùs ôlflt]XoTÉpous TWv 8oy...,O­
TWV 8é~a.a8m X6yous. Kal. ÔTl où aToxaaJlàS Tb Xey6J1evov, 
à1T" a.ÙTWV CJ'OL 1TGpaaTf)aa.t. TOÛTO 1TELp0.aotlO.I. TWY r pa..fWv 

MYOEQS !VRP 
170 xa:-rÉm:oo:xv Q Il 172 &-rÉpwv rtOÀÀ&v ,..., Q Il 175 yàp) + xcd M R Il 

176-177 Éàv [&v P] &.vÉÀ"1) : d &.véÀe:t R 

1. Plusieurs études ont été faites sur le mot qaÀa:vf.lpwrclo:. 
G .. DowNEY, « Philanthropia in Religion and Statscraft in the four 
century after Christ~, dans Historia 4 (1955), p. 199 à 208; M. ZITNH<, 
<t0e0t; tptÀ6:v6pwrtot; bei Johannes Chrysostomus,>, dans Orientalia 
Christiana Periodica 41 (1975), p. 76-118; D. KASTITCH, <tÜn divine 
philanthropy from Plato to John Chrysostom f}, dans Theologia, 
vol. 53 (1982), une série -d'articles, p. 91-128, 460-475, 612-626, 1051-
1083; vol. 54 (1982), p. 123-152,243-249,568-594. Paule Baudo;n, de 
l'Université de Lyon II, prépare une thèse sur Le concept de 
PhilanChropia des origines à Jean Chrysostome. 

2. Ces trois noms sont, en général, évoqués en série dans les textes 
patristiques. Marcion, né à Rome vers le milieu du II" s., nie tout 
rapport entre l'Ancien et le Nouveau Testament, lequel se suffit à lui­
même. Il établit une distinction entre un dieu créateur et juge et un 
dieu de toute bonté, inconnu jusqu'à la venue du Christ. Tertullien a 
réfuté cette hérésie dans son ouvrage Contre Ma1·cion. Voir tome 1, 
SC 345, Paris 1991. - Mani, né en Mésopotamie en 215 ou 216. Sa 
doctrine est un dualisme qui oppose Dieu et Satan dans une lutte dont 
l'homme est l'enjeu. Voir H.-Ch. PuECH, Le manichéisme. Son 
{ondalew·, sa destinée, Paris 1950, et J. Rms, Les éludes manichéennes, 
Louvain-la-Neuve 1988. Sur l'emploi de la forme Mani et sur son 
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l'homme 1 ; s'il n'avait rien dit de cela, combien seraient 
tombés dans ce gouffre? N'entends-tu pas Marcion nier 
l'économie et Mani et Valentin et beaucoup d'autres 2 ? Si, 
à cause de cela, il laisse échapper beaucoup de paroles 
humaines et humbles et ne correspondant pas à cette 
essence ineffable, c'est pour mettre à la portée de la 
foi la raison de l'économie. Et en effet, le diable met 
un acharnement extrême à détruire cette foi chez les 
hommes, sachant que s'il détruit la foi en l'économie, la 
plus grande partie des réalités qui nous concernent dispa­
raîtront. 

Deuxième raison : Il y a encore une autre raison qui 
la faiblesse s'ajoute à celle-ci, c'est la faiblesse des 

des auditeurs auditeurs et ce fait que tout d'abord 
en le voyant, tout d'abord en l'entendant, ils ne pouvaient 
accueillir les propos trop élevés qui touchaient aux vérités 
religieuses 3 • Et que mon propos n'est pas une conjecture 4 , 

je m'efforcerai de l'établir au moyen des Écritures elles-

origine, on consultera utilement A. VILLEY, Alexandre de Lycopolis, 
Contre la doctrine de Mani, Paris, Cerf, 1985, p. 101-102.- Valentin, 
originaire d'Égypte, représente au ue s. une des formes de la gnose 
alexandrine. Un dieu suprême, le Père, donne naissance à un couple, 
Nous et Alèlheia qui engendrent d'autres couples. Voir 
F. A. SAGNARD, La gnose ualenlitlienne, Paris 1947; M. TARDIEU et J.­
D. DuBOIS, Initiation à la lilléralure gnostique (Initiations au Christia­
nisme ancien), Paris, Cerf, 1986 et M. ScoPELLO, Le gnosticisme (coll. 
Bref), Paris, CerffLabor, 1991. 

3. Le mot 86y!J.a., le plus souvent employé au pluriel, est susceptible 
de plusieurs interprétations suivant le contexte. Il peut se traduire 
par un mot d'acception assez large : croyances, II, 62, 401. Joint à 
rc(a-r~ç et à yvWaLç, il acquiert des lettres de noblesse, plus précisément 
s'il s'agit de l'enseignement du Christ: IV, 204,207, 238; VII, 261. 
On doit alors le traduire par vérités. Il peut même aller jusqu'à 
prendre le sens actuel de dogme, c'est-à-dire de vérité définie et 
enseignée par l'Église: II, 39; VII252. En •·evanche, s'il est employé 
dans un contexte d'hérésie, on peut le traduire par opinions, par 
exemple: les opinions des Juifs: II, 415, avec une nuance nettement 
péjorative, II, 494. Il en arrive à signifier une fausse doctrine: II, 153. 

4. On a vu supra, (p. 34, n. 5) que Chrysostome aime à opposer 
O"t'OXIXO"(J.6t;, conjecture, produit de l'esprit humain, à Révélation. 
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KOi. 8e'L~at 0TL ei 1TOTÉ Tl. J!-Éya KO.I. lni.ITJ~t)y Ka.i Ti}t; aÔTOÛ 

!85 80€'1§ il.€•ov écl>8éy€aTO' T( ÀÉyw f1Éya Kat ù.jl'lMv Kat Tij§ 
O.ÙTOÛ 86gf1S ng .. ov; Ei 11'0TÉ Tt Ti]S àv9pw1TlV11S cfnJaews 
Û"'TJÀ.c.hepov el 'l'TE V, EOopueoÛvTo Ko.i. ÈoKa.v8a.'AltovTo · et 8é 
1TOTÉ n TO:tretvàv Ka.i. la.vOpbnnvov, 1TpoaÉTpexov Kai. Tàv 

'A.Oyov E8éxovTO. Ka11TOÛ TOÛTO Ëanv t8eiv, cf)'qal; napà 1'~ 
190 'lwétvvn i-UiÀtaTa' ehr6vTOS yàp O.ÙTOÛ' «'ACpaÙJl b 1TO:Tt)p 

ÙJl&W ftya'A'Aulaa:To, tva. L8n Tf]v 'ÎtJLÉpa.v Tt)v ÈlJ--.lv, Kai. d8e 
Kai. Excipfl », ÀÉyouaL · « T eaaapclKOVTa. ËT'1 oÜ1rw ëxets, Kai. 

'A,paà.JL èWpa.Kas ;» ·opq.s ô·n Ws 1repi. àv8pbnrou l}n'Aoû 

8a.ÉKEI.VTO; Tl oôv O.ÙT6s; « npo TOÛ Tàv 'ACpaà.ll yevéa9at, 
..&. , , , • • K '.l. ,. '8 .. n,,.,. , • ' , 

195 'f'1'JOW1 eyw EI.JLL· O.L •1pa.v /\1. OUS1 t.VO. p0/\1\WO't.V E1T O.UTOV.)) 

Ka.l. OTE 1TEpi. TWv JlUO'TT)pLwv J.LO.Kpoù~ È11'ÉTEt.VE XOyou~, 

ÀÉywv • « Knl ô ÜpTo~ 8È ôv èyW SWaw Ô11'Èp T'ij~ TOÛ K6aJ.LOU 

twi]~, 'ÎJ aépg J.LOU ·ÈaTlv» ËÀeyov · «~KÀT)pO~ Èanv 0 XOyo~ 
oUTo~ • Tl~ 8UvnTnt. aÙToÛ à.KoUew; » Kal. 11'0ÀÀoi TWv 

200 J.LCl8T)TWV ClÙTOÛ à.11'i)À8ov ei.~ Tà. 01t'(aw KCli OÙKÉTL J.LET• ClÙTOÛ 

11'Epte11'éTouv. 

TL oùv Ë8et eÎ1rÉ J.LOt 11'ot.eiv; Tois Û\fl11ÀoTÉpot.~ èvSt.aTpL~ew 

fnlJ.L«at Stf)VEKW~, WaTE à.1t'oao~i]am TfJv Oftpav Kat 11'évTa~ 
Ù1TOKpoUaaa8at. Ti)~ 8t8a.aKaÀ{n~; 'AXX' oÙK 1i}v TOÛTO TflS 

MYOEQSJVRP 

185-186 l:<p6éy~<XTO - &~wv om. RP Il 185 è<p6éyÇœro] + xo:L MOE V 
Il xo:L anté 't'( add. MûE: V Il 187 e:Im:v Ù~1)À6Tepov "' 1 !1 ùo/Y)M-repov om. 
VRP Il ebtev] + TCÀÉov VRP Il 202 Tl - TCmeî:v : 't'( o~v ëSe~ TCoteî:v dTCé !J.O~ 
V 't'( o~v ë8e~ TCoierv YOQ Tf oùv ëSet, e:tTCé fLOt RP T( oùv 8er, e[TCé fLOt 1 Il 
Ô~1)ÀO't'épot<; : Ô~1)ÀOÎ:<;. OQ VRP Il 203-204 xo:l TCb.VT<X<; &:7toxpoua&.a6cu 
om.Q 

n Jn 8, 56-57 Il o Jn 8, 58-59 Il p Jn 6, 51 Il q Jn 6, 60 Il r Jn 6, 66 

l. L'ensemble des mss donne Ô~lJÀ6npov, tandis que F.O. a adopté 
la tournure plus plate TCÀlov, donnée par le Paris. gr. 809. 

2. Le texte de Jn 8, 57 donne TCev't"'ijxoV't'<X. Voir M.-J. LAGRANGE, 
Évangile selon S. Jean, Paris 19487, p. 255, et le problème soulevé par 
IRÉNÉE, Haer. II, 22, 6. Les mss de Chrysostome donnent Teaao:p&.xov-
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mêmes et de montrer que s'il lui est arrivé de dire quelque 
chose de grand, d'élevé et de digne de sa gloire - que 
dis-je quelque chose de grand, d'élevé et de digne de sa 
gloire? - s'il lui est arrivé de dire quelque chose qui 
dépassait la nature humaine 1, ils se troublaient, se scanda­
lisaient; au contraire, quand il lui est arrivé d'employer un 
langage simple et humblement humain, ils accouraient et 
accueillaient sa parole. Et où peut-on voir cela, dit-on? 
C'est surtout chez Jean; en effet, lorsqu'il a dit: <(Abra­
ham votre père a été saisi de joie à la pensée de voir mon 
jour, il l'a vu et s'est réjoui)>, ils répondent: <(Tu n'as pas 
encore quarante 2 ans et tu as vu Abraham n? )) Tu vois 
qu'ils étaient dans les dispositions qu'.on a envers un 
homme ordinaire. Et lui, que répond-il? <1Avant qu'Abra­
ham fût, dit-il, je suis.)) Et ils prirent des pierres pour les 
lui jeter 03 . Et lorsqu'il parlait longuement des mystères 4 

en disant : <1 Le pain que je donnerai pour la vie du monde, 
c'est ma chairP 5 1), ils répondaient: <1Ce discours est dur et 
qui peut l'entendreq?)) Et 6 <(beaucoup de ses disciples se 
retirèrent et n'allaient plus avec lui r. )) 

Que fallait-il donc faire, dis-moi? Employer 
constamment des paroles trop élevées de façon à découra­
ger leur recherche et à écarter tout le monde de son ensei­
gnement? Mais ce n'était pas conforme à l'amour de Dieu 

Tet., ce que signalent les éditions critiques. Voir J.H. BERNARD, A 
crilical and exegelical commenlary on the Gospel according lo Si . .John, 
Edimbourg 19493 , vol. II, p. 381 qui explique l'emploi de naact.p&.xov­
T<X par le désir d'harmoniser le texte avec Le 3, 29. Sur les deux 
tournures xct.L 'Aôpct.O:f.L éhlpct.xé ae et xct.t 'Aôpo:O:!J. è:Wpct.xo:ç, discussion 
p. 321. Cette dernière tournure parait la meilleure. 

3. Les éditions critiques de .ln 8, 59 donnent ~&À<.ùmv sans 
variante. La citation de Chrysostome donne ~&ÀÀ.<.ùatv sans variante. 
Ce sont donc deux traditions différentes bien attestées. 

4. C'est-à-dire de l'Eucharistie. 
5. Le texte critique de .ln 6, 51 donne~ a&.pÇ !J-OU èa't'tV Ô7tèp ... sans 

variante. Celui de Chrysostome comporte une alternance : Ô7tèp 't'li<; 
TOÜ x6a[J.ou l::wlj<; ~ a&.pÇ ... 

6. A va nt TCOÀÀot, Sa vile ajoute 'Ex -ro6Tov, (!à partir de ce 
moment)). 

., 
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20!> Toû E>eoû <fnÀa.v8pwttLa.s. Kal yà.p 1T6.Àw È1Tet.8~ eÎ1rev • « ·o 
TàV À0yov J.LOU ÙKoUwv 9av0TOU oÙ Jlft yeUaf)TCU EÏS TàV 

a.lWva », ËÀeyov • <<Où Ka.ÀWs ÈÀÉyOJlEV O·n 8at.J.u)vt.ov ËXEI.S ; 

'Ac;pa.à.ll à:rrÉ9a.ve Ka.l ol Trpo+i]Tcu à:rrÉ9a.vov, KO.i. aù .A.Éye1.s 
O·n b Tàv Àbyov J.I.OU à.KmJwv où Jlit yeU<J11TO.t. 8av0Tou; » 

210 Kai. TL 8a.UJl(lCJ'Tàv ei Tà 11Ài]8o-; oÜTw 8t.ÉKEt.To, Ô1rou ye 

Kai. aÙToi. o{ cipxovTES Ta.UTTJY elxov Tftv yvWJlf)V; ·o yoûv 

Nt.K08t]1J.OS üpxwv aùTWv Wv, Kai. JlETà. noÀAils Tf]S eùvoLas 
trpàs a.ÙTàv ÈÀ8Wv Kai. ElnWv · « Oi8a.JlEV 8·n à.1rà 9eoû 
ÈÀT)Àu8as 8t.80..aKO.ÀOS », TàV 1TEpi. TOÛ JJa.trT(O'IJO.TOS OÙK 

215 TJ8uvft8Tf8É~aa8tu 'Aôyov, noÀÀ~ Jldtova Ti]S à.aOevelas OvTa. 

Ti]S ÈKeivou · einOvTos yà.p TOÛ Xpt.aTOÛ O·n « "Eàv 11'-1 TLS 
yevv118-fi E€ ü8a.Tos Kai. 1TVEUJ.La:Tos, où 8Uva.TO.l iSEiv Tt)v 
pa.ai..A.E(ay TOÛ 9EOÛ », OÔTOS ElS à.v8pw1T(YaS KaTÉ1TEO'EY 

Ô1TOYo(as Ka( 4>110'1... {{ nws SUvaTGl li.v8pw1TOS yEVYf18flvm 

220 yÉpwv Wv; MY) SUva Tai. Els Tt)v K01..A.Lav Ti}S ~fiTpàs aÙToÛ 
SEUTEpov daEA.8Eiv, Kat YEYYf18tlval li.vw9Ev; » Tt oôv 0 
Xp1..aTÔS; {{El Tà. E,.(yEla EÎ1Tov ü~iv Kal. oÔK E1TWTEUaaTE, 

1TWS èàv EÏ1Tw ü~iv Tà. È1Toup6.vLa 1Tl<J'TEUaETE; » ~ovovouxi. 
Ù1ToÀ.oyoU~Evos Kai. Aéywv TLvos ËvEKEY où auvExWs aÙTois 

225 1TEpi Ti}S üvw yevvftaews SI..EÀ.ÉyETO. na.ALY 1Tap' aUTOv TOÛ 

MYOEQSIVRP 

216 M:v: &..., IVRP Il 223 Ùf.l1'v Y IVRP om. cett. ll1ttcr-reUcren EQ : 
1ttcr-reUcre-ra:t 0 mcr-re60''Y)'t'E cett. 

s Jn 8, 51-52 Il t Jn 3, 2 Il u Jn 3, 2-12 

1. Voir supra, p. 126, n. 1. 
2. Tous les mss portent «Ù-rWv d'après Jn 2, l, qui a été corrigé par 

F. D. en «ù-rOç, d'après le Paris. gr. 809. 
3. L'ensemble des mss donne oO-roç, mais le Paris. gr. 809 que suit 

F.O. donne oü-rwç. 
4. Le mot ù1t6vota: désigne, dans son sens général, un produit de 

l'esprit, un concept, une façon de voir, mais il prend un sens plus 
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pour les hommes 1. En effet, une autre fois, lorsqu'il dit : 
<<Celui qui écoute ma parole me connaîtra jamais la mort>>, 
ils répondaient : <<N'avions-nous pas raison de dire que tu 
as en toi un démon? Abraham est mort, les prophètes sont 
morts et tu dis : Celui qui écoute ma parole ne connaîtra 
jamais la morts?>> 

Quoi d'étonnant si la foule était ainsi disposée, puisque 
les gens en place étaient eux aussi du même avis? En tout 
cas, Nicodème, qui était lui-même un de leurs chefs 2 et qui 
était venu à lui avec beaucoup de bonne volonté en lui 
disant :<<Nous savons que tu es venu comme un maître de 
la part de Dieu tl>, ne put comprendre ses paroles sur le 
baptême : elles étaient beaucoup trop élevées pour sa fai­
blesse; en effet, le Christ lui ayant dit : <<Si quelqu'un ne 
renaît de l'eau et de l'esprit, il ne peut voir le royaume de 
Dieu 1>, celui-ci 3 tombe dans les interprétations humaines 4 

et dit: <<Comment un homme peut-il renaître, alors qu'il 
est vieux? Est-ce qu'il peut entrer une seconde fois dans le 
sein de sa mère et naître de nouveau?)} Que répond le 
Christ? <<Quand je vous ai parlé un langage terrestre, vous 
ne m'avez pas cru; comment me croirez-vous, si je vous 
parle un langage du ciel u 5 ? )) Assurément, il se justifiait en 
leur disant pourquoi il ne leur parlait pas constamment de 
la naissance d'en-haut 6 • Une autre fois, au moment précis 

précis selon l'adjectif qui l'accompagne. Par exemple, en y joignant 
0Cv6pw7t(vwç Jean en marque les limites, comme l'indique le Christ lui­
même dans le passage suivant de l'évangile où il oppose le langage 
terrestre, è7t(ye~«, en relation avec sa auyx«-ro:H)«mc;, son adaptation 
aux hommes, et le langage du ciel, è1toup&...,~«. L'opposition repose sur 
Jn 8, 23 :<<Vous êtes d'en-bas (è:x -rWv x&-rw), moi je suis d'en-haut (è:x 
-r;&v &vw).» 

5. De l'entretien de Jésus avec Nicodème, Jn 3, 1-21, Chrysostome 
ne garde que le début qui pose la question cruciale et la réponse de 
Jésus, 2-4, auxquels il ajoute le verset 12 qui contient la réflexion 
attristée de Jésus. 

6. Le Christ fait ici allusion à la génération éternelle du Verbe (.ln 
1, 14 et 18) qu'Eunome refuse d'admettre. 
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O''fO.UpOÛ TàV Km.pàv tJ.ETà. tJ.Upia. O'TJtJ.EÎ0.1 1-LETÙ Tt)V 1TOÀÀt)v 

ÈKE{Vf}V 6:rr68etti.V Til§ a.Ù·roÛ 8uVÔ.flEOOS, Ïva Ei1Tn 0TL 

« "0Wea9e Tèv Yiàv TOÛ à.v8pbl1Tou È1ri TWv vect»eXWv Epx6J.LE­
vov », oinc ÈveyKWv ,.c, Xex8Èv 0 àpxtepeùs 81.ÉPP'1€EV aÙToÛ 

230 TÙ iJ.Lclna. nCJs oÔv TO,JTms 81.aÀÉyea8m. Ë8EI.1 TOÎ'S oÔ8Èv 

Tcdv ûV11AWv q,épouaw; .,On yàp 8Aws oÙK elwé n J1Éya Kai 

UVTJAOv 1TEpi Éa.uToÛ, où Oa.ullOO'Tàv civ8pW1TOI.'S xa .... ai 
aupOJA-ÉvOLS Kal. OÜTW'S à.a9evWs ËXOUO'LV. 

"HpKEI. 1-'ÈV oùv Kai Tà. eipT)JLÉVa 8eita.L On aün1 ft a1TLa 

235 KUI. f) 1Tp6cJ:)Q.O'I.S flv Ti]S TWv TÔTE XeyotJ.ÉV(I)V EÙTeÀdas • ÈyW 
8È Ka.l. Ù1Tà 9a.TÉpou J1Épous TOÛTO 1TELpci.O'OtlO.L 'ITOI.fiO'aL 

ct»a.vepôv. "fla1Tep yàp a.ÙToÙs ei8ETe a~ea.v8aÀL~OJ1Évous, 

Oopu,OU!JÉvous, lt.Tr01TT)86'wTas, Àm8opoujlÉvous, cJ»eUyovTas, 
et 1TOTÉ n JLÉya. Ka.t U\fl'lÀOv Ecf»GÉy~aTo b XptaT6s, oÜTwS 

240 ÛJLÎV aÙTOÙS 8ei~at 1TEtpciaOJLGl 1TpOO'TPÉXOVTGS Kat KC1TQ-

8EXOJLÉVOUS Tftv 8t8GO'KGÀ(av, EÏ 1TOTÉ Tl TG1TELV0V Kal EÙTEÀÈS 

el1TEV. AùToL yO.p, a.ÙToL ol Ù.1T011'1')8WvTEs, El11'6vToS aÙToÛ 

11'0.Àtv Ôn «'A1T' ÈJLGUTOÛ où 1TotW oô8Év, à.ÀÀÙ Ka8Ws E8L8a~É 

JLE b naT-fJp JLOU ÀaÀW », ep8Éws 1TpoaÉ8paJLOV. KaL (JouÀÔ-

245 JLEVOS 'tÎJLÎV Èv8d~aa8at 0 eùayyEÀtaTfts On 8tà T-ftv TC11TEL­

VÔTfJTG TWv P'lJLO.Twv È1TLO'TEUaa.v, Ë1TLO'fiJLC1lvETat ÀÉywv • 

«Ta.ÛTO. aÙTOÛ ÀaÀTJaaVTOS 1TOÀÀol. È1TLO'TEUO'O.V els aÙT6v.)) 

Ka.L à.ÀÀaxoû 1TOÀÀaxoû ToÛTo EÜpot TLS àv oÜTw auJL,a.Îvov. 

tuà TOÛTO 1TOÀÀà Ka.t 1TOÀÀ0.KtS à.v8pw11'Lvws Ecf»9éyyETo Ka.L 

250 11'0.Àtv où~ à.v8pw1rlvws, à.ÀÀà 8eo1TpE1TWS Kal. Tils eùyevelas 

MYOEQS !VRP 
226 !J.ETo:XI] +'t'OC V Il -r'ljv om. RP Il 229 o:ô-roü om. V \1 229-230 o:Ô't'OÜ 

-rà t!J.&-r~o: om. Q \1 231 ~.pépouaw : q>p6vouaw MYOQ Il 232 Elo:U~J.O:­
cr-rèv] + 't'oü-r6 Ècrn MY03S Il 237 e'lôe't'e [Œe-re MY] o:ô-roùc; .-.... MYSS Il 
244 Ào:ÀW : 1to~& Q 11 247 Ào:À~cro:v-roc; : Ào:Àoüv-roc; RP 

v Matt.h. 26, 64-65 Il w Jn 8, 28 Il x Jn 8, ;30 

1. Le mot &:7t68eL;Lc; peut signifier preuve conlraignanle, sans besoin 
de justification, et dans ce cas on Je trouve, comme ici, accompagné 
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où il allait être crucifié, après tant de miracles, après avoir 
donné tant de fois des preuves 1 de sa puissance, lorsqu 'il 
eut dit : <(Vous verrez le Fils de l'homme venant sur les 
nuéeS>>, le grand-prêtre ne supportant pas ce qu'il avait dit 
<(déchira ses vêtements v>>. Comment aurait-il fallu leur 
parler à eux qui ne supportaient rien d'élevé? S'il n'a rien 
dit sur lui-même de grand et d'élevé, ce n'est pas étonnant 
devant des hommes rampant sur la terre et se comportant 
avec tant de faiblesse. 

Nécessité 
d'un langage simple 

Ce que nous avons dit suffirait à 
montrer qu'il y avait une raison d'être 
et une explication du peu d'élévation 

des paroles prononcées alors; mais je m'efforcerai de 
rendre la chose évidente en me plaçant à un autre point de 
vue. En effet, de même que vous les avez vus scandalisés, 
troublés, reculant, lui faisant des reproches, s'enfuyant si 
jamais le Christ leur tenait un langage noble et élevé, de 
même je m'efforcerai de vous les montrer accourant et 
accueillant son enseignement lorsqu'il parlait de façon 
humble et ordinaire. Ceux-là, ceux-là mêmes qui s'en­
fuyaient, lorsqu'il leur dit une fois: <<Je ne fais rien de 
moi-même, mais je parle comme mon Père m'a ensei­
gnéw>>, aussitôt ils accoururent. Et l'évangéliste voulant 
nous montrer qu'ils crurent à cause de l'humilité de ses 
paroles l'explique en disant : <<Lorsqu 'il eut ainsi parlé, 
beaucoup crurent en lui x 2 .>> Et on pourrait constater que 
la chose se reproduisit ailleurs et plusieurs fois. C'est pour­
quoi il disait souvent bien des choses dans un langage 
d'homme et d'autres fois non pas dans un langage 
d'homme, mais dans un langage de Dieu et digne de sa 

de ITI)!J.Ei'o:, signes, miracles. par exemple en hom. 1, 144; il peut 
signifier aussi démonslralion, laquelle s'appuie essentiellement pour 
Jean sur les Écritures. 

2. A la place de ÀaÀ~Go:v-roç, les éditions critiques du quatrième 
évangile donnent Ào:ÀoÛnoç qu'on retrouve chez Chrysostome dans les 
mss Ret P. On est donc ici devant deux traditions dirférentes. 
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ag,o. Tf}S ÊO.UTOÛ, ,.o JLÈV T'fi TWV citcouOvTWV auytco.Tac;aivwv 

àa8evdq.., Tà 8è rijs TWv 8oy1-uiTwv npovoWv Op80Tf)TOS. "lva 

yà.p lliJ ..; ouyKnTO.C:am.s 8La1TavT0s Y"YOJlÉVf) eis TfJv 1Tepl 
Tf}S ci€ias aÙTOÛ 86€av tra.pa.e;À.cl,Et.E TOÙS JLETÙ TO.ÛT0.1 oÙ8È 

255 Ètcelvou TOÛ JLÉpous fJJLÉÀfJO'EV' ÙÀÀà KO.iTm 1Tp0EL8Ws 0TL OÙK 

àtcoUaovTm, àÀÀà tcal. Àm8op~aovTO.I. a.ÜT~ tcal. à.Tro1Tt}8f)­

oouaw, OIJ.WS ef'ITev, aÙT6 TE TOÛTO ônep e11Tov KO.TO.aKeucltwv 

KO.l 8ELKVÙS Ti]V a.iTÎ:O.V 81.' t)v Kai. Tà T0.1TELVÙ O.ÙTOÎ:S àvÉj.llgE 

p>\f'aTa. AÜTTJ llè tjv TO I'TJilÉ1TW 8Uvaa8a< 8éeao8m To 
260 J1Éye8os TWv ÀeyoJ.LÉvwv. Ei 8è J.LTJ TOÛTO KO.TO.O'Keuclao.L 

èc;oûÀETO, nepLTTi] TWv lnJtYJÀWv 8oyJ.LtÎTWV ,;v ft 8L8aatca.Àia 
TOÎ:S OÔK ÙKOUO'OJlÉVOLS oÙ8È 1rpoaÉgoUO'I.V ' VÛV 8È et KO.i. 

Ètceivous JlofJ8Èv Wcf»éÀeL, à.À~.' fJlLcîs È1ral8eue tccd ·n]v 1Tpom}­

Kouaav 1Tepl. aÙTOÛ 80~av Ëxew 1TapeaKeUate Ka.l. Ë1TEt9ev 8TL 

265 8tà ,.Q 1-LfJ 8Uvaa9m }lf)8É1TW 1'0 1J.Éye9os TWv Àeyo~J.Évwv 

8éxea8aL ËKel.vous, È1TI. -rO Ta1Tew6npov T0v X6yov IJ.ETftya­

yev. "0-rav oùv '{8-ns aÙTOv Ta1TELvà. ÀÉyov-ra., 1-LfJ -rY)s 

eÙ-reÀe(as Tils KaTà T~v oùaLav, àXXà Tils àa9eve(as Tils 

KaTÙ 1'1)V 8HÎ.VOtaV T00V ÙKpOa1'00V e1vaL Vé~J.LtE T..]V auyKa-

270 Tnl:aow. 

BoUÀea8e eÏ1Tw Kat TptTf)V a.LTLav; Où yà.p 81] ~J.6vov 8tà 

T..]v Tils aapKOs 1TEpL,oÀftv, où8È 8Là. TTJv à.a9É.vetav TWv 

ÙKpor.T00v, ÙÀÀÙ Kal. 8tà. Tc) J3oUÀea8aL 8t8é.aKELV 1'a1TEWO­

~poveiv Toùs à.KoUovTas, 1TOÀÀà Tanewà. Kai Ë1ToleL Kat 

275 ËÀEYE' ËaTL Kal. aÜTTJ 1'pl1'1'J nclÀLV a.lT(a, 'Q yà.p 1'a1TEWO-

MYOEQS !VRP 

260 d: XIX~ el 0 Il et 8è IJ.~: er !J.~ yOCp RP Il -roth·o] + oùv 1 11265-266 
!J."1]8htw - 8éxeaEloc~ om. 0 P Il 274 x.octi om. MYOQ Il 275 x.oc~ om. E 

1. Les mots de la famille de auyx.oc-.&.6ocm<; ont une importance 
capitale dans nos homélies. Ils servent d'argument apologétique pour 
justifier tous les cas où le Christ se trouve dans une situation 
d'infériorité et ils sont liés généralement dans les textes à 'T<l.1te~v6ç, 
humble. 
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noble origine; d'une part il condescendait! à la faiblesse de 
ceux qui l'écoutaient, d'autre part il veillait à la rectitude 
de la doctrine. En effet, pour que sa condescendance deve­
nue constante ne nuise pas, aux yeux des hommes à venir, 
à la gloire concernant sa dignité, il ne néglige pas ce point 
de vue; mais tout en prévoyant qu'ils ne l'écouteraient 
pas, qu'ils lui feraient des reproches, qu'ils reculeraient, il 
parla néanmoins, préparant ainsi ce que j'ai dit tout à 
l'heur8 et leur montrant la raison pour laquelle il entremê­
lait aussi parfois à leur intention un langage humble. Et 
cette raison c'était qu'ils ne pouvaient pas encore 
comprendre la grandeur de ce qu'il leur disait. S'il n'avait 
pas voulu 2 consentir à cette préparation, vain eût été l'en­
seignement de vérités sublimes à des gens qui n'allaient 
pas l'écouter ni lui prêter attention; mais en réalité s'il 
n'était pour ces gens-là d'aucune utilité, du moins il nous 
éduquait et nous préparait à avoir à son sujet l'opinion qui 
convenait et il nous amenait à comprendre que leur inca­
pacité à accueillir à ce moment l'élévation de ses paroles le 
faisait. passer à un langage plus humble. Donc, lorsque tu 
le vois parler de façon humble, pense que l'abaissement ne 
résulte pas de l'infériorité de sa condition, mais de la fai­
blesse d'espril des auditeurs. 
Troisième raison: Voulez-vous que je vous donne 

pour enseigner encore une troisième raison? En effet, 
l'humilité ce n'est pas surtout parce qu'il s'est 

1-evêtu de chair ni à cause de la faiblesse des auditeurs, 
mais parce qu'il voulait apprendre à ceux qui l'écoutaient 
à être humbles. C'est à cause de cela qu'il faisait et qu'il 
disait beaucoup de choses humbles. C'est en cela que 
consiste encore une troisième raison. En effet, celui qui 

2. Tous les mss collationnés portent Et 8è !J.~· F. D. donne x.oci er !J.'iJ, 
d'après le Paris. gr. 809. 
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q,poveiv 81.8cla~ewv, oôxl 8ul PTJJ.Uhwv p.Ovov, à.X.Xà. Kat a .. à. 
TWv wpay..-.cl.Twv TOÛTo 1TOL8eUet, Ko.L X.Oy<t> KO.i. Ëpy~ 

llETplO.twv · « Mci8eTe yO.p, cf.TJalv, à:rr' Èp.oû On 1rpéiOs dttl 
Ko.l. Ta1Tew0s TÛ ~<o.p8ly. », Kal. 1rO.ÀLv OXXaxoû · « '0 Ylàs 

280 TOÛ à..v9pbl1TOU OÙK 1IÀ8E 8LO.KOV'119flva.L1 à..ÀÀÙ 8t.OKOvtlam.)) 

'0 TO(VUV TO:Tr'EI.VOÙS l)L8éaKWV y(vea8a.l. KOi. J1T)8UJ10Û TOiS 

1Tpwnloa.s: È1TI.TPÉXELv, Ù.ÀÀà. Ka.Ta8éxea0m TO ÈÀa:TToûaOa~. 

1TQVTO.XOÛ KO.i. lhà. Pflp.cl.TwV Ka.l a .. à 1Tpa.y .... éa.TWV ets TOÛTO 

Èvciywv, troÀ.Ààs eixe 1Tpo~claet.s TOÛ TO.:n'Etvà. 4>8éyyea8a1.. 
285 "EaTI. KO.i. TETclpTT)V a1Tlav el-rreiv, oÙK ÈÀ0.TTW TWv etpt)JA-É-

vwv. T(s 8é Èanv a.ÜTT) ; T à Jlit a .. à Tt)v 1TOÀÀftv ÈyyUTT)TO. Kat 

ücf.a.Tov TWv Ü1ToaTÔuewv els Evàs 1rpoa6nrou 1TOTÈ Û1T0VoLav 

TJ~J.â.-; ÈJ.L1TEaeîv, Otrou ye Ka.i vûv OX.tyO.KtS a.ÜToÛ TL TOLOÛTov 
eL1T6vTol), 1Tp0s TTJv à.aéc;eta.v Ta.UTTJV t)811 TWÈS E~WX.La8ov. 

290 Ia.géAAtos yoûv ô Ate;us à.KoUaa.s a.ÜToÛ X.é.yovToS 0 « 'EyW 
KO.i ô na.TT]p Ëv EaJ1EV » Ka.i « ·o Éwpa.KWs EJ.LÈ ÉWpa.KE TàV 
na.TÉpa. )), TTJv à.1TO TWv PTJJ10.Twv TOUTwv ÈyyUTT)TO. 1Tp0s T0v 
yeyevv11 K6Ta. EJ14»0.LVOJ1ÉVfJV eLs à.aec;eta.s Ô1T68eaw, Ka.i Évàs 
1TpoaW1Tou Ka.i. JILÔ.S Ù11'0aTO.aews Ù11'6voLa.v TJp11'a.aev. Oùx 

295 a.ihm 8È ttOvov Etaiv a.i 1rpo4»ciaets, ci.X.X.à Ka.L ,.o tJ.fJ8ÉVa. 
VOll(OO.L O.ÔTàV EÎVO.t Ti)V 1TpWTfJV KO.i à.yÉVVT)TOV oÔa(a.v KO.i. 
J1Eltova. -roû YEYEVVTJK6To§ a.ÙTàv Ù11'oA~eiv o KoL yà.p Ka.i ô 

MYOEQS !VRP 

296 oÙG(ocv : UTC6G'rocGW MYOQ 

y Mallh. Il, 2911 z Matth. 20,2811 a Jn 10,30 Il b Jn 14,9 

1. On trouve ici le schéma de tous les développements suivants sur 
le comportement du Christ, qui enseigne non seulement par ses paroles 
mais aussi par ses acles. 

2. Sur le sens de UTC6G't'«G~c;, voir B. SESBOÜÉ, l'Apologie d'Eunome 
de Cyzique ... p. 85-92. 

3. Sabellius adopte une position qui devait dans la suite porter le 
nom de modalisme. Il enseigne que le Père, le Fils et 1 'Esprit ne sont 
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enseigne à être humble ne l'enseigne pas seulement par des 
discours, mais encore par des faits 1, étant mesuré en 
paroles et en actes. <<Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur Y l); et ailleurs encore : <<Le Fils de 
l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servirz. l) 
Or celui qui leur enseignait à être humbles et à ne jamais 
se précipiter aux premières places, mais à accepter d'être 
partout comptés pour rien et qui, par ses discours et par 
ses manières d'agir, y incitait avait bien des motifs pour 
parler le langage de l'humilité. 
Quatrième raison : On peut encore donner une qua-

distinguer trième raison qui n'a pas moins de 
les personnes valeur que les précédentes. Quelle est-
de la Trinité elle? C'est pour que la parenté étroite 

et indicible des hypostases 2 ne nous fasse pas succomber 
un jour à l'idée d'une personne unique. C'est la raison pour 
laquelle, bien qu'il ait rarement parlé à ce sujet, certains se 
sont laissés aller actuellement à l'impiété que voici :Sa bel­
li us, le Lybien 3, pour l'avoir entendu dire :<<Moi et le Père 
nous sommes un al), et <(celui qui rn 'a vu a vu le Père bl), 

s'est emparé de la parenté manifestée dans ces paroles avec 
celui qui l'a engendré pour concevoir une impiété et pour 
imaginer une seule personne 4 et une seule hypostase. Ces 
motifs ne sont pas les seuls, mais c'est pour que nul ne 
pense qu'il est l'essence première et inengendrée 5 et qu'on 
ne le suppose pas plus grand que celui qui l'a engendré. En 

que des modes, des formes prises par le Dieu unique, ceci en vue de 
sauvegarder le monothéisme (voir homélie V, SC 28 bis, p. 281, n. 5). 
Jean a réfuté l'hérésie de Sabellius : ln Jo. hom. LXXV, 1, PC 59, 
403-404, et LXXXI, 2, PC 59, 444 s. Dans Sur le Sacet·doce, SC 272, 
IV, 4, p. 256-258, il montre la nécessité pour le prêtre d'être à la fois 
instruit et mesuré pour voir et réfuter les hérésies, entre autres celles 
d'Arius et de Sabellius. Eu NOME, de son côté, cite Sabellius parmi 
ceux qui essaient de corrompre le sens exact des mots : A pol. 6, li. 15. 

4. Sur le sens de 7tp6Gw7tov, voir supra, p. 122, n. 2. 
5. La variante Ô7t6G't'IXGtv est intéressante et prouve l'équivalence 

des termes {m6a"Tocmc; et oùai« (voir supra, p. 136, tl. 2). 
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na.ÛÀOS O.ÙT0 TOÛTO ~a.(VETQ.L 8e8o~K6JS J·nl TI.S Ô1TO'ITTEÛO"O 

'ITOTÈ ,.Q àaegÈs TOÛTo 86ytJ-a Ka.i. 1TOVflpÔv. El.1rWv yoûv • 

300 (( .àei yàp GÙTOv paoi.ÀEUEI.V üxpa.s oO av en TOÙS Ex8poùs 
Ùwà TOÙS 1TÔ8aç O.ÙTOÛ », KQ.\ 1rpoa8ei.s: 0TI. « nâ.vTO. 
lJ1'rÉTagev lnrà ToÙs 1TÔ8as a.ll'roû », È1Tftya.yev · « 'E~eTàs TOÛ 

Û1TOTcJgaVTOS O.ÙT~ Tà. 1Tci.VTQ.))' OÙK ÙV ÈTra.yayblv, d f.LfJ 
Ë8ELOE J·Ul 'ITOU 8La.Co).un) TmalJTfl Tt.S ËVVOI.O. yÉ.VfiTO.t., 

305 noXXa.xoû 8È KO.i. ,.ov TWv 'lou8a.(wv q,eovov 1TO.pO.J.LU80UJ1EVOS 

~ea8uq,iYJal Toû TWv fnnul.Twv ü'-"ous, ~ea.i. npàs Ti)v lnrOvoLa.v 
8È TWv 8m.À.eyOJ.1.Évwv a.ÙT~ 1TOÀÀ0.KLS à.1TOKpw0.JLEVOS1 6Js 

0Ta.v ÀÉYTI' «"Av èyW JlOpTupW nepi. Ëf.LO.UTOÛ f} J.tGpTupia 

IJOU OÙK ËaTI.V à.Àfl&.lS•)) npQ-; Tftv ÈKEiVWV yàp Û1T6VOI.Q.V 

310 <Î11'0TELV6J.tEVOS • oô yàp 81) TOÛTo f)8ÉÀf10E 8eî~tu On oÙK 
ËO'TtV ci.X118TJ~, Q.>.._>.._' bJ~ ÔJ!EÎ~ VOJ!LtETE KO.I. lnrotrTEUETE, 

<J.1Jal, JJ.fJ ~ouXOJ!EVo( J!E tra.pa.8É~a.o8a.t a.ÙTàv trept ÉO.UTOÛ 

XéyovTa.. 
Ka.l. O.XXa.~ 8è n-Xdou~ ah(a~ Ëonv eûpeîv. Ti]~ J!ÈV oùv 

315 Ta1Tetv01'1')1'0~ TWv P11JlclTwv troXXà..~ à.v ËXOtJ.I.EV eLweLv 

trpo<J.cloet~ • où 8è ehrÈ TWv Û~1JXWv 8oyJ.1.clTwv JJ.Lav trpO<J.a­
ow É1'Épav, trXf}v ~~ -tiJ.I.EÎ~ eipt}KaJlEV' aÛTTJ 8È fjv Tà 
~oUXeo8a.t aù,.Ov Tf)v oLKeLa.v eùyÉ.vetav fJJ.I.ÎV Ev8eLKvuo8a.t · 

à.XX' oùK à.v ëxot~ ÉTÉ.pav el1re'Lv. ·o J.I.Èv yà.p J.I.É.ya~ 8ûva,,.· 

320 O.v Kat JlLKpOv n trepl. ÉauToÛ Xéyetv, Kat oÙK Ëonv ËyKX1')J.I.O. · 
E1TtEtKE(a.~ yà..p 1'0Û1'0 E:onv • 0 8è J.I.LKpO~, eL J.I.É.ya Tt 1repl. 
ÉO.U1'0Û EÏ1TOL 1T01'É1 OÙ 8La<J.eÛ~ETO.L KaTflyop(av '· ci.Xatove(a. 

yé.p Eon. luà.. TOÛTo Tàv J.I.ÈV Ô~1JXOv cl1TO.VTE~ E1TaWOÛJ.I.EV 1 

8Tav 1repl. ÉauToÛ Ta1Tetvà.. XÉyn · Tàv 8è T0.1TELVàv où8el.~ 

325 È1TO.LVÉ.oETO.L, et 1TOTÉ n J.I.Éya. trepl. Éa.uToÛ EÏ1Tm • .,flOTE EL 

MYOEQS !VRP 

298 <po:(v€t"O:~: ÈfL<po:(vet"o:t MY03S Il 310 &:n-oTetv6f1.EVoc;J + oihwc; 
eln-ev V Il 314 lf)).o:c; - eUpe'rv om. RP 1\n-Àe(ouc;: n-Àdovo:c; M3S Il oùv 
om. RP 11315 &v om. RP ll3171jc; om. Q 11324 t"0:1t"Etvà n-ept ko:ut"OÜ"' Y 
VP 
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effet, Paul lui-même semble avoir craint qu'on en Vienne 
un jour à cette croyance impie et perverse. Certes, après 
avoir dit: <i Il faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il mette ses 
ennemis sous ses piedsc)>, et encore: <<il a tout mis sous ses 
pieds)>, il a ajouté <<à l'exception de celui qui lui a soumis 
toutes choses)>. Il ne l'aurait pas ajouté s'il n'avait pas 
craint de voir naître cette idée diabolique. Bien souvent 
aussi, cherchant à calmer la jalousie des Juifs, il baisse le 
ton élevé de ses paroles et il répond souvent en fonction 
des soupçons de ceux qui s'entretenaient avec lui. Ainsi 
lorsqu'il dit: <<Si je rends témoignage sur moi-même, mon 
témoignage n'est pas vrai d. )) En effet, c'est eu égard à 
leurs soupçons qu'il parlait ainsi, car il n'a pas voulu mon­
trer par là que son témoignage n'était pas vrai, mais c'est 
en fonction de ce que vous pensez et soupçonnez, dit-il, 
puisque vous ne voulez pas m'écouter, lorsque je parle de 
moi-même. 

On peut encore trouver beaucoup d'autres raisons. Nous 
pourrions donner beaucoup de motifs de l'humilité de ses 
paroles; mais toi 1 , donne-nous un seul motif de ses ensei­
gnements élevés autre que celui que nous avons donné : 
c'est qu'il voulait nous montrer la noblesse particulière de 
sa naissance; mais tu ne saurais en trouver un autre. En 
effet, un grand personnage pourrait donner sur lui-même 
un détail sans importance; il n'y a pas lieu de le lui repro­
cher, c'est une marque de modération. Mais un homme de 
condition modeste, s'il venait jamais à parler de lui en 
termes pompeux, n'échappera paf? au blâme, car c'est de la 
vantardise. C'est pourquoi nous louons tous l'homme qui 
occupe une situation élevée, lorsqu 'il parle modestement 
de lui, tandis que personne ne félicite l'homme de condi­
tion modeste s'il vient à parler de lui en termes pompeux. 

c 1 Coc. 15, 25 et 27 Il d Jn 5, 31 

l. On trouve ici un des procédés de la diatribe : la provocation de 
l'adversaire. Voir introd. p. 32. 
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1TOXX~ KO.TG8EÉOTEpoç ""' TOÛ na.,.pàt; ô Yl6s, Ws ÔIJEiç cJ.aTÉ, 

OÙK ë8et. P~JLO.TQ. aùTOv ÀÉyew a,· <av E8etKVU T~ yeyEVVT)KOn 
laov OvTa ÉauT6v · à.Àatovela. yà.p TOÛTO ~v · Tà tJÉVTOL laov 
OvTa TOÛ yeyevvt)K6Toc.; Xéyew Tt.Và. Tawewà. Kal eÙTeÀ:ft, 

330 oô8eJ.LLO. JLÉJl"'LS, où8è ah la · Ëwawos yàp TOÛT6 Èan Ka.l. 

8a.ÛJ.la J.LÉyt.aTov. 

Kal tva. aa4»ÉaTepa yÉvT)TCU .,.à, eLpT)JLÉVU Ka.L JLcl81}Te 

1t'cl.VTES ôtteis O·n où KO.TO.O'TOXat6 .... e8a. TWV 8eLwv r pacJ.Wv, 
cf.lÉpE &tl ndv dpT)IJ.ÉVWV aht.Wv TotJTWV Tt)v wpWTt]V J4ETOXEI.p1.-

~-J35 ab»~Je8a vûv Kal 8el~wllev 1TOÛ lhà. Tftv Tils aapKOc,; 11'Ept.~oÀftv 

cJ.avepbls Ka.Ta8EÉaTepa Tf)s oùalas Tfjs Éa.uToÛ P-iJJLa.Ta 
cJ.8éyyeTO.I. · Kal., el 8oKei, Tt)v eôxftv a.ÜTftv els JLÉaov 
ÙyÔ.yWIJEV T}v T)ÜgO.TO T~ na:Tpi:. 'A)."A.à. trpoaÉXETE J1E1'Ù 

à.Kpi.gdas TJJLiV • J.m<pàv yàp Üvw8Ev ÛllÎv Tà 'ITCÎV 8tf)yt]aa.a8a.t 
340 PoUXolla.t. AE'invov ÈyÉvETÔ fi'OTE Ka.Tà. Ti)v tEpà.v vUt<Ta. 

Èt<ElVT)V Ka.8' ~V na.pa.8l8oa8a.t ËllEXAEv ' tEpàv yà.p 0.1hf)v 
ÈyW Ka.AW, Èfi'Et8TJ Tà. llupla. àya.8à a I(Q.TÙ Tf)v oLKOU~-LÉVfJV 

ÈyÉvETO TT)v à.pxTJv Èt<Ei'&Ev ÈAO.Ilc;a.vE. T OTE Tolvuv t<a.l 0 
npo8ÔTT)S J.LETà. TWv Ëv8EKO. àvÉKEtTO Jl0.8f1TWv Ka.l. SEtnvoUv-

345 Twv a.ÜTWv, cf.TJal.v 0 XptaTÔS • « Els: è€ U11Wv 1Tapa8WaEt IlE·» 

ToUTwv llYflf.LOVEUETÉ JlOL TWv P11Jl6.Twv, iv' 0Tav È1ri TTJv 
EüxTJv ËA8wllEV, iSwfJEV Tlvos: ËvEKEv oÜTWS: EÜXETat. Ka.l. 

O'KÔfi'EL flOt KTJ8Eilovla.v Aea11'ÔTou · oÛK El11'EV On 0 'loUSas: 

1Tapa8WaEt fJE, illaTE lltl TÛ nEptcf.a.vel~ TWv ËAéyxwv 
350 civataxuvT0TEpov aùTOv Èpyclaaa8a.t • Ws: 8è ÈKEÎvos: ûnO TOÛ 

O'UVEt8ôT0s: KEVTOUfJEVÔS: ci»TJO'L. ((Mt] TL ÈyW dllt, KUptE;)) 

AÉyEt aÙT<lJ · « Iù El1TaS: », t<al. oUSÈ TÔTE a.ÜToÛ KOTTJyopfiaat 
f)vÉaXETo, à.AX' aù-r:àv ÉauTOÛ KaTÉO'TTJO'EV ËXEyxov · à.XX' 

MYOEQS !VRP 

342 xo:xÀ& ÈyW "' MYOE:QS 11346 8-ro:xv : 8-r€ RP Il 349 rro:xpo:x8Œwcn V 

e Matth. 26, 21 Il f MaU.h. 26, 25 
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Il s'ensuit que si le Fils était bien inférieur au Père, comme 
vous le dites, il n'aurait pas dû prononcer à son sujet des 
paroles par lesquelles il montrait qu'il était égal à celui qui 
l'a engendré. Ç'aurait été vantardise. Mais que tout en 
étant égal à celui qui l'a engendré il prononce des paroles 
humbles et simples, il n'y a pas à l'en blâmer ni à 
l'accuser; en effet, c'est là un sujet de louange et de très 
grande admiration. 

Et pour rendre plus clair ce que je 
viens de dire et que vous appreniez 
tous que nous ne contredisons pas les 

divines Écritures, allons, mettons-nous à réfléchir sur la 
première des raisons citées plus haut et montrons en quel 
endroit, à cause de la chair dont il était revêtu, il a pro­
noncé des paroles qui étaient évidemment inférieures à son 
essence; s'il vous plaît, citons justement la prière qu'il a 
adressée à son Père 1. Mais écoutez-moi avec soin, car je 
veux reprendre avec vous l'ensemble du sujet d'un peu 
plus haut. Il y eut une fois un repas dans cette nuit sacrée 
où il devait être livré; je l'appelle sacrée, puisque les biens 
multiples qui se sont répandus sur la terre tiraient de là 
leur origine. Le traître était alors à table avec les onze 
disciples et, tandis qu'ils dînaient, le Christ leur dit :<<L'un 
de vous me trahira e. )) Souvenez-vous de ces paroles, afin 
qu'au moment où nous arriverons à la prière, nous voyions 
pour quelle raison il prie ainsi. Et considère la sollicitude 
du Maître. Il n'a pas dit: Judas me trahira, de façon à ne 
pas le rendre plus abominable par la clarté de ses 
reproches; mais celui-ci, aiguillonné par sa conscience, 
demande: <<Est-ce moi, Seigneur?)} Il lui répond: <<Tu l'as 
ditf)) et pas même à ce moment il ne consentit à l'accuser, 
mais il fait de lui son propre accusateur; et cependant, 

Retour 
à l'Incamaûon 

l. Allusion à la prière du Christ au jardin des oliviers, Malth. 26, 
39. On la trouve rappelée li. 437 et 520·521. Jean a prononcé une 
homélie entière sur les premières paroles de cette prière : ln illud: 
«Pater si possibile est ... », PG 51, 31-40. 
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OIJ.W§ où8è oÜTwS ÈyÉvETo (leÀTlwv, à.A.Aà Àa(;Wv Tb lJ-ooJlLov 
355 EtfiA8ev. 'E1ret8~ Tolvuv E€i}À8e, Aa(Wv b 'l11aoûs Toùs 

1J.0.8t'fT6.S cfn}O'I.' « nO.vTES ÔJ.LEÎS O'KU.V80ÀI.0'8~0'E0'8E ÈV Èp.ot » 
T oû né,.pou 8è à.vnÀÉyovTOS Ka.i ÀÉyovTOS . « Kèiv 'ITciVTES 

aKav8a.Àta8ftawvTat, à.ÀÀ• ÈyW où8É1TOTE O'Ka.v8a.}ua8ftoo­

JLO.I.», 1rclÀ.w +'rlalv · «'AJATJV ÀÉyw aot, 1rpl.v <iÀÉKTopa 

360 tj>wviJ<""' Tpis """PY1\an f'•· >> 'fis llè ,O.Àw c'.vTÉÀeyev, 
da.aev aùTOv Àot11'0v. Où 1rd8n, cl»'lal, 8tà. TWv P'lJ.LciTwv, 
ÙÀÀ• àvnÀÉYets · 1TEI.a8t]an 8tà TWv 11'payJLO:rwv a.ÙT&lv Ôn 

Aea1T0Tn àvTtÀÉyetv oô XPtl· Ka1 ToUTwv f.LOL iJÉJ.I.V1]08e TWv 
P'lf'O.Twv 1raÀ<v · xp>'Ja<f'OS yc'.p nÔTÔ>v iJf''" -1) f'•>if''l Ti)v 

365 eùxftv EtETtitouatv ËaTa.t. 

El1re Tàv 1rpo86Tf1V, 1rpoeîve Tftv 'ITc:l.vTwv cf»uyi)v Kai T0v 
OÙTOÛ QQ.va.TOV' (( na.Tcl~W1 4-TJO'{, TàV 1TOLJ1ÉVO. Kal 8ta.aKOp-

1TI.0'8\1<7ETQt TÙ 11'pc)~Q.TQ.)) • npoEi'n'E TàV IJ.ÉÀÀOVTQ. O.ÙT0V 

àpvftaa.a8a.l., Ka.l. nOTE KO.i. noatl.KI.§ 1 Ka.l. IJ.ETà. àKpi.~ELa.s 

370 ii.na.vTa.. Ka.l. IJ.ETà. Ta.ÛTa. nO.vTa. i~ea.V'iv a.ÙToÛ T'ijs 1TpoyvW­

aews TWV 1J.EÀÀ0VTWV ànô8e~.e .. v SoUs, ÈÀ8Wv È11'L Tl. xwpLov 

EÜXETO.t · ~ea.i. È~eeivo1. IJ.ÈV ÀÉyouaw Ôn T'ijs 8e0Tt)T0s Èanv i) 
EÙXft, iJ~J.EiS 8È ÀÉYOIJ.EV ÔTI. TftS otKOVOIJ.,O.§. âtKtl.aa.TE TO,VUV 

~ea.t npOç a.ÙTijs Tils TOÛ Movoyevoûs 80Et~s IJ.f)8evi. ~eexa.pl.a-

375 f'ÉV'JV TfJV IJ!ijtj>ov ~VÉYK'JTE. Et yc'.p KUi ~V tj>(ÀO<S ll<KatOf'Ul 
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357 à:VTt~éyovt'OÇ : à:'rn-rdvOVTO<; V Il 359 n&l.~v] + 6 ll)<JOÜç V Il 364 i) 
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g Matth. 26, 31 et 3B Il h Matth. 26, 34 Il i Matth. 26, 31 

1. C'est-à-dire Judas. 
2. La conditionnelle est exprimée en termes différents : dans les 

éditions critiques par el et l'indicatif futur, dans le texte que cite 
Chrysostome par è:à:v et le subjonctif. D'autre part les éditions criti­
ques reprennent l'expression du Christ b ÈfLo[ par è:v ao[, qu'ignore la 
citation faite par Chrysostome. Enfin OCn' (li. 358} se trouve dans 
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même alors, il 1 n'en devint pas meilleur, mais après avoir 
pris la bouchée, il sortit. Lorsqu'il fut sorti, Jésus, ayant 
pris avec lui les disciples, leur dit :<<Vous serez tous scan­
dalisés à cause de moi.>> Pierre protesta en disant :<<Même 
si tous sont scandalisés, moi, du moins, je ne serai jamais 
scandaliség 2 .>> Jésus 3 reprend: <<En vérité, je te le dis, 
avant que le coq chante, tu me renieras trois foish 4 .>> 
Comme l'autre protestait de nouveau, désormais il le 
laissa. Puisque tu n'es pas persuadé par mes paroles, dit-il, 
et que tu protestes, tu apprendras par les faits qu'il ne faut 
pas protester contre le Maître. Encore une fois, souvenez­
vous de ces paroles; le souvenir en sera utile, lorsque nous 
nous mettrons à examiner la prière. 

Retour à la prière 
du Christ 

Il a désigné le traître, il a prédit 
leur fuite à tous et sa mort: <<Je frap­
perai le berger, dit l'Écriture, et les 

brebis seront disperséesî.>> Il a prédit quel était celui qui 
devait le renier et quand et combien de fois et tout cela 
avec précision. Ensuite, ayant donné des preuves suffi­
santes de sa connaissance des choses futures, il va prier 
dans un jardin; ces gens disent que la prière est le fait de la 
divinité 5, mais nous, nous disons qu'elle est le fait de 
l'économie 6 • Jugez-en donc et n'exprimez pas, au nom de 
la gloire du Monogène elle-même, un avis qui soit de 
complaisance. Car si je plaide actuellement devant des 

certains mss cités par l'édition von Soden, p. 104. On voit combien la 
reconstitution d'une version dite untiochienne•> est aléatoire. 

3. La mention de Jésus qui précise le sujet de lfll)<J(v n'est pas 
indispensable, mais le ms. V l'a jugée nécessaire à cause de la suite du 
texte où le sujet de OCVTél.eyev est, cette fois, Pierre et celui de etaaev de 
nouveau Jésus. 

4. Le texte de Matlh. précise èv ..-aVTYJ ..-ri vvMl. que ne mentionne 
pas la version employée par Chrysostome. 

5. C'est l'opinion des Anoméens qui s'appuient sur ce texte pour 
prouver que le Christ est inférieur à son Père. Voir p. 365-367 la liste 
des textes utilisés par les deux partis adverses. 

6. Voir introd. p. 41-42. On saisit sur le vif l'opposition radicale 
qui existe entre les deux partis en présence. 
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vûv, à.Xi\' à.vTtgoXW KO..~ 8éo.,._m à8ÉK<lO'TOV yevÉaOat Tt)v 

Kp(cnv, KO.i. JA-t}TE npàs fq.L'tiV x0pLV, JLftTE trpàs Èt<E{VWV 
à:rréxOeta.v. MciÀlaTa JLÈV yà.p Kai. a.ÙT09ev 8'1Àov 0TL oÙK 

ËaTL Tf)S OeÔTf)TOS ft eüxft . eeOs yàp OÙK EÜXETCU. 9eoû yàp 

380 Tà 1TpOaKuveia8a.( Èan, 9eoÛ Tà EÔX'r)v 8éxea8at, oÙ Tà eùxi)v 

à.va.~Épetv · à.i\À' o...,ws Èwet.8TJ à.vataxuvToÛatv, à.1T' a.ÙTWv 

TWv fnuuhoov Tf)S eùxflt; ÔJA.Lv not.'laa.t TI'EtpâaoJLa.t ~a.vepàv 
O·n Tà 8Àov Tijs olKoVoJ.LLas ÈaTi Ka.i Ti]S Ka.Tà. Ti)v aÔ..pKa. 

à.a8eve(a.s. "O.,.a.v yàp cf.8éyyf)Ta.i Tt Ta.1Tetv0v b Xpt.aT6s, 
385 oÜTw ~8éyyeTat TattetvOv Ka.i. eùTEXÈs cds TfJv UtrepgoXt)v 

Tfjs: T01TEa.v6Tf)TOS TWv ÀeyotJÉvwv Ka.i. Toùs acJH)8pa. ~tÀovet­
KoÛvTa.s 8UVt"J8ftvm 1TEiO'O.I. 8Tt 1TOXÙ Ti]S CÏ.troppt}TOU KO.i. 

à<J»pOaTou oUaLa.s ÈKEiVYJS Ù1ro8ei .,.a PiJ~J.a.Ta.. 

"IWJ.LEV To(vuv È1T. O.ÙTÙ Tà PTJ~J.O.TO. Tfts eùxfts . « na.,.ep, 

~mo el Suva..,.Ov, 1Ta.peÀ8ÉTw 6.1r' ÈJ.LoÛ .,.o 1ToTT)pt.ov TOÛTo · 1rÀt)v 

oùx Ws ÈyW 8ÉÀw, à.XX' Ws aU.» 'EpwTt}aW~J.EV Tolvuv o.ÙToÙs 

ÈvTo.û8a. • à.yvoei, ei'TE 8uva.T6v, eiTE oô 8uvo.T6v, b 1rpO 

J.LU<poû ÀÉywv Èv .,.~ 8el1rv~ · « Els Ë€ UJ.LWV 1ra.pa.8Waet. IJ.E; » 

Q 1rpà J.LU<poÛ ÀÉywv ' « réyp0.1TTO.L' •1Ta.Tcl€w Tàv 1TOI.J.LÉVO., 

3S)5 Ka.i. 8t.aaKop1Tw8i)anat. Tà 1Tpé,aTa.)). KO.i. On (( nclvTEs ÛIJ.EÎS 

aKav8aÀt.a8i)aea8e Èv ÈIJ.O( )). ·o .,.~ né1'p~ EL1TWv On 
«'ApvTJan J.LE, Kai. à.pvi)an J.LE Tpls», oÔTOS àyvoei vûv, et1TÉ 

IJ.OI.; Kai. .,.(s üv TOÛTo e'l1ro1. Kai. TWv 01rwaoûv Ko.8ea1'1')K6Twv; 

Kai. yàp 0Tav ~J.ÈV il .,.o à.yvooUf.LEVov IJ.fJ8Evi. &ft.hov J.LftTE 

400 1TpocfwtTWv, J.LiJTE à.yyÉÀwv, J.LtlTE à.pxo.yyÉÀwv, iaws 1rapÉ~Et. 

1't.Và 1'0ÎS 4nÀOVEI.KOÛat. Àa,t]v' 01'0.V f.LÉVTOI. Tà ÙyvooUf.LEVOV 

MY03QS !VRP 

377 x.cd om. YOEQS Il 382 tts~p6:aotJ.O:~ rco~~ao:~ ,...., MES Il 384 6 
XPLaTOc; 't"OC7mv6v ....., I Il 384-385 TL- cp8éyye-ro:~-om. R Il 385 oÜ-r<v -
To:7mv0v om. IP Il ~{Ç)2 où 3uvcn0v : OCMvo:-rov Y n_p Il am &.p"'~an p.e x.o:l 
om. R Il a~m !J.~Te:] + Thl\! Q 

j Matth. 2ü, :{SJ Il k MatLh. 26,21 Ill Matth. 26,31 Il m l\'latth. 26,34 
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amis, cependant je vous supplie et je vous demande 
d'émettre un jugement, objectif qui ne soit dicté ni par 
l'amitié que vous me portez, ni par votre hostilité à leur 
égard. En effet, il est tout à fait évident d'après ce passage 
même que la prière n'est pas le fait de la divinité. En effet, 
Dieu ne prie pas, car il appartient à Dieu de recevoir l'ado­
ration, à Dieu d'accueillir la prière, non de la formuler. 
Cependant, puisque telle est leur impudence, je m'efforce­
rai de vous montrer par les paroles mêmes de la prière 
qu'elle relève totalement de l'économie et de la faiblesse de 
la chair. En effet, lorsque le Christ parle en des termes 
humbles, s'il emploie des termes si humbles et si simples, 
c'est pour pouvoir persuader ceux qui lui reprochent vio­
lemment l'humilité extrême de ses propos que ses paroles 
sont sans commune mesure avec son essence ineffable et 
inexprimable 1. 

Venons-en donc aux paroles mêmes de la prière :<<Père, 
s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi; cepen­
dant, non pas comme je veux, mais comme tu veux j_ )) 

Interrogeons-les donc alors; ignore-t-il si la chose est pos­
sible ou impossible celui qui disait, il y a un instant, au 
cours du repas:<( Un de vous me trahira k)), celui qui disait, 
il y a un instant : <<Il est écrit : 'Je frapperai le berger et 
les brebis seront dispersées')) et aussi : <<Vous serez tous 
scandalisés à mon sujet 1)), celui qui a dit à Pierre :<(Tu me 
renieras, et tu me renieras trois fois m 2 )) 1 celui-là est-il à cet 
instant dans l'ignorance, dis-moi? Qui donc le prétendrait, 
même ceux qui sont de toute façon nos adversaires? En 
effet, quand l'objet de l'ignorance n'est évident à per­
sonne, ni aux prophètes, ni aux anges, ni aux archanges, il 

1. On entend ici un écho des quatre premières homélies, ainsi 
qu'aux lignes 399-400, qui affirment l'impossibilité radicale où se 
trouve toute créature de connaître l'essence de Dieu. 

2. Le texte cité par Chrysostome insiste sur le reniement par une 
répétition qui ne se trouve pas dans le texte évangélique, mais qui est 
tout à fait dans les habitudes oratoires du prédicateur. 
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OÜTWS n cJ»avepOv KU~ yvWp~i-LOV Ütraow Ws Ko.L à.v8p6nrous 
a.ÙTO el8éva.1. JlETà. à.Kpt~eLas, no(a. à.1ToÀoyta KO.i. 1Tota. 

auyyvWttfJ Tois ÀÉyouaw On a.ÙTàs à.yvoWv TO.ÛTa ËA.eye; 

405 T oÛTov ToLvuv Tàv 1TEpi. TOÛ aTaupoû Xéyw À6yov Kai. 8oûÀot 

aÙToÛ cJ»a.ivovTO.I. JlETà. ciKptC:eLas Ei86Tes, Ka.i. O·n à.1ro8a.veiv, 
tca.i. 8Tt. 8tà. O'Taupoû TOÛTO 1T0.8eiv a.ÙTbv Ë8et. tea.i. 1Tp0 

ToaoUTWV ÈT<dv ÙJlcfulTepa TO.ÛTa 8f)AWv 0 Aa.ut8 ËÀeyev ÈK 

1rpoaW1ToU TOÛ XpLO'TOÛ . (( "fipu~av xeip6.s IJ.OU KO.i. 1T68as 

410 JLOU » Kai. TO JA.ÉXAov Ws yeyevfJilÉvov ci1r~yyetÀ.e, 8eu<vùs 
Ôn ~ea.&cl.,..ep Tà. au11C:â.vTa Ô.J.n]xavov 11iJ yEVÉaOal., oÛTW Kai. 

TOÛTO cip.t\xavov .... , yeyevi]a8at. ncHuv ô Haafas a.ÙTO 

TOÛTo 1rpoava.+wv&>v ËÀeyev · « ·ns 1Tp0C:a.Tov È1Ti. acJ»ayi)v 

-iix811 Ka.i. cds à.,..vOs ÈvavTLov Toû ~edpovTos aùnlv OcJuawos. » 
415 ToÛTOV 1TclA,v 0 'lwclVVT)S Tbv a..,vov i8Wv ËAEyEv' «"18E 0 

ÛJLvOs TOÛ 9EoÛ 0 aipwv TiJv ÛJLapTlav TOÛ KÔaJLOU », ËKEivos 

0 1rpoppyt8Eis 4nlaL KaL oùx ci1TA&ls E'LpytTa' ô ciJLv6s, ciAAà 

1TpÔaKE,TO.' «TOÛ 9EoÛ». 'E1TEL8t) yàp Kài ËTEpOS -ijv iLJLVàS Ô 

'lou8aiKÔS1 l),à. TOÛTO +ytaiv' « 0ÔTOS TOÛ 9EoÛ ~cn(v.)) 'EKEi-

420 VO§ Û11'Èp TOÛ Ë8vous 1TpOaEci»ÉpETO JLÔVOV1 OÔTOS Ô1TÈp Ti]§ 

oLKOUJLÉVytS 1TpoaytvÉX8yt 1TciO'TJS · KÙKE(vou JlÈV TO O.ÎJLa 

11'A'lyiJv a<tlJlO.TLKTJv ÈKWAuaEv EE 'lou8aLwv JLÔVov, TOUTou 8È 

TO al11a Tfis oLKOUJlÉVT)S <i1rcia'ls KowOs yÉyovE Ka8apJL6s. 

KaL TOÛTo 8è TO al11a TO TOÛ 'lou8aLKoÛ ÙJLVOÛ LaxuaEv 01TEp 

425 taxuaEv, où 1Tapà Tftv oiKeiav cl»ûaw, à.AA' È1TEL81) ToUTou 

TU1Tos i)v, Tf) v 8UvO.JLW ËaXEV ÈKEtv11v. 
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408 ët.s:yev 0 8o:uÜ') "' Q Il 411 yevé:a6o:~: yeyev'7ja6o:t 3Q RP Il 417 
xo:t] + ôpo: V Il etçnrnu- .Xnà: V om. cett.ll419 8~0: - ka·dv: 8'1JI.Wv 8n 
oû-roç -roU OeoG ka-rw 8t0: -roiho oihwç ehtev V Il 421n&.a'l]o:; IVRP : &n6:­
G'IJÇ cett. 

n p,. 21, 17 Il o J,. 53, 7 Il p Jn 1, 29 

1. Tous les mss collationnés portent -roU a-ro:upoV ainsi que F. D. et 
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donnera peut-être prise aux amateurs de querelles; mais 
lorsque l'objet de l'ignorance est tellement clair et connu 
de tous que les hommes le connaissent même avec exacti­
tude, quelle défense et quelle excuse pour ceux qui disent : 
il disait cela par ignorance? Oui, je parle ici de la croix 1 et 
ses serviteurs 2 semblent avoir su avec exactitude qu'il lui 
fallait mourir et subir cette épreuve par la croix. Annon­
çant l'une et l'autre chose bien des années auparavant, 
David disait, en se mettant à la place du Christ : <J Ils ont 
percé mes mains et mes pieds n 1>, il annonçait le futur 
comme si c'était le passé, montrant que de même qu'il 
était impossible que les événements passés n'aient pas eu 
lieu, de même il était impossible que le futur n'ait pas lieu. 
Et encore Isaïe, faisant la même prédiction, disait : 
<<Comme un agneau il a été mené à la boucherie et il était 
comme une brebis sans voix devant les tondeurs 0 .l> A son 
tour à la vue de cet agneau, Jean disait : (l Voici l'agneau 
de Dieu qui enlève les péchés du monde P1>, c'est lui qui a 
été annoncé à l'avance, dit-il. Et il n'a pas dit simple­
ment: <d'agneau)), mais il ajoute <Jde Dieu1>. En effet, 
comme il y avait encore un autre agneau, celui des Juifs, 
c'est pour cela qu'il dit: <JCelui-ci est l'agneau de Dieu.)) 
Celui-là était offert seulement pour le peuple, celui-ci a été 
offert pour la terre entière; le sang de celui-là a préservé 
les Juifs simplement d'un fléau qui menaçait leur vie, mais 
le sang de celui-ci a été pour toute la terre une purification 
commune. De plus, le sang de l'agneau des Juifs eut l'effet 
qu'il eut non par sa propre nature, mais c'est parce qu'il 
était la figure de celui-ci qu'il posséda cette puissance. 

Sa vile. Il n'y a donc pas lieu de retenir la variante oû donnée par 
Montfaucon, qui ne se lit d'ailleurs dans aucun des mss qu'il dit avoir 
consultés, mais qu'on trouve dans l'édition bénédictine qui la lui a 
empruntée. Sur cette édition, voir supra p. 59, n. 2. 

2. Si .l'on en croit les paroles de Jésus lui-même, c'était le terme 
par lequel il désignait ses disciples, mais leur fidélité et leur amour 
pour leur maitre les fera juger dignes du nom d'amis, Jn 15, 15. 
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noû toi:vuv etatv o{ À.ÉyoVTES éht Kat a.ÙTàs Yi.Os ÀÉyETat, 

~eal. TJJ.Leis ui.ot, KaL O:rrO Tils Ka.Tà. T~V 1TpoO'flyoplav Kowwvias 
eis EÙTÉÀELO.V a.ÔTàv CÏyELV fJJlETÉpav È1TLXEtpoÛVTES; '18oÙ yàp 

430 Kal ciJ.wOs, Kal à.J.LV6s, Kat Ëv JlÈv Tà Ovot-La, Tà 8È J.LÉaov TilS 
~Uaews EKaTÉpas CÏ11'e1.pov. "!la11ep oôv àKoUwv ÈvTaû8a. 

1TpotJ11yopLas KowwvLav oÜ8Èv laov ct»avTO.tn, oÜTw 8TJ Ka.L 

ÈvTa.û9a. à.KoUwv uiOv Ka.L ui6v, J1't)1Tp0s Tt]v O'fJv EÙTÉXe .. av 

KciTaye Tàv Movoyevil. ,A"AÀà TL xPtl ÀÉyew 1repl. TWv 8T)Awv; 
435 Ei yàp T'ils 8e6TTJTÔS Èanv ft eùxt], eùpe8t}aeTO.l Ka.L aùTOs 

Èa.uT~ 1TEpnrL1TTWV Ka.L Èva.vTt.oÀoy&Jv Kat JlO.X6JlEVoç. OÔTOS 

yàp Ô ÈvTa.Û8a. Ei1TWv' « nâ.TEp, ei 8uva:TÔV1 1rO.peX8ÉTW à:rr, 

ÈtJ.OÛ Tà 1TOTt}ptoV TOÛTO)) Kal. bKvWv KO.I. àva.8u6f.LEVOS wpàs 

TÙ 1Tét8os, à.ÀÀaxoû ehrWv On « 8ei Tàv Ylàv TOÛ ci.v8pW1Tou 
440 1rO.pa8o9i)Val KO.l JAOaTlYW~VOl », È1TEL8T) nÉTpou 'ÏlKOUaE 

XÉyovTOS · « .. IXeWs ao1., où JlfJ ËaTm ao1 TOÛTo», oÜTW 
acJ)CS8pa. È'ITETiJAf)aEv Ws ei'ITeÎv · « .. y 'ITO.YE 01Tlaw JAOU, Ia.Ta.vâ. · 
aKclv8aXOv JAOU Él, OTt où ~poveis Tà. TOÛ 9eoû, ciXXà Tà. TWv 
ci.v8pW1Twv. » KatTOl ye 1Tp0 J3pa.xÉos t)v a.ÙTàv È'ITa.wÉaa.c.; Kat 

445 JAO.Ka.p(aa.c.;, ciXX' ÔJAWS Ia.Ta.vâ.v a.ÔTàv ÈKclXeaev, oùxl T0v 
Ù1T0cnoXov ugp(aal. pouXO .... evos, ciXXà. 8,Q. Ti)S ügpews 8eL~at 

0,... • • ' , • "' ' • , ..t ........ E/\WV Wc,; OU KQ.TQ. YVWJlf)V Q.U'T'tJ TO ELf>11JAEVOV ,1v, 0/\/\ OU'TWI,; 
à.XXOTplOV Ws Tàv TO.ÛTO eipTJKOTa, KO.lTOl nÉTpov OvTa., .... , 
bKvi)am. IaTavâ.v Ovo .... claa.l. na.xw ciXXa.xoû ~TJal.V. « 'E1Tl-

MYOEQS !VRP 

428 -rijç - xowœv(ocç : -rijç xo~vwv(occ; -rijc; xoc't'&: ~v 1tflOO''Y)yop(ocv IR Il 
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q Matth. 26, 39 Il r Matth. !6, 22 Ils Matth. !6, 23 

1. F. D., suivi par Savile, ajoute ~tJ.é't'€pa.v pour préciser e:1hél..e:tocv. 
Cette addition parait, en effet, utile pour préciser la pensée. 

2. Tous les mss collationnés donnent 8m)>.œv. La correction en 
8'Y)À&v a été proposée par Savile que Montfaucon n'a malheureusement 
pas suivi. 
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Où sont donc ceux qui disent : s'il 
est appelé Fils, nous aussi nous avons 
été appelés fils et qui essayent, à cause 

de cette communauté d'appellation, de l'amener à notre 1 

niveau. Voici, en effet, un agneau et un agneau qui sont 
désignés par un mot unique, mais infinie est la distance 
entre la nature de l'un et la nature de l'autre. Donc, de 
même qu'en entendant ici une commune appellation, tu ne 
te représentes pas la même chose, de même là aussi en 
entendant Fils et fils, ne ramène pas le Fils unique à ton 
niveau. Mais pourquoi faut-il parler de choses évidentes2? 
Car si la prière est le fait de la divinité, on le trouvera se 
donnant un démenti, se contredisant, entrant en conflit 
avec lui-même. En effet, celui qui a dit ici : <c Père, si c'est 
possible, que cette coupe s'éloigne de ·moi q >>et qui hésite et 
qui se dérobe devant la souffrance, c'est le même qui a dit 
ailleurs : «Il faut que le Fils de l'homme soit livré et fla­
gellé3>>; lorsqu'il entendit Pierre lui répliquer : <<Dieu t'en 
préserve! cela ne sera pas r>>, il le réprimanda si vivement 
qu'il lui dit : <<Retire-toi de moi, Satan, tu es pour moi un 
objet de scandale, car tes pensées ne sont pas celles de 
Dieu, mais celles des hommes s.>> Et certes un instant 
avant, il l'avait loué et félicité, mais cependant il ne l'ap­
pela pas moins Satan, non pas avec l'intention d'outrager 
l'Apôtre, mais voulant lui montrer par cet outrage que ce 
qu'il (Pierre) avait dit n'était pas conforme à sa pensée, 
mais tellement étranger qu'il. n'hésitait pas à traiter de 
Satan celui qui avait prononcé de telles paroles, même s'il 
s'agissait de Pierre. Il dit ailleurs: <cJ'ai désiré d'un désir 

Retour 
à la discussion 
sur le mot fils 

3. Dans les évangiles, Jésus annonce trois fois sa Passion en 
utilisant des verbes qui en évoquent les différentes péripéties. On les 
retrouve partiellement dans le texte cité par Chrysostome. âe:t se lit 
dans la première annonce chez Maflhieu 16, 21 et Luc 9, 22. 
ITa.pe~:8(8oafla.~ se lit dans les deuxième et troisième annonces chez les 
trois synoptiques, ainsi que tJ.OC0"6tyw6ijve~:~ dans la troisième annonce. 
La formule donnée ici semble donc une contamination de textes. 
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450 ou...,tq. È1Te8UJJT)C1Q Tà tttiaxa TOÛTO cflaye'iv JLE8' ÔJlWv. » Tl vos 

ËveKev Tà rrclaxa TOÛTO cJlTJOL; Ka.( Tm ~eal O.J~oÀoTE Tt)v EopTftv 
TO.UTt')V Ë11'ETÉÀeae llET• aÙTWv. TLvos oùv ËVEKEV ToÛT6 cJlfiOL 

Tà naaxa; 'E11'El8YJ (JET' a.ùTO b aTaupàs 1jv; Ka.i. 1TclÀLV. 

«na. Tep, 86~aa6v aou Tèw Yl.Ov, tva Ka.i. b YlOs: aou 8o~cl.an 

455 ae. » Ka.i. 1ToÀÀaxoû Kai. 1rpoÀÉyovTa Tà 1TÔ..8os ~ea.l È1t't8u­

J10ÛVTO yevÉa8at O.ÙTà EÔp(aKOfJEV1 Ka.i. 8Là. TOÛTO 1TO.paye­

V6J1EVOV. nws oôv ÈvTaû86. 4»TJOLV. «El 8uvaT6V »; Tfis 
0.v8pw1T(Vt)S cJlUaews TfJV àa8ÉVELO.V fJIJ.'iV Èv8ELKVUTOL1 OÔX 

alpouJ.LÉVt)S &:rrÀWs Cnroppayfiva.L Til-; 1rapoUaTfs twfis, à).,"A' 
460 àva8uofJÉVt)S Ka1 O~evoU011s 8tà. Tt]v è€ àpxfh ÈvTE8e'iaa.v 

a.ÙTÛ <f.tÀiav 1rapà. TOÛ 9eoû 1Tpàs Tbv 1T<tp6vTa IJ!ov. El 
yà.p TOO'OÛTO. Kai. TT)ÀtKO.ÛTO. El1TÔVTOS O.ÛTOÛ 1 ÈT6ÀI-'1'JO'ŒV 
ehreîv TLVES On aé.pKa oÙK à.vÉ'ÀaC:ev, eL 1-'fJ8Èv ToUToov eÏpfJTO, 
TL où~e O. v el1Tov; .à.tà. TOÛTo 1TpoÀÉ'yet 1-'Èv Ws 9Eàs ÈKEÎ 

465 Kat È1t't9u~-LEÎ yev€a8at Tà Wcl&os · +EUyEt 8è Kat 1t'apa.tTEÎ­
T«t ÈvTa.û&a, Ws ci.v9poo1ToS : "On yàp ÊKWv È1Ti. .,.o 1Tcl8os 

flPXETo, +t]atv · « • E€ouaLav ëxw 8Eîva.t TiJv Wuxftv 1-1ou, Ka.i 
è€ouata.v Exw ÀaC:eîv a.ùT11v. Où8ds a.ÙT1)v a.ÏpEt à.1T' È~-LoÛ, 

ÈyW à1T' È~-L«UTOÛ Tl8fJI-'L aùTftv.)) n&>s oôv ÀÉyEt. « Oùx Ws 
470 Èycd 8ÉÀ.w, à.ÀÀ• Ws aU;» Kat TL 9a.ul-'cl~EtS d 1Tpà TOÛ 

aTa.upoû Toaa.UTTJV È1TotftaaTO <r1Tou8ftv, 1TLO'T00aaa8a., riis 
aa.pKàS Tt)V à.À.ft8EtQ.V1 81TOU yE Ka.i JlETÙ Tt)V ÙvclaTa.<JLV TàV 
J.L0.8t]Tt)v t8Wv Ù1TL<rToÛVTO. oÙ 1T«pnTftaa.TO a.ÙT~ KO.i TpaU­
JlO.TO. Ka.t TUtrov f]Àwv È1TI.8ei€a.t Kat XEtpàs «+û Tàs WTEtÀàs 

MYOEQS !VRP 

451 xa:t : YE- Q 1!452 oÛ\1 om. V JI <plJa-t TOÜ't'o "' Q Il 452-453 TOÜ'To 
7t&o-xa: om. V Il 453 6 a-Ta:upOç !J.E'T' IXlÎ'TO ,...., R Il 465-466 È'llnÜOa: xa:t 

7ta:pa:t't'et'TIXL "' Q Il 467 ~PX.E'TO : ~px.e't'IXL Q Il <pl')a-l\1 deletur in E Il 471 
È7tOL"'jO"IXTO : È7tO(l')OE\I V Il 474 't"Ô7t0\l : 't"Ô7tOUÇ V 

t Le 22, 15 Il u Jn 17, 1 Il v Jn 10, 18 Il w Matth. 26, 39 
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ardent manger cette Pâque avec voust.)} Pourquoi 1 dit-il 
<1cette Pâque)>. Cependant d'autres fois, il avait célébré 
cette fête avec eux. Pourquoi donc dit-il <l cette Pâque 2 )) ? 
Parce qu'après elle, c'était la croix. Et une autre fois: 

<1 Père, glorifie ton Fils, pour que ton Fils te glorifie u. )) 

Souvent nous le trouvons en train d'annoncer la Passion et 
désirant qu'elle ait lieu, car il est venu pour cela. Comment 
donc dit-il : <1 Si cela est possible?)) Il nous montre la fai­
blesse de l'humaine nature qui ne désire pas être arrachée à 
la vie présente, mais qui se dérobe et qui hésite à cause de 
l'amour de la vie présente déposé en elle par Dieu dès le 
commencement. Alors qu'il a tenu de tels propos et si 
souvent, certains ont osé dire qu'il n'avait pas pris chair 3 . 

S'il n'avait rien dit sur ce point, que ne prétendraient-ils 
pas? C'est pour cela qu'il annonce sa Passion en tant que 
Dieu et qu'il désire qu'elle ait lieu; mais il la fuit et 
l'écarte dans ce passage par sa prière, en tant qu'homme. 
Qu'il se soit acheminé de son plein gré vers sa Passion, ille 
dit: <1J'ai le pouvoir de donner ma vie et j'ai le pouvoir de 
la reprendre v. Personne ne me l'enlève, c'est moi qui m'en 
sépare.)) Comment donc dit-il : <1 Non pas comme je veux, 
mais comme tu veuxw?)> Pourquoi t'étonner si, avant la 
croix, il a pris un tel soin de faire croire à la réalité de sa 
chair, alors qu'après sa résurrection, à la vue du disciple 
qui n'y croyait pas, il n'hésita pas à lui montrer ses plaies 
et la marque des clous, à le laisser toucher de sa main les 

1. Dans ce passage, les différents éditeurs ont traité différemment 
la particule oûv. F. D., suivant le Paris. gr. 809, ne la mentionne à 
aucun endroit. Montfaucon mentionne oÛ\1 li. 450 et l'omet li. 452. 
Seul Savile a fait le bon choix en suivant la tradition manuscrite qui 
omet oÛ\1 à la ligne 450, mais qui le donne li. 452. 

2. Tous les mss sauf V donnent la phrase 'Toi:h6 <pl')O't .. o 7t&ox.a:, mais 
avec une inversion dans le Paris. gr. 809, copie de V : Tà 7t&axa: ToÜ<o. 

C'est F. D. qui a supprimé cette phrase, suivi en cela par Montfaucon, 
tandis que Savile a gardé la répétition. 

3. Il s'agit des docètes. Voir supra, p. 38, n. 3. 
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475 Ûtrof;a?..eiv Kal. EÏ'ITeiv • « •EpeUV11aov Kal. i8e On 1TVEÛJ10. 

aclpKa Kai. àaTÉO. OÙK ËXEt » ; 
.âul TOÛTo où8è È~ àpxi}~ TeÀdas fJXtKlas Tbv üv8pw1Tov 

àvÉÀa~ev, à>..X' TJvÉaXETO Kal. auÀ?..f]~Oi}vat. Kal TexOi]vcu Ka.l 

ya.ÀaKTOTpocf'l1')8i)vat KO.i. XPÔVOV TOO'OÛTOV È1Ti. Ti)s y.Jis 

480 81.aTpi\flat1 iva KO.i. T~ JLfJKEl TOÛ xp6VOU KGi. TOiS (i),ÀOlS: 

âvaaw aùTO TOÛTo 1naTWO'TJTO.l. 'E11'et8t) yà.p üyyeXm 
troÀÀciKI8 È'ITi. T'ijs yfls Ecfulvflaav Èv àv8p6nrou Tlhr~ Kai. 

UÙTàS 8È à 9e0s, TÔ 8È ~O.W6fJEVOV OÙK fjv aapKèS àÀt)8eul, 

Ù.ÀÀà. auytcaTQ~QO'lS ' iva JA.it VOJllans Kai. TCUJTf)V Tt)V 

485 trapouaiav TOLUÛTfiV etvat olat ÈKeivat ÈyÉvovTo, à..À.Àà 

1TL<JTW8fis aÀ'18ws OTL aO.p~ flv aÀ'18LV~ KO.l <JUVEÀ~cl>8'1 KO.l 
ÈTÉX8f) tcai. ÈTptl.~T) KO.i. È1Ti. ~ciTVf)S È-f·É8f) OÙK Èv olK(O'K'!J 

'TLVi, à"A,),,' Èv Ka.Ta.ÀUtJ.a:n, ttÀ:tlOous à:rrelpou 1Ta.p6vTos, lva 

8f)J.I.OO'tEUf)TOL aÙTOÛ f] yÉVYf)ats. Atà. TOÛTo Kai. amlpyava 

4BO Kai. 1TpO~t'JTEiat civw8ev aÙTà TOÛTO ÀÉyouoat oùx On 
CÏv8pW1TOS ËaTaL I-'0VOV1 QÀ,À,' 0Tt Kat O'UÀ.Àf)~&t]aeTat Kat 

TEX&t]anat Kai. T~ TWv 1TaL8lwv vOJl<t> Tpa~T)aeTat. Kai. TOÛTO 

0 'Haafas ~oq.. ÀÉywv • « '18où 1] 1Tap8Évos Èv yaoTpi. Ë~et, KaL 

TÉ~ETat ulôv, Kai. KaÀÉaouat TO Ovol-'a aÙToÛ 'EJ.I.iJavou'ftÀ • 

4H5 ~oUTupov KaL J.I.ÉÀL ~Oynat.)) Kat 1T0Àw. (( nat8lov ÈyEvvftOfJ 

fJ~Jiv, ulOs Kai. è808fJ "ÎJ.I.ÎV. » ·opq..s 1rWs Kai. n]v 1TpoTÉpav 

aÙToÛ T]ÀtKlav 1Tpoave~Wv1')aav; 

'EpWTf)UOV To(vuV Tàv a[pntKÔV' 9e0s 8EtÀt~, KaL civa-

8UETaL, Kai. 0KvEi, Kai. Àu1TEÎTat; KO.v EL1Tn On vai. à.1T0aT1')8t 

500 Àot1rOv Kai. aTilaov aù,.Ov tcchw JlETÙ TOÛ 8tac;OÀou, J.I.Ô.ÀÀov 

MYOSQS !VRP 

-190 8-n om. Q Il 4~)1 xocti del. E 

x Le 2.-1, :~g Il y ls. 7, 14-lrJ Il z Is. 9, 5 

1. Chrysostome ne contredit pas ici l'évangile, Luc 2, 7, mais il 
situe la crèche dans l'étable attenante à l'hôtellerie. 
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cicatrices et à dire: <<Examine et vois qu'un esprit n'a ni 
chair ni os x.)) 

Réalité 
C'est pourquoi il ne prit pas dès le 

début la condition d'un homme dans 
de l'Incarnation 

la force de l'âge, mais s'il accepta 
d'être conçu, d'être mis au monde, d'être allaité et pen­
dant si longtemps de vivre sur la terre, c'est pour que la 
longueur du temps et toutes les autres circonstances 
rendent le fait même crédible. Si en effet, les anges sont 
apparus souvent sur la terre sous forme humaine ainsi que 
Dieu lui-même, cependant cette apparition ne se produi­
sait pas dans la réalité de la chair, mais c'était pure 
condescendance; pour que tu ne croies pas que cette venue 
était pareille à celles qui s'étaient produites, mais pour que 
tu croies en toute vérité que sa chair était véritable, il a été 
conçu, il a été mis au monde, il a été nourri, il a été placé 
dans une crèche et non pas dans une petite pièce quel­
conque, mais dans une hôtellerie 1 , aux yeux d'une foule 
innombrable, pour que sa naissance fût connue de tous. 
D'où ces langes et, dans le passé, les prophéties qui annon­
çaient non seulement qu'il serait un homme, mais qu'il 
serait conçu, mis au monde et nourri à la manière des 
petits enfants. Cela, Isaïe le proclame en disant : <1 Voici 
que la jeune femme portera dans son sein et qu'elle mettra 
au monde un fils et qu'on lui donnera le nom d'Emmanuel; 
il mangera du beurre et du miel Y.)} Et aussi : <<Un enfant 
nous est né, un fils nous a été donné z. )} Vois-tu comment 
ils ont prédit sa petite enfance? 

Dès lors, interroge l'hérétique 2 : 
Le monothélisme 

Dieu est-il saisi de crainte, se dérobe­
t-il, éprouve-t-il du chagrin? S'il dit que oui, éloigne-toi et 
laisse-le tomber au niveau du diable et même plus bas que 

2. On a vu dans les homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu que 
Jean n'a pas employé le mot cxtpe:a~ç avant l'homélie III, li. Il. Il 
s'agit de la position des Anoméens. Voir SC 28 bis, p. 187, n. 2. 
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8È KQ.\. ÈKE(VOU KQ.T~J1'EpOV ' oÜ8È yà.p ÈKEÎVOS TOÀJ.UlO'Et TOÛTO 

El1Teîv. "Av 8è e'L1Tn On où8èv TOUTwv O.~tov 9eoû, eL1rÉ • 

OÙKOÛV oÙ8È EÜXETUt 9e6s ' xwpi.s yà.p TOlJTWV KO.i. ÊTEpov 

ÜTottov ËaTG.L, Av TOÛ 9eoû TÙ Ptlt-ta.TO. Ù· OÜTE yà.p ciywvla.v 
505 1-16vov ÈJlcJ:la.lvet. TÙ Pft~J.a.Ta., ciÀ.ÀÙ tea.l 8Uo 8e?..fttJ.aTa., Ev J.LÈV 

Y{oû, Ëv 8è na.Tpàs, Èva.vTla CÏÀ.Àf}ÀolS • Tà yàp eitreîv. « Oùx 
Ws ÈyW 9ÉÀ.w, à).À.• Ws aù », ToûTO ÈaTw ÈJlcJlaivovTos. ToûTo 

8È oÜ8È ÈKEÎvo( 'n'OTE auvexWpf)O'O.V1 ciÀ.À' TJJudv cid ÀeyÔVTWV 

Tà «'EyW Ka.i. b na.Tt)p Ëv ÈO'f.LEV», Èrri. Ti)S 8uvciJ.LEWS1 ÈKEÎVOL 

510 È1TL Ti]S 8eXftaews TOÛTO eipf}a9a.i <f>aat, ÀÉyovTES na.TpOs 
KO.i. Yloû ~-tia.v efva.t. J3oUÀ.f10'LV. El TOivuv na.Tpàs Kal. Yloû 
JLia. JJoUÀYJais Èan, 1TWS <f>t)ow ÈvTaû8a • « ""ftv où x Ws èyW 
8ÉÀ.w, ciÀA' Ws aU;» "Av JLÈV yà.p ÈTTt Ti]S 8e0TTJTOS Tà 

d-pT)f.LÉVOV n TOÛT01 Èva.vnoÀoyia TLS y(vETm, Kal. 1TOÀÀÙ. 

f> 15 (hoTTa. ÈK 1'0ÛTOU TiKTETm' èi.v 8È È1ri. Ti)S aap~e0s, ËXE' À6yov 

Tà.. dpTJfLÉVa., ~eai. où8Èv yévo,T• èi.v ËyKÀTJfi«· Où yà..p Tà fA.iJ 
8ÉÀEW 0.TTo9a.veiv Tf]V aa.pKQ. ÈaTt KQTQ.yvwa'S' ~ÛO'EWS yclp 

ÈaT' TOÛTO' OÙTàS 8È TÙ. Ti)S ~ÛO'EWS 0.TTOVTQ. xwpi.S Q.fLO.pT(Q.ç 

ÈTT,8ei~evuTa.,, ~eai. f.LETÙ TToÀÀi)s Ti)S TTEp,ouaias, WaTE Tà.. Tcdv 

520 a.Lpen~ecdv Èfi~pO.ga., aTOtJ.a.Ta.. "OTa.v oUv ÀÉyn • « El8uva.T0v, 

TTa.peÀ8ÉTw à. TT" ÈJ.l.oû Tà 1ToT..;p,ov ToÛTo » ~ea.i. « Oùx Ws èyW 

9ÉÀw, Ô.ÀÀ • Ws aû », où8èv ËTEpov 8ei~evuaw à}..}.. • ft OT, 

cr6.pKa ciÀ']Ows ;rep•I:ÉI:À'JTUL cj.oCoufLÉVY)v 06.vaTov · To ycip 
~ogela&a, 80.vaTov ~ea.i. O.va8ûea&a, ~ea.i. àywvu~.v ÈKEivtlS ÈaTL 

MYOEQS !VRP 

504 /i :~v MYQ 1151.2 nÀ~v om. MS 11517 -ri)v o&pxo: T~ç oopx6ç V Il 
Sa-rl VRP om. cet.t. Il 519 è7tLÔdxvu-raL: è7teÔdxwTo Y P 

a Mat.t.h. 26, 39 Il h .Jn 10, 30 Ile Mat.th. 26, a9 

1. Chrysostome fait ici allusion à ce qui devait êtt·e plus t:""rd 
l'hérésie appelée monothélisme (fJ.6voç, un seul, 6é:Àw, je veux). C'est la 
doctrine de ceux qui ne reconnaissent qu'une seule volonté, un seul 
vouloir dans le Christ. Cette doctrine s'est développée au v11e s. pour 
des raisons politiques, mais elle était en germe dans les hérésies 
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celui-ci, car ce dernier n'osera pas tenir de tels propos. S'il 
dit que tout cela n'est pas digne de Dieu, dis-lui : Alors, 
Dieu ne prie pas non plus, car, abstraction faite de ces 
détails, ce sera encore une absurdité que ces paroles soient 
celles de Dieu. En effet, ces paroles dénotent non seule­
ment de l'angoisse, mais deux volontés, celle du Fils et 
celle du Père, opposées l'une à l'autre; car le fait de dire : 
<<non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux a)), 
c'est le fait de quelqu'un qui veut mettre cela en évidence. 
Or cela, ces gens ne l'ont jamais admis, mais tandis que 
nous répétions : <<Le Père et moi nous sommes un b )) 

comme se rapportant à la puissance, eux ils prétendent 
que ces paroles se rapportent à la volonté en disant que le 
Père et le Fils n'ont qu'un seul vouloir 1 . Si donc le Père et 
le Fils n'ont qu'un seul vouloir, comment celui-ci dit-il ici : 
<<Cependant non pas comme je veux, mais comme tu 
veux))? En effet, si ce qui a été dit se rapporte à la divi­
nité, il y a là une contradiction et il en résulte bien des 
absurdités; en revanche, si cette phrase se rapporte à la 
chair, ces paroles ont une raison d'être et il ne saurait y 
avoir place au reproche. En effet, ne pas vouloir mourir, ce 
n'est pas condamner la chair, c'est dans l'ordre de la 
nature; or, le Christ fait preuve de toutes les réactions de 
la nature, à l'exception du péché et cela surabondamment 
pour fermer la bouche aux hérétiques. Donc, lorsqu'il dit : 
<(S'il est possible que cette coupe s'éloigne de moi)) et <<non 
pas comme je veux, mais comme tu veux cl), il montre sim­
plement qu'il a revêtu en toute vérité une chair qui 
redoute la mort; en effet, redouter la mort, se dérober, être 
saisi d'angoisse, c'est le fait de la chair. Tantôt donc il la 

antérieures, soit que celles-ci refusent au Christ la réalité de son 
Incarnation, en le privant ainsi de la réalité de son énergie humaine et 
de sa volonté libre, soit qu'elles nient sa divinité en ne lui 
reconnaissant qu'une volonté humaine. Tout le passage qui suit, 
li. 504-528, réfute ces erreurs en expliquant que le Christ agit tantôt 
comme Dieu, W.:; ee:6.:;, li. 535, tantôt comme homme Wç &v6pw1toç ibid. 
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f>2f> Nûv (.'ÈV oOv ÈpiJJlTJV aùTftv à..f.LTJaL tca1 yuJlvftv T1ÎS oitceLa.c; 
Èvepye(a.ç, tva OÙT'ijS 8eiga.c; T1)v Ùa8ÉVELO.V1 1TLOTW0'1')Tat 

aùTijs tcai. Tftv tf.Uaw • vûv 8è a.ÜTftv cinotcpUnTEL, iva f.LCl8ns 
On où lJtt.XOc; Civ8pw1TOS flv. "fia1Tep yO.p, et 8tà 1TUVT0c; Tà 

0.v8pWtri.VO. Ève8dtcVUT01 TOÛTO Üv Èvol-'ia~, OÜTWÇ 1 EÏ 81.à 

530 1TUVT0ç TÙ Ti]S 8eÔTtlTOS È1TETÉÀEL1 f}1Ttcnt}8'fl ÙV 0 Tt]S 

oitcovoiJlas À6yos . .luà TOÛTo trmtcLÀÀet. tcal àva....,iyvual tcai. 
Tà PTJJL0.1'0. tcai. TÙ 1Tpéa.yJlO.TO., tva JlfJTE T'Ô na.UÀou TOÛ 

Ia}lOO'a.TÉws, JlfJTe TÛ Maptciwvos tcai. Ma.vt.xalou vÔa'r,) tcai. 

J.t.aviq. napO.axn 1TpÔcf.aow · 8t.à ToÛTo tcai. wpoÀÉyet. Tà 
535 ÈaÔIJEvov Ws 9e6s, tca.i. ci.va8UETm 1T0Àa.v Ws O.v8pw1Tos. 

'E(;ouÀÔJlftV tcai. Tais Àonrais ahiatc; È1TegeÀ8etv tcai. 8eLgm 

È1T • a.ùTWv TWv 1Tpa.yJ1cl:rwv O·n &a1rep ËvTaû8a. Tt) v à.a8Éveta.v 
Ti]S aapKàs èXéyxwv f)Üga.To, oÜTw Ka.i clXXa.xoû ,.clXtv Tftv 
àa8Éveta.v TWv àKouOvTwv 8top8mJ..-,evos · où yà.p 8ft 1T6.vTa. 

540 TÙ TQ.1TELVWS elpfJ..-,ÉVa. 8tà nlv Ti]S aa.pKàs 1TEpt~oXTJv 

elpi]a8a.t XPiJ vo11Ltew 110vov, à.XXà. Ka.L 81.à TÙS OXXa.s ûs 
ei1Tov a.lTLas · Ïva BÈ 11ftv TWv elpfJJ.LÉvwv E1TtKXUaw Tà 1TXi]8os 
T'fi 1TEptouaLq. TWv PYJ8iJaea8at J.LEXXOvTwv, ÈvTaû8a Tàv 1Tpàs 
ÈKdvous an]aa.s "A.Oyov Kai Tà À.Et1T0J1EVa ds ÊTÉpav 

54[) àva~aÀ.À.bJ.LEVOS "'J1Épav, 1Tpès 1TOpaLVEO'tV EÙXi]S TpÉtftoJ.LOL 
1TclÀ.tv. 

El yàp Kal. 1ToX"AclKtS "'..-,lv 1TEpt Ti]S Ô1To8Éaews TOUTYJS 
ei:pfJTOt, à"A"Aà. Kai. vûv àvayKalov el1Telv. Kat .yà.p TWv lJ.LaTLwv 

MYOEQS !VRP 

526 È:vEpydaç : 8uv&.[.J.EWÇ YO Il 542 È:mxMaw : bnxMan 3 V 

l. Le nom de Paul de Samosate, évêque d'Antioche vers 360, est 
joint à ceux des hérétiques déjà nommés, hom. VII, li. 170-171. Celui­
ci affirmait que le Christ était purement et simplement un homme 
o/~Mç &:v6pw7toç, pour dérendre l'unicité de Dieu. Il a été condamné 
pour ses erreurs trinitaires et christologiques, mais les documents sur 
lesquels il a été jugé ne sont pas, aux yeux de la critique moderne, une 
base assez sûre pour le condamner. Voir G. BARDY, Paul de Samosate, 
Paris 19292, et H. DE RIEDMATTEN, Les acles du procès de Paul de 
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laisse à elle-même et privée de la force qu'il lui commu­
nique, afin qu'après avoir montré sa faiblesse, il fasse 
croire à sa nature à elle; tantôt il la voile pour que tu 
apprennes qu'il n'était pas simplement un homme. De 
même, en effet, que s'il n'avait montré en toutes cir­
constances que des réactions d'homme, on l'aurait cru tel, 
de même, s'il accomplissait en toutes choses les actes de la 
divinité, la raison de l'économie aurait perdu toute crédibi­
lité. C'est pourquoi il varie et mélange les paroles et les 
actes pour ne pas donner prétexte à la maladie et à la folie 
de Paul de Samosate 1, de Marcion, de Mani. C'est pour­
quoi il dit d'avance ce qui va se passer en tant que Dieu, et 
il revient ensuite à sa condition, en tant qu'homme. J'au­
rais voulu énumérer d'autres raisons et montrer, par les 
faits eux-mêmes, que s'il a prié dans cette circonstance 
pour prouver la faiblesse de la chair, ailleurs, en revanche, 
c'était pour corriger ses auditeurs; car il ne faut pas croire 
que ce qu'il a dit en termes humbles c'était seulement 
parce qu'il était revêtu de chair, mais c'était aussi pour les 
autres raisons que j'ai énumérées; cependant, pour ne pas 
submerger la qualité de choses qui ont été dites par la 
surabondance de ce qui va être dit, je bornerai ici mon 
discours à l'adresse de ces gens-là et remettant à un autre 
jour ce qui reste, je vous exhorterai de nouveau à la prière. 

Bien que nous ayons parlé souvent 
Éloge de la prière de ce sujet, il est nécessaire d'en par-
ler encore 2 • En effet, les vêtements qui ont été plongés une 

Samosate, Élude sur la christologie du m• au IV' siècle, Fribourg 
(Suisse), 1952.- Sur Marcion et Mani, voir supra, p. 126, n. 2. 

2. Cet hymne à la prière est à rapprocher d'un passage de 
GRÉGOIRE DE NvssE, De oratione dominica, hom. I, PG 44, 1124 AB. 
Pour un plus ample développement sur le sujet, voir ÛRIGÈNE, Sur la 
prière, GCS vol. II, p. 297-403. Outre les passages sur la prière 
appartenant à des homélies authentiques de Chrysostome, la PG 
donne deux homélies classées sous son nom parmi les Spuria. Elles 
ont été minutieusement étudiées par J. Weyer. Voir supra, p. 78, 
n. 2. 
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Tel f'Èv li1ru€ j3u<j>ÈvTu t€1TTJAov <x•• Ti]v j3u<j>i]v, li 8È 
550 woAAclKI.S KO.i. O'UVEX~S K0.8ÉvTES: à.va.att&Jow ot 8EU0'011'0I.O(, 

ÙK(Vf)TOV 8I.OT1JpEi Tà TOÛ XPW11a:TOS: CÏv8oç ' TOÛTO &; KOI. 

itti. TWv VuxWv au11Ca.lvE1. TWv .fJilETÉpwv. "O,.av yàp 1'1'oXAâ.KLS: 
TWv aÙTCw ci~eoûawJlEV innulTwv, Ka.8énrEp Twà pa~f)v Tf)v 
81.8aa~ea,Xla.v (nro8E€0.J1EVOI.1 oÙK lw PQ.81ws: a.ùnlv Ù1T01TTU-

555 O'O.I.J&EV. MY) Tolvuv 1TapÉpyws: à~eoUc.>J1EY • où ycip ÈaTw, oÙK 

iaTw oU8èv Eôxi}s: 8uva.TWTEpov où8È iaov. Oùx oÜTws: ÈaTi. 

j3ua<A<ùs Auf'1fpos àAoupy(8u 1f<p•C:•I:AT)f'ÈvO§ .:,§ b <OXÔf'<­
vos T'fi vpOs Tàv 9E0v OJ1t.XIQ. KOO'IJOUJ1EVOS ... nawEp yàp Et 

aTpO.T01TÉ8ou 1TOpÔVTOS, cnpaT'IlyWv, cipxOvTwv, lnrclTwv 

560 1foAAWv, 1rpoaEA8Wv Tt.S KOT' t8lav a .. aAEx8Elfl T~ paai.AEL, 
TÙS 1Tc:i.VT6W O"'EI.S È·m.aTpÉq,E, 1rpOs EauTOv, Kai. Ta.UTn 
<rEp.vÔ·TEpos yLvETO.I. · oÜTw &1 Kai. È:1Ti. TWv EÔXOJ.I.ÉvWv yÉvotT' 

CÏ.Vo 'Evvén')aOV yà.p 11'1'JÀ.i:ICOV ËaTO.I. ci.yyÉA.wv 11'0.p6YTWY, 

à..pxa.yyÉA.wv 1ra.peaTWTwv, TWv Iepa~Î:Jl, TWv XepouetJl, TWv 

565 ci"-A.wv ci1raaWv 8uvÔ.JlEWv, a.ÙTOv civ9pw11'0Y OvTa. JlETà. 

1roA.A.ijç 8ûvaa8c:.u 11'poa\Évo.t Tijç 11'0.pp11alaç ~eaL T~ J3aatA.ei 

TWv 8uvÔ.JlEWY È~ee{vwv 8taA.Éyea8at 0 1r6a1')ç TOÛTO où~e O..v 

à.vTcl~LOV ElfJ TLJlijÇ; 
Où n11-IJ 8È JlOvov, à.A.A.à ~eaL 6,~ÉA.eta J1eyÎ:aT1') yÉvotT 1 àv 

570 Tu1iv Œ1rO Tijç eUxijç, ~ea.i 1rpiv il A.aC:eiv Ô1rep aLToÛJlEVo "011oû 

TE yclp TLÇ àvÉTELVE TÙÇ xeipa.ç eLç TOY oùpo.vàv ICO.i Tàv 9eàv 

È~eâ.A.eae ~ea.i 1TclvTwv- eU8Éwç Ù1TÉaT1') TWv àv8pw11'ivwv 1rpayM 

l!-Ô.TWY ~eaL JlETÉaTfJ TÛ 8tavoi~ 1rpOç Ti)v J.LÉA.A.ouaav &w'l)v 

ICO.i Tà. Èv TOÎÇ oÙpavoiç ~O.YTÔ.tETO.t A.ot1T0Y ICOi oÙ8Èv 1rpOç 

575 Tf)Y -trapoÛaa.Y ËXEt twi)v, ICCl-Tà. Tàv ICUtp0v Tiiç eôxijç, Èà.v 

llETÙ lL~eptCdaç EÜX1'JTOI. o àA_A_à. ICÙV 8UJ10Ç àva&Én, ICOlJ.LÎ:tETQ.t 

pq.8{wç, ICCÏV È11't8UJ1{0 ~A_Éyn, aCÉYYUTCl-t, KtÎV ~86voç T"ÎKU, 

JlETÙ 1ToA_A_ijç Tijç EÔKOÀ.i:O.Ç ti11'EA.OÛVETUt' ICOi. TOÛTO yÎ:VETCl-1. 

Ô11'Ep ô -trpo~ftTfJÇ XÉyEt, à.vLaxovToç TOÛ TJMouo TL 8È ÈKeivOç 

580 $1')aLV; « "'E8ou aK0Toç, KOi ÈyÉvETO vÛe o ÈV O.ÙTÛ 8tEA.EÛaETUI. 
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seule fois dans la teinture perdent leur couleur, mais ceux 
que les teinturiers retirent après les avoir plongés souvent 
et longtemps conservent inaltéré l'éclat de leur couleur; 
c'est ce qui arrive pour nos âmes. En effet, lorsque nous 
entendons souvent les mêmes paroles, c'est. comme si l'en­
seignement était une sorte de teinture et nous ne saurions 
le rejeter facilement. Ne prêtons donc pas une oreille dis­
traite; car il n'y a, non, il n'y a rien de plus puissant que la 
prière, ni de comparable. L'empereur, revêtu d'une robe de 
pourpre, n'est pas plus resplendissant que celui qui est en 
prière paré de son entretien avec Dieu. Si, en présence de 
l'armée, de généraux, de magistrats, d'une foule de grands 
personnages, un homme s'avance pour s'entretenir person­
nellement avec l'empereur, il attire sur lui les regards de 
tous et par ce moyen, il est plus considéré; de même en 
est-il sans doute pour ceux qui prient. Pense, en effet, 
combien ce sera grand si, en présence des anges, au milieu 
des archanges, des séraphins, des chérubins et de toutes les 
autres puissances, bien que tu sois homme, tu peux t'avan­
cer en toute confiance et t'entretenir avec le souverain de 
ces puissances; quel honneur pourrait être comparable à 
celui-là? 

Et ce serait pour nous non seulement un honneur, mais 
encore une très grande utilité qui résulterait de la prière, 
même avant d'avoir obtenu ce que nous demandons. En 
effet, lorsqu'un homme a levé les mains vers le ciel, qu'il a 
invoqué Dieu, qu'il a bientôt laissé loin de lui toutes les 
choses humaines, il est en contact par la pensée avec la vie 
future, il ne se représente désormais que les réalités 
célestes, il n'a plus de rapports avec la vie présente au 
moment où il prie, si du moins il prie avec attention; 
même si la colère bouillonne, elle s'apaise facilement, 
même si le désir brûle, il s'éteint, même si la jalousie ronge, 
elle est aisément chassée; il se passe ce dont parle le pro­
phète au lever du soleil. Que dil-i!? «Tu as répandu de 
l'ombre el ce ful la nuil pendant laquelle loules les bêles 
de la forêt s'agitent, les lionceaux hurlent après leur proie 
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1rcl.vTo. TÙ thJpi:a. TOÛ 8puJ10Û, aKU11voa. WpuOJ.&EVO&. TOÛ 

cip1l'éa<u Kal t11TY)aaa. 1rapà T(il 8e~ IJpWaLv aÜTois · 

àvÉTELXev 0 1}X&.oç, ~eat auvTJx&t,aav ~eal els: Tàs: J.Uiv8pus 
GÙTWV KOI.TO.O'&t}O'OVTQ.I.,)) .,n0'1fEp oÔv Ti)ç tiKTiVOS à.VL0'-

585 xoU01]s 1TcivTa. +uya8eUETO.I. TÙ lh)pia, ~ea.l 1rpOs Toùs 

+w"'eoùs Toùs EauTWv Ka:Ta.8UeTa.L, oÜTw 81) Tijs eùx1Js, 
Wa1rep ·nvOs Ù.KTivos à.wO TOÛ aT6JlO.TOS TOÛ "ÎilETÉpou ~ea.L 

Tfis yAWTT1JS civa.+avd01'JS 1 +wTitETQ.I. JA.Èv fJ 8uivo&.a., 1T6.VTO. 
liÈ Tà. c\},oya K«l lhJpudli1J1rUihJ lipn1rETEUEI K«l <j>uynliEUETUI, 

590 Ka.L 1Tpàs Toùs ohc:eious Ka.To.8ÛeTaL +wAeoUs, Jtbvov à.v JlETÙ 

6.Kp1,E(nç EÙXWf1E8n, &v f1ETà. .Jiux~s lil<y1Jy<pf1Évt]S Knl 
li•avo1as V1J<t>ou<nJs. ToTE Kllv li•aeoXos ""PÛ <j>uynli<u<Tnl, 
KÜV 8aÎ:f16»V, à.vaxwpei. Et yàp ohc:ÉT'!J 8ea1T6TOU s .. aAEYOJLÉ­

vou, oü8ds â.v TWv auv8oUAwv, oÜTE TLS TWv 1TO.ppf)aiav 

595 Èx6vTwv 1TpoaeX9eiv TOAJ.n]aELE KaL lhevoxAi)aaL, 1roAA~ 

p.â.AAov oÔTo,, TWv 1rpOaKEKpouK0Twv OvTEÇ Ko.l à.1To.p­
pfJauiaTwv, olne â.v 8uvra9eLEV t]p.Lv ÈvoxAilao.' Tel» 9efil 
liLaX<yof1ÉvOIS f1ETà. T~S 1rpO<nJKOU<nJS a1rouli~ç. 

Eùxt'J X"f1"~of1Év"'v X'f1TJV, KXuliwv•~of1Évwv c'lyKupa, 
600 ao.Aeuop.ÉvWV l)o.KTt]pio., 1Twi)TWV &r)ao.upbç, 1T).OUTOÛVTWV 

lw+ciAe,a, VOO't]JLciTwv à.vaipea,ç, Uy,eLaç +uAaK~ · eùxft Ko.t 
Tà. ciya9à. t]p.i:v CÏKiVT)TO. 8'0.TTfpEi Kal Tà. KGKà. JLETaCci).).e, 
TGXÉwç · KÔ.v 1T"paap.Oç È1TÉA&n, {>q.8iwç ci1ToKpoÛETa,, KÔ.v 
traJ.t.ia XPfJJLci.Twv, KÜv OT,oûv ËTEpov TWv Au1TOUJ.t.Évwv fJp.Wv 

605 n;v \flux~v, CÏ1TavTa ci1TeAaûv" TaxÉwç · eôxft AÛ1T'YJÇ a.,.0.0'1]ç 
+uya8EUTt}p,OV, EÙ9up.(aç Ô1T09ea,ç, 8JfJVEKOÛÇ ft8ovi)ç 
6.<j>opf1TJ• <j>1Xoao<j>inç f1TJT1JP· 'Q liuVGf1EVOS E~XEa8n1 fiETà. 

MYOEQSIVRP 
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d Ps. 103, 20-22 

l. On retrouve ici les recommandations faites par le prédicateur au 
début de l'homélie, li. 27. 
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et demandent à Dieu leur nourriture; le soleil s'est levé et 
ils se sont rassemblés pour aller se coucher dans leurs 
repairesd.>> Donc, de même qu'au premier rayon du soleil 
toutes les bêtes sauvages s'enfuient et vont se tapir dans 
leurs tanières, de même, lorsque la prière jaillit comme un 
rayon de notre bouche et de notre langue, la pensée s'illu­
mine, toutes les passions irrationnelles et bestiales s'en­
fuient et sont chassées, elles se tapissent dans leurs propres 
repaires, pourvu que nous fassions une prière attentive 
avec une âme éveillée et une pensée vigilante 1. Alors, 
même si le diable est présent, il s'enfuit, même si le démon 
est là, il bat en retraite. En effet, lorsque le maître s'entre­
tient avec un esclave, aucun des compagnons de celui-ci, 
pas même un de ceux qui jouissent d'une certaine liberté 
de parole, n'oserait s'avancer et troubler l'entretien; à plus 
forte raison, ceux qui ont commis une offense et qui n'ont 
pas lieu d'avoir confiance 2 ne sauraient-ils nous troubler, 
lorsque nous parlons à Dieu avec le zèle qui convient. 

La prière, c'est un port pour les naufragés, une ancre 
pour ceux qui sont dans la tempête, un bâton pour ceux 
qui chancellent, un trésor pour les pauvres, une sécurité 
pour les riches, un moyen de guérir les maladies, de conser­
ver la santé; la prière garde nos biens dans la stabilité et 
transforme rapidement les maux; même si l'épreuve sur­
vient, elle est aisément repoussée, même si la ruine, même 
si n'importe quoi se produit parmi les choses qui affligent 
notre âme, elle chasse tout promptement; la prière est un 
refuge contre tout chagrin, un gage de joie, la source d'un 
bonheur continuel, la mère de la philosophie 3 • Celui qui 

2. Allusion à la conduite coupable envers Dieu des hérétiques 
contre lesquels Jean a combattu dans toute cette homélie. 

3. Par ce mot, Jean désigne la vie chrétienne sous ses différents 
aspects, selon le contexte. Voir A.-M. MALINGREY, «Philosophia». 
Élude d'un groupe de mols dans la lillérafure grecque des Présocratiques 
au IVe s. après J.-C., Paris 1961, chap. VIII, p. 264-288. 
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à.Kpt,EÎO.S1 KÔ.V à:trclVTWV 'ITEVÉaTEpoç fi, trtl.VTWV ÈaTi 1T).ou-

0'1.WTEpoç ' é001TEp 0 TflS EÙXftS mi.À.w ÈOTEPflllÉVoç, KÙV Èv 

610 GÙTciJ Ka.8ÉtTJTO.I. T~ 8p6V<tJ 1'~ Paa1.À.1.K~1 1t'ciVTWV ÈaTf. 'n'EV­

ÉO'TEpOç, Ka.l. yàp 0 • Axaà' PaaLXeùs fiv, Kal xpuaiov Elxev 
0.4»a.Tov Kal. àpyUp1.ov. • A"A.X.' È1Tet8~ eùxi]v oÙK el xe, wepl-
6et "HAla.v tYJTWv, civ8pw1TOV oÙ8È KO.Tay6JyLOV ÈXOVT01 oÜ8È 

lJ.&O.TI.Ov, QAA" ft Jl'I"AwTt)v 146"'1v. Tl TOÛTo, EÏ1TÉ f10q 0 
615 Toaa.UTas Ëxwv Ù1To91l~eas T0v où8Èv ËxovTa tfJTEis; NaL, 

+11ai. Tl yO.p JLOI. Tcdv TO.J.uelwv O+eAos, TOUTou T0v oùpavOv 
à:rrotcXelaavTos ~eal. 1TcivTa cixp1JaTa Èpyaaa.JlÉvou; El8es 
1T&JS OÔTOS EÙ1TopblTEpoç fjv ÈKEÎVOU ; "Ewç yàp OÔTOS 

~.j>9ÉygUTO, 0 j3na<ÀEÙS "V ~ 1rEVL~ 1rOÀÀij f'ETÙ TOÛ 
620 O'Tp0.TO'ITÉ8ou 1rO.VTÔÇ. "fi TOÛ 8UÛJ10.TOS 1 OÙ8È iJ.Lci.TI.OV e{xe, 

Kai -rbv oùpo.vbv Ù'ITÉKAElaE. Lb' mi-rb JIÈV oOv -roû-ro 
_f_ , ,. • • , • stJ. • , • l ' •. a1TEK/\ElaE TOV oupo.vov, E'ITElvol lJ'O.TlOV OUK E XEV' E'ITELOTJ 

oÜ8Èv ÈVTOÛ8a ÈKÉKTTJTO, 81.à TOÛTO 1ToAA~v T~V 8ÛVO.JJ.lV 

È'ITE8EL~a.To · à.vo{~o.§ yàp -rà XELATJ JlOvov, 11upLous È'ITOLTJaEv 

625 clvw8EV KOTEVEX&ilVOL &.]ao.upoÙs à.yo.8Wv. "n aTÔJJ.OTOS 

'"lYÙ< of'C:pwv ixovTO§ ' 1:> yAO,a'"l§ v<.j>ù5n§ ÙETÔ>v 
u.j><EL'"!§' f:> .j>wvi)§ f1Upln Ùyn9à j3puou'"l§· npo§ 5it TOÛTOV 
ÙEi. J)AÉ1TOVTE§ Tbv 'ITÉVTJTO Kai. 'ITAOÛatOV, Tbv 8Là TOÛTO 

1rAoUaLov, È'ITEl8~ 'ITÉVTJS ~v, Ô1TEpopWJ1EV TWv 'ITa.pÔVT(I)V, 

630 È1T1.8u11Wf1EV TWv f1EAA0vT(I)V. OüT(I) yàp KO.i TWv ÈvTo.û8o. Ka.i 

TWv ÈKEi 'ITc:i.VTWV È'ITlTEu~OJ1E8a. à.yo.8Wv · &v yÉvotTo 1Tc:i.VTOS 

tiJJ.CÎS È'ITlTUXEiv, xclpL1'l KO.i. ... Aav8p(I)1T(q. TOÛ KupLou ~ .... wv 

'ITJaOÛ XplaTOÛ, J1E8' oô Têi» no.Tpi. 80~o., ÛJJ.O. T<'!J ciyL'!l 

nvEUf10Tl, vûv Ka.i. àEi. KO.i. Et§ TOÙS o.iWvo.s TWv alWV(I)V. 'AJITJV. 
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peut prier avec attention, même s'il est le plus pauvre de 
tous, est plus riche que tous; en revanche, celui qui est 
privé de la prière, même s'il siège sur le trône de l'empe­
reur, est le plus pauvre de tous. Achab 1 était roi et avait 
de l'or en quantité impossible à évaluer ainsi que de 
l'argent. Cependant, comme il n'avait pas la prière, il allait 
partout cherchant Élie, un homme qui n'avait pas d'en­
droit pour s'abriter, pas de manteau, mais seulement une 
peau de mouton. Qu'est-ce que cela, dis-moi? Toi qui as 
tant de réserves, tu cherches celui qui n'a rien 2 ? Oui, 
dit-il, à quoi me servent mes trésors, quand celui-ci a 
fermé le ciel et rendu tout inutile? As-tu vu comme 
celui-ci (Élie) était plus riche que celui-là? Jusqu'à ce que 
celui-ci ait parlé, le roi était dans une grande indigence 
avec toute son armée. 0 chose étonnante, il (Élie) n'avait 
pas de manteau et il ferma le ciel! C'est donc pour cela 
qu'il ferma le ciel, parce qu'il n'avait pas de manteau; 
parce qu'il ne possédait rien ici-bas, c'est à cause de cela 
qu'il déploya une grande puissance, car à peine avait-il 
ouvert les lèvres qu'il fit pleuvoir d'en haut une quantité 
de biens. 0 bouche qui fait jaillir les sources des ondées! 0 
langue qui fait tomber les gouttes de pluie! 0 voix qui fait 
fleurir des biens à l'infini! Les yeux toujours fixés sur cet 
homme pauvre et riche à la fois, et riche du fait qu'il était 
pauvre, méprisons les choses présentes, désirons les choses 
futures. De cette façon nous obtiendrons tous les biens, et 
ceux d'ici-bas et ceux d'en haut; oui, qu'il nous soit donné 
à tous de les obtenir par la grâce et la bonté de Jésus­
Christ notre Seigneur, avec lequel gloire soit au Père en 
même temps qu'au Saint-Esprit, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Achab, roi d'Israël (918-897) avait pour capitale Samarie. Il 
épousa Jézabel dont l'influence l'amena à introduire dans son 
royaume le culte de Baal. Le prophète Élie prédit au roi une 
sécheresse qui ruina le pays (Ill Rois 18) et qui ne cessa que grâce à 
son intercession. 

2. L'expression dêsigne Élie. 
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Conspectus siglorum 

V Vaticanus gr. 1526 

E Mosquensis Bibl. nat. 232 (Vlad. 165) 

M Parisinus gr. 607 

Y Oxoniensis New College 81 

S Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabae 4 

K Oxoniensis Barocci 55 

0 Vaticanus Palatinus gr. 577 

xe s. 

xc s. 

R Atheniensis Bibl. nat. 414 x'-XI' s. 

Q Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabae 36 

P Parisinus gr. 581 

Stemma de l'homélie VIII 
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VIII 

Toû mhoû KO.TÙ aipenKWv Ka.i. ds T~v a.iTT)O'LV Tfjs Jlt'JTpOs 
TWv ulWv Ze(;eSalou À6yos 'l'. 

'EK 1TOÀ.ÉJlOU X8Ès Ë1TO.V~À80J~EV 1 ÈK 1TOÀÉI.I.OU KO.I. J.UlXfJS 
a.ipETLK1ÎS 1 iJtlO.YJlÉVO. TÙ 81TÀO. ËXOVTES 1 Tà ~lcf.os TOÛ ÀÔyou 
1TE<f»owt.yJJ.Évov, oU aWf.Lo.Ta KO.Ta(;a.ÀOvTES, à.ÀÀÙ Àoy1.af-Loùs 

0.veÀ0VTES KO.i. « nâ..v Üo/WJ.LO. È1Tatp6JLEVOV KO.Tà Ti)S yvWaEWS 

5 TOÛ E>eoû. » T moÛTOV yàp TTjs JJ.O.XfiS Tà el8os · 8u) teai. 

TmaUTrt TWv 8wÀwv Tt cJ.UaLs · Ü1rep à.J.uJu)TEpa ~h8claKwv 

0 ~.UlKciptos naûÀos ËÀeye. «Tà yàp OtrÀa Ti]S O'TpO.TELas 
ft~JWV où aapKlKtl, à.ÀÀÙ 8uvaTà .,.~ E>e4» Trpàs eca8alpeaw 
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Ti"lulus. J TOG a:Ù-roG VYS KORP : -roG Ev &.y(mç n:a:-rpOç ~!J.&v tw&.vvou 
-roG x.pucrocrT6!J.ou M Q LW ToG x.pucroa-r6!J.ou E Il a6ToG] + dç Tà ûn:67'1omcx 
v Il XIXTO: cxrpenx&v om. RP Il cdpe-rtx&v] + xat n:ept xp(aewç xcxt iÀE:YJ(J.O­
a6V1)Ç V Il xcxl eiç T"i)v cxtTI)atv om. KRP Il Tijç !J.1)Tp0ç om. S KORP !1 
2 TWv ut&v ~e6e8cxl.ou om.- KRP Il Myoç] + -rO n:&ç 8er voet'v Tà xcx6'ijaocL Ex 
8eÇL&v !J.OU xcd e.; eùwv6!J.WV oùx ËO"TLV i(J.àV 8oGvoct &.n' oiç ~'t"OL(J.iiO"TIXL K Il 
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Erco:vû66v-rocç RP Il 2 -rO: om. MR OQP Il 5 6e:oG : X.PtO'ToG VMY OQ Il 
(-t6:)(1)Ç] + T0:6TI)ç V 

a I 1 Cor. 10, 5 

VIII 

Du même contre les hérétiques et sur la demande de 
la mère des fils de Zébédée, huitième discours. 

Rappel du sujet 
traité la veille 

Hier, nous sommes revenus de la 
guerre, de la guerre et du combat 
contre les hérétiques, tenant nos 

armes ensanglantées, le glaive de la parole 1 empourpré, 
non pas après avoir terrassé des corps, mais après avoir 
réfuté de faux raisonnements 2 et <<tout ce qui s'élève 
contre la connaissance de Dieu a a>~. Tel est, en effet, le 
genre du combat; dès lors, telle est aussi la nature des 
armes; dispensant son enseignement sur l'un et l'autre, le 
bienheureux Paul disait : <<Car les armes de notre combat 
ne sont pas charnelles, mais capables, pour Dieu, de ren-

1. Cf. Éphés. 6, 17; <<le glaive de l'Esprit qui est la parole de Dieu •> 

et Hébr. 4, 12. 
2. Le mot Àoytcr(J.6ç a deux sens, soit fruit de la raison, raisonne­

ment, soit raisonnement faux et, dans ce cas, il est accompagné d'un 
adjectif péjoratif, 1, 343; IV, 382, ou bien, comme ici, il est rendu 
péjoratif par le contexte, le plus souvent par opposition à la 
Révélation, I, 343; III 23, 67; V, 284. Ici, ce sont les théories 
d'Eunome qui sont visées, de même qu'en VIII, 9. 

3. Les mss VMY, OQ et F. D. remplacent6eoG par x.pmToG. Le fait 
s'explique d'abord par la présence de X.PtO'ToG à la ligne suivante, 
ensuite par le désir d'adapter la citation au sujet de l'homélie. Mais 
dans la perspective du prédicateur où Je Christ est Dieu, il semble que 
6e:oG utilisé par S. Paul reste valable. 
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ôxupWJ4Ô.Twv, Xoyt.oJ.LoÙs tea.Oa.t.poÛvTa tcai. 1TÔ.v ül}twJJ.a Ènat.-

10 p6(lEVOV KO.TÙ TTjS yvbJaeWS TOÛ 9eoÛ. » "E8et (-LÈV ÔfiÎV TO'i:S 

ÙnoXetcf»Oe'i:ot.v elneÎv TÙ 1TTWJLa.Ta Tà. x8ès yev6~A-EVO. tcai. 

8n')yftaa.a8at. T"V 1Tapcha.gt.v, Tt)v ou .... ~oXftv, TT)v v(KTJV, Tà. 

Tpénra.t.a • lt.XX • iva J .. n) pq..Oull-oTÉpous ÔJ4ÔS 'ITotf]awJlEV, TO.ÛTa 

trapa8patJ.6VTES, WoTE T'fi ~.., ..... ,q. TOÙS ci:rroÀet.cf.8ÉvTO.S u .... as 
15 8f1x8ÉvTas anou8at.oTÉpous yevéoOat., 1rciÀ.w TWv égi)s UlJ16tJ.E-

8a afJJ.Lepov' et 8È TI.S 0'1TOu8aios tcai. 8LEYt'JYEPJLÉVOS ii, napà 
TWv wapayevo .... Évwv eWETat Tà. Xex8évTO 1ÎJ4ÎV Tft x8ès iJJ.LÉpq... 
Kai. yàp ToaaÛTTJV fJJlÎV oi ÔtcpoaTaL Tftv npoOuJLLa.v Èndid­
ga.vTo Ws 1rtl.vTa XaC:OvTES oitca.8e à.vaxwpfiaat., teai. JlTJ8Èv 

20 àcfleiva.l lha.ppufivat. Tcdv etpt"JJ.~.Évwv. 'Etceîva J.LÈV oôv 1Tap' 

ÈKdVWV EÏO'E0'9E ' Q 8È cnl!.LEPOV civa.yKa.iov El-iTEiv, TO.ÛTO. fulEiS 

ÈpOÛjlEV Ôjliv, Tf)v civTi9Eat..v f\v ol TWv a.LpETLKWv tta.i8Es 

civTEtt~ya.yov, Els jlÉaov 1rpo8évTE§. Tis oùv ÈaTt..v a.ÜTTJ; 

'ErrEt8TJ 1rp~f}V 1TEpl Ti]S TOÛ MovoyEvoûs È~ouaia.s 

25 8LE~Ey0j1E8a., 8ELKV0VTE§ iO'T)V OÙO'O.V Tf)V È~oua(a.v TOÛ 

YEYEVVTJK0TOS a.ÙTàv na.TpOs, KO.t 1TO~Ùv Ô1TÈp TOUTWV 

civTJ~Waa.jlEV ~Oyov, 1T~TJYÉVTES Tois Elpf)jlÉVot.S ÈKEivot., 

~W'"ÎV TLVO. EÙa.yyEXLK~V, ÉTÉpWS jlÈV Etpt)jlÉVf)V1 ÉTÉpWS 8È 

1ra.p' a.ÙTCJV Û'n'01TTEU8Eiaa.v Ei.pi)a8m, TO.tJTTJV civTE'n'~ya.yov 

30 ~ÉyovTEs. Ka.l 11ftv yÉypa.1TTO.L · «Tb 8è Ka.8laa.l. ÈK 8E~LWv 

J!OU KO.i. È€ EÙWVUJLWV OÙK Ëanv ÈtJ-àV 8oûvm, àXX • ofs 

fJToijlO.O'TO.I. UnO T0û na.TpÔs jlOU. » 'EyW 8è 01TEp ciEl 

VEMYS KORQP 

9 xo:6o:tpoüv-.o: : xo:6o:~poüvTe:ç MY KQ 1110 6e:oü : xp~cr-.oü VMY OQ Il 
6eoü] + xo:t M K Il p..èv] + oùv EYS Il Ô!J.Ï:v: om. KOQ Il 14 
&nof..e:~q:>6Éno:ç] + Ô!J.iiÇ V E in mg 1116 JJ V E su pp. in mg 0 om. cett. Il 
27 &.v1)ÀÛlcro:~J.ev] + -.àv MY RQP 

b II Cor. 10, 4-5 

1. Le neutre pluriel xo:6o:tpoüno: est une adaptation nécessaire du 
texte, parce que ce neutre se rapporte à 87tÀo:, tandis que le masculin 
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verser des forteresses, en détruisant 1 de faux raisonne­
ments et tout ce qui s'élève contre la connaissance de 
Dieu b, )) Il faudrait vous raconter, à vous qui étiez absents, 
les défaites survenues hier, décrire la ligne de bataille, la 
mêlée, la victoire, les trophées, mais pour ne pas vous 
rendre plus négligents, laissant ces détails de côté, afin que 
vous, les absents, piqués au vif par ce que vous avez perdu, 
vous deveniez plus zélés, nous aborderons aujourd'hui à 
leur tour les questions qui viennent ensuite. S'il se trouve 
quelqu'un de zélé et d'intéressé 2, il apprendra de ceux qui 
étaient présents ce que nous avons dit hier. En effet, les 
auditeurs nous ont montré une telle ardeur qu'ils sont ren­
trés à la maison ayant tout retenu et qu'ils n'ont rien laissé 
échapper de ce qui a été dit. Tout cela, vous l'apprendrez 
de leur bouche; mais ce dont il nous faut parler aujour­
d'hui, nous allons vous le dire, c'est l'objection par laquelle 
les hérétiques 3 ont contre-attaqué en la jetant dans le 
débat. Quelle est-elle donc? 

Méthode 
d'interprétation 

Lorsque dernièrement nous parlions 
du pouvoir du Fils de Dieu, montrant 
que ce pouvoir était égal à celui de 

son Père qui l'a engendré, nous avons longuement déve­
loppé ce sujet; eux, frappés par la force de nos arguments, 
nous ont opposé une parole de l'évangile qui a été dite 
dans un sens, mais qu'ils ont interprétée dans un autre en 
la citant pour contre-attaqLJ.er 4 • Et certes, il est écrit : 
<1Siéger à ma droite et à ma gauche, il ne m'appartient pas 
de l'accorder, mais c'est pour ceux à qui mon Père l'a pré-

pluriel se rapporte à la première personne du pluriel qui a pour objet 
Paul dans le texte original, Il Cor. 10,4. 

2. Le participe 8t1)ye:pjp!J.évoç formé sur èye!pw, réveiller, désigne 
toujours dans le vocabulaire de Jean la qualité d'attention qu'il 
souhaite de son auditoire, VIl, 591, mais ici, le contexte invite à 
ajouter au sens habituel la notion de curiosité, d'intérêt. 

3. Voir introd. p. 22-23, sur le contenu du mot o:lpe:nxoL 
4. C'est tout le mécanisme de la controverse : même texte, 

interprétation différente. Voir introd. p. 36-37. 
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na.pa.tca.X.W Tftv ÔtJ.ETÉpa.v à.yQ.1T'lV1 TOÛTO Ka.l cnlllEPOV 
1Ta.pa.wW Kal. au11gouX.eUw, 11ft chrXWs È1TtÉva.t Tà. ypO.JlllO.Ta, 

35 à.XX.à. 8tepeuvô.a8a.t Tà. voiJila.Ta. • el yé.p TLS à.nXWs Tais 
XÉ~EaL 1TO.pa.Kcl8mTo tca.l Jl118Èv 1TX.Éov TWv yeypalltJ.Évwv 
È1nt'1Tol11, 1ToXXà. cl.JA-O.pT-i)aETO.L. Ka.l. yà.p Ka.i. 1TTÉpuya.s Tà 
yptl.JLtJ.O.TO. Ë.xew tfnlal. Tàv 9e6v, TOÛ 1Tpocf»-i)Tou XéyovTOS 
OTt «'Ev atcÉ1TTI TWv 1TTEpUywv aou O"KE1T0aus IlE· » AXX' 

'10 où 1Ta.pà. TOÛTo 1TTEpwT1)v cJ.-i)aoJLEV elvat T't)v voepà.v ÈKe(vytv 
tca.i. à.vWXe8pov oùa(a.v. Et yà.p È1r' à.v8pWnwv oÜK Ë.vL TOÛTo 
Et1TEÎ:V, 11"0.>.._.>.._~ llô.X.X.ov È1TI. Tf)S à.tcT)pé.TOU KO.i. à.op0TOU Kal. 
à.KaTa.Xi]1fTOU cJ.Uaews Ètceiv'lS· Ti oOv ÈaTLV à.1rO TWv 
1TTEpUywv vo'lTÉov iJ11iv; T't)v poi]8etav, Tftv à.acJ.é.XeLa.v, T't)v 

4r> aKÉ1Tf1V, T't)v aUtJ.JLa.xla.v, Tà àxeipwTov Tf)s Po118ela.s. 
na.xw Ô1TVOÛV a.ÜT6v cJ.a.aLV a{ r pa.cJ.al oÜTW Xéyouaa.t • 

« 'Avé.aT119', iva Tl Ô1Tvois, KUpLE; » oùx iva. Tàv 9e0v 
tca.9eU8uv Ô1T01TTEUWilEY - TOÛTO yà.p ÈaXé.TTJS àvo(as -, 
à.XX.à. T~ Ov611an TOÛ Ü1Tvou T't)v tJ.O.Kpo&utJ.lav Kal. Tftv 

50 à.ve~ttcatcla.v iJJLiV ÈtJ.cf»a.lvouoa.t. "ETEpos 8È 1TpocJ.-iJT11S cJ.11ol · 
« Mft ëan Ws à.v9pw1Tos Ô1TvWv; » ·op~s OTt noXXf)s ft11iv 
Tf)S O'UVÉO'EWS xpeia. Tàv 9-t]aa.upàv 8tEpEUVW~-LÉVOLS TWv &elwv 
rpa.cJ.Wv, Ws Èà.v cl1TAWs tca.l dtcfl KO.i. Ws Ë.TUXEV citcoÛWJlEY 
TWv AeyoJlÉvwv, où JL6vov Tà. à.To1Ta. ÈKEÎ:va. Ë\f#ETa.t, ciAAà Ka.i. 

55 1TOÀ.À.1) llQX"l ÈV TOÎ:S dpTJilÉVOLS cJ.avEiTO.L. •o tJ.ÈV yàp Ô1TVOÛV 

VSMYS KORQP 

37 bn~')')TO("IJ : èmi:YJ't"'')an V Q -<:'Y)-reî: KP Il 39-40 b.ÀÀ, 7tTe::pwTI]v 
om. R Il 40 e!voc~ rp~cro!J.e::v ,....., MYS KO Il voepOC>J : tepOCv 88 Il 40-41 
èxe(VYJV xcd &.vWÀe6pov am. R 1142 xo:L &op&.Tou del. R 1144 ~[.ÛV : Ôf!Î:V R Il 
46 oct ypoccpcd cpa:aL ,...., Y Il oü-rw ÀÉyoua-cu V KRQ : oÜT<ùÇ Myouaw P Mç 
èv -r<;l cett. Il 50 ~fL'i:'V : o:Ô-roü Y Up.î:v RP Il È(J.q.>IX(voucrO'.L : È:(J.rpo:(voucrw 
KRQP È!J.cp~V<.ù<H 3 Il È(J.lpcdvoucroct] + xocl 7t&.Àw 6 S n&.Àtv 0 !1 cp"l)cr( om. 
MY Il 55 w<x~ noÀÀ~ - MSYS KO 

c Matth. 20, 2:1 Il d Ps. 16, 8 Ile Ps. 43, 24 Il f Jé1·. 14, g 

1. L'A.T. appelle 7tf'O(Ç>~T'YJÇ tout homme qui transmet la parole de 
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paré c. )} Quant à moi, ce que je ne cesse de demander à 
votre charité, je vous le recommande et je vous le conseille 
encore aujourd'hui : de ne pas s'attacher simplement à la 
lettre, mais de scruter la pensée; car si l'on s'arrête simple­
ment aux mots sans chercher plus loin que ce qui est écrit, 
on fera beaucoup d'erreurs. 

L'Écriture dit, en effet, que Dieu a des ailes, selon la 
parole du prophète 1 : <<Tu m'abriteras à l'ombre de tes 
ailes d )), mais nous ne dirons pas pour autant que cette 
essence spirituelle et incorruptible est ailée. En effet, s'il 
n'est pas possible de le dire à propos des hommes, à plus 
forte raison quand il s'agit de cette nature sans mélange, 
invisible et incompréhensible 2 • Que devons-nous donc pen­
ser à propos des ailes? Qu'elles sont le secours, la sécurité, 
l'abri, l'aide et le secours qu'aucune main humaine ne peut 
apporter. 

D'autres fois, les Écritures s'expriment comme s'il 3 dor­
mait : <<Lève-toi, pourquoi dors-tu, Seigneurc? )) non que 
nous supposions que Dieu s'est endormi- car ce serait de 
la dernière sottise-, mais elles nous suggèrent par le mot 
sommeil, sa longanimité, sa patience. Un autre prophète 
dit: <<Seras-tu comme un homme qui dortf?)> Vois-tu qu'il 
nous faut beaucoup d'intelligence, quand nous scrutons le 
trésor des divines Écritures? de sorte que si nous écoutons 
simplement, naïvement et comme elles se présentent les 
paroles qui ont été dites, non seulement il s'en suivra des 
choses étranges de ce genre, mais encore une quantité de 
contradictions 4 qui apparaîtront entre leurs affirmations. 

Dieu, quelle que soit la forme dans laquelle il s'exprime. Ici, il s'agit 
du psalmiste. 

2. Rappel du thème de l'incomprèhensibilitè de Dieu, un des deux 
points de désaccord entre Eunome et l'orthodoxie. Voir introd. p. 10 
et Sur l'incompréhensibilité de Dieu, introd. p. 15-19, spécialement sur 
les épithètes apophatiques, p. 18 et 19. 

3. ocù't'àv représente Dieu. 
4. Parmi les sens de !J.&;("I}, on trouve celui de contradiction dans Les 

termes. C'est le cas ici où le mot est opposé à &:xoÀou6&x, suite Logique. 
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«ÜT6v 4-fiO't~, 0 8È J.LTJ Ô1TVOÛV' à.}..}..' à.Jlcfuhepo. ci}..118fi, àv 

Tf}V 1Tp0mlKOUO'O.V ËVVOI.QV ÈKXclgf)S· '0 JlÈV yàp À.Éywv O.Ùn)v 

Ônvoûv T-.)v È'IT(TaO't.V TfJS JA.O.Kpo8uJ.L(a.ç Èv8e{KVUTO.l1 b 8è 
}..éywv 1-nl Û1rvoûv, Tb AKftpa.Tov Tijs cJtUoewç tiJ.LiV ÈJ.Lci-aLvEI.. 

60 'E1rei oÔv 1TO).Àf}s O'UVÉO'EWS ftJ4iV xpe{a, ~J.f)8È TOÛTO ê11rAWs 

Èt<ÀÛgWJlEV Tà dpfJJJ.Évov Tà «Où tc Ëanv ÈJ10v 8oûva1., à}..}..' 

ois ftToL(JUO'TO.L ûnà TOÛ ncnp6s JLOU. » Où yàp È~oua(as 
Ùva.{peotS TOÛTo, oÙ8È aù8evT(as ÔKpWTfJpLa.aJl6S, ÙÀÀÙ 

KfJ8EJ.LovLas 1TOAÀfjs à.1T68et~ts Kal aocJtLas tea.l1TpovoLa.s Ti)s 
65 Ô1rÈp TOÛ yÉvous TOÛ ftl1ETÉpou. "On yàp KUpL6S Èan Kal. 

KoXO.tew Kai. TI.J1Ô.V, éiKouaov T{ cJtfJOLV aÙTàs ô TO.ÛTa Aéywv · 
«"OTaV ËX8n, cftfJaLv, 0 Yiàs TOÛ àv8pW1ToU Èv TÛ aogn TOÛ 

naTpàs O.ÙTOÛ1 aTftaet. TÙ 1TpÔ(;O.TC1 ÈK 8e~U~V 1 KUi Tà. Èp(tjna 

èg eùwvUllwv Kat Èpei Tois ÈK 8egudv a.ÙToÛ · « .AeûTE oi 

70 EÙÀoyl')llÉVO~ TOÛ naTpbs JlOU 1 KÀflpOVOVJli)O'UTE Tftv ~TOt­

llOO'llÉVTJV ÛlliV ~aatÀEla.v à:rrà KOTagoMis KbO'JlOU. 'E1relva­

O'C1 yé.p, KC1t è8WKa.TÉ llO~ cJ»a.yeiv' È8L\fit]0'01 KC1i È11'0Tlaa.TÉ 

JlE. gÉvos 1\Jlt]V, Ka.i O'UVt]yé.yETÉ llE· T ois 8È eg eùwvU..-.wv 

Èpei. nopeUeaOe à.11'' Èttoû oi KOTTJPOttÉVOl eis Tà 11'Ûp TO 

75 t]TOLtlOOJlÉVOV Tc@ lhag6Àft) KO.I. TOiS à.yyÉÀOLS a.ÙTOÛ. >E11'Et­

VC10'Q yé.p, Kat oÙK E8WKa.TÉ llO' cJ»ayeiv · è8tWflaa., Ko.l. oÙK 

È11'oTLaaTÉ tJ.E • gÉvos ilttfiV, Ka.i où auVt)yé.yETÉ ttE· » El8es 

KplalV à.11'f)pnaJlÉVt]V 1 Ka.i '11'WS Kal. nttq. KOi. KOÀé.tel Ka.i. 

O'TE~C1VOÎ Kai. Tl.tlWPEÎTOl Ka.i TOÙS J!ÈV EÏS TfJV paatÀE(a.y 

80 elaO.yeL, ToÙs 8È els Tftv yÉevva.v Ù11'o11'Étl11'Et; 

VEMYS KORQP 

66 ô -rocü-r.x Mywv om. MY 0 Il 67 0-rocv] + yo:X.p 3Y RQP Il 69 athoü 
om. KR Il 71 dmo : npo M K Il 77 l;évoç - ~' VMS KP om. cett. Il 78 
x.p(cnv : xçrijaw Q Il 80 ela&.yet : &yet S RP 

g Matth. 20, 23 Il h Matth. 25, 31.33-35 Il i Matth. 25, 41-42 

1. Le mot &:x.~p.x-ro<; indique l'absence de mélange, la nature divine 
restant intacte dans l'Incarnation. 

2. Le mot .x06ev-r(o:, qui désigne la volonté libre, a une grande 
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En effet, l'un dit qu'il dort, l'autre qu'il ne dort pas; mais 
tous les deux sont vrais, si l'on choisit l'interprétation 
convenable. C'est que l'un, en disant qu'il dort, nous 
montre la constance de sa longanimité, l'autre, en disant 
qu'il ne dort pas, fait apparaître la pureté de sa nature 1 • 

Donc, puisqu'il nous faut beaucoup d'intelligence, ne pre­
nons pas sans réfléchir cette parole: <(Ce n'est pas à moi 
d'accorder cela, mais c'est pour ceux auxquels mon Père 
l'a préparég.>} Ce n'est pas lui supprimer son pouvoir, ni 
l'amputer de sa volonté libre 2, mais c'est montrer sa 
grande sollicitude, sa sagesse, sa providence à l'égard de 
notre race. En effet, qu'il est maître de punir et de 
récompenser, écoute ce qu'il affirme lui-même en disant : 
<(Lorsque le Fils de l'homme viendra, dit-il, dans la gloire 
de son Père 3 , il mettra les brebis à sa droite et les boucs à 
sa gauche et il dira à ceux qui sont à sa droite : 'Venez les 
bénis de mon Père, prenez possession du royaume qui vous 
a été préparé depuis le commencement du monde; car j'ai 
eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous 
m'avez donné à boire, j'étais étranger et vous m'avez 
accueilli h 4.' Mais à ceux qui seront à sa gauche, il dira : 
'Allez loin de moi, maudits, au feu qui a été préparé pour 
le diable et pour ses anges, car j'avais faim et vous ne 
m'avez pas donné à manger; j'avais soif et vous ne m'avez 
pas donné à boire; j'étais étranger et vous ne m'avez pas 
accueilli i. '>)As-tu vu la sentence parfaitement adaptée et 
comment il récompense et châtie, couronne et punit, et 
introduit les uns dans le royaume et envoie les autres dans 
la géhenne? 

importance dans la controverse anoméenne, pour maintenir l'indé­
pendance du Fils par rapport au Père dans son égalité. 

3. La citation de Chrysostome ajoute, après 36;1}, -roü 7ta-rp0<; que 
l'ensemble de la tradition manuscrite de Mallhieu ignore. 

4. Bien que ce soit une habitude fréquente chez les Pères de 
l'Église de ne pas donner le texte complet d'une citation, on doit 
suivre ici les mss qui donnent le texte in extenso pour assurer le 
parallélisme de la phrase suivante. 
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Itcénret 8è tca.l EvTaûOa. T-.iv noÀÀf}v 1TEpi. TO yévos ftt.udv 
Kf)8EJlOV,a.v. T ois JA-ÈV yà.p aTecpavou~J.Évms OTE 8teÀÉyETo · 

« â.eÛTE1 cjn1alv, o{ EÔÀOYfJilÉVOL TOÛ na.TpÔS J10U1 KÀf)pOVO­

JlftaaTE T't)V tiTOLJlOUJlÉVfiV ÔJLÎ:V paatÀ.dav à:rrà KO.Ta(;oÀi]S 

85 tcbO'JlOU », TOÎS 8È KOÀ.a.to(.LÉVOLS OÛK el'ITE' nopeÛea9e à:rr' 

E:J10Û o{ KO.Tf)pO.J.LÉVOl ets Tà 1TÛp TÙ ftTOI.JlO.O .... ÉvOV ÛJlÎV1 Ô.ÀÀÙ 

« T 0 ftTOLJlŒOJ.LÉvov 11~ 8ta(;ÔÀ<t-J. » T T)v J.LÈV yà.p IJa.at.Àelav 
à.v8pWnots 'I)ToÎ:I-'a.ae, T1)v 8è yÉevvav oln< à.v9pbnrms, 4>11aLv, 
à.ÀÀà. T~ 8ta(;6À~ tcai. Tois à.yyÉÀots Tois Ètcelvou 'ITO.pe-

90 atceUaae. Et 8è ÔlJ.EÎS TOLOÛTOV È1Te8el~aa8e IJlov, Ws èi.~tOL 

yevéa9at Ti]S KoÀclaews tca.l. T'ils TlJ&.oop(a.s, ÉauTois à.v etf)TE 

TOÛTo ÀoylteaOa.t. 8ltcatot. Kai. aK61TE.l Tb 1Tp0s cfn.Àav9poonla.v 
È1nppE1TÉS · oÜ1TW yàp TWv àywvLaTWv yevo~Évwv, oi aTécpa.­
vol. 1TpOT)TOI.J.UJ.a8T)O'O.V KO.i. TÙ ppa.(;Eia. 1Tp01TO.pEO'KEUcla8T)O'O.V. 

95 « KXT)pOVOJ.t1\aa.TE yclp, cpT)ol, Tt)v ~TOLJlG.af.1ÉV11V ÛJ.LiV (3a.aL­
Xdav Ù1Tà KaTa(;oXfls K6aJ.Lou. » 

Ka.l. È1Tl Tfls 1Tapa.(;oXfls 8è TWv 8ÉKa. 1Tap9Évwv Tà TOLOÛTov 
i8oL TLS av. È1TE1.81) yàp ËJLEXXe 1Tapa.yevÉa8a1. 0 VUJ.t~ios, 

Xéyouaw a.t JLWpal Ta.is ~povLJLOLS • «il.6TE fJJLiV à1Tà TOÛ 
100 ÈXa.tou ÛJLOOv. » Ai 8è 1Tpàs a.ÙTcls • « M1\1TOTE oÔK àpKÉ"1J 

T)JLI.V Ka.i. ÛJ.LiV», oÔ 1TEpi. ÈXa.lou Ka.i. 1Tup0s ÈvTa.Û9a 

ll•aÀEYOfLÉVt] ~ r pacf>~. aÀÀÙ TrEpt TrapO<vias Kat cf>•ÀavOpw-

1TLa.s Kal. Ttjv JlÈV 1Ta.p9evia.v Èv Tcl~EL 1Tup6s, Tl)v 8è 
ÈXET)JLOaUvT)V Èv Tcl~Et EXaLou Tl9T)at, 8ELKvÛaa. On acp68pa. 

105 8EiTO.L ~LXa.v8pw1Tia.s TJ 1TO.p8Ev{a. Ka.l. avEu TaUTT)S aw8flva.l. 
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81 7te:p~ : 7tp0ç K Ô7tÈp RQP Il 't'O yé'JOÇ ~fl&'J : ~p.iiç GtÙ't'OÜ v ]184 &:7t0 : 
7tp0 V 1184-85 &:1rO xœ't'œÔoÀljç x6crp.ou om. MYS 1188 TjTO([J.Gtcre: : TjTo(p.occrœ 
V Il qr!Jcr(v del. E Il 89 Èxdvou VE K : ocÙ't'oÜ cett. Il 89-90 7tocpe:crxe:6occre: : 
7tœpe:crxe:6ocao:: V Il 95-96 -rlj'J - ~occrtÀe:(oc'J : 't'~V ~occrtÀe:iœv -rljv ~'t'mp.. Up.t:v 
V 1196 &.1tO : 7tp0 VEMYS Q 1197 TO om. V RQP Il 't'OtOÜTO'J : œùTO K 1198 
7tœpœye:'JÉ:cr6ocL V ORQP : 7to::po::y('Je:cr6ocL cett. 1199 &:1rO V RQP : Èx cett. Il 
101 ÈHœü6oc xoct 7tup0ç "' V Q Il 102 7te:p~ cptÀ. xœt 7to::p6. "' KOP 11105 
Tetin7JÇ &ve:u "" K Il TGtU't'l)ç] + Tljç œh(œç EMYS 
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Considère aussi dans ce cas sa grande sollicitude à 
l'égard de notre race. En effet, lorsqu'il parlait à ceux qu'il 
avait couronnés : <<Venez, dit-il, les bénis de mon Père 
prendre possession du royaume qui vous a été préparé 
depuis le commencement du monde 1 . ,> Mais à ceux qu'il 
châtie il ne dit pas : Allez, maudits au feu qui vous a été 
préparé, mais <<qui a été préparé pour le diable)>. En effet, 
il a préparé le royaume pour des hommes, mais la géhenne, 
ce n'est pas pour des hommes, dit-il, c'est pour le diable et 
ses anges qu'ill'a préparée. Si vous avez mené une vie telle 
que vous méritiez la punition et le châtiment, il serait 
juste que vous appliquiez cette phrase à vous-mêmes. 
Considère aussi son amour pour les hommes 2 ; alors que les 
combattants n'existent pas encore, les couronnes ont été 
apprêtées et les récompenses préparées : <• Prenez posses­
sion, dit-il, du royaume qui vous a été préparé depuis le 
commencement du mondej. )) 

Parabole 
des dix vierges 

Au sujet de la parabole des dix 
vierges 3 , on pourrait constater la 
même chose. En effet, au moment de 

l'arrivée de l'époux, les sages disent aux folles : <<Donnez­
nous de votre huile.)> Mais les autres leur répondent: <1 Il 
n'y en aura jamais assez pour nous et pour vousk.,> Ce 
n'est pas d'huile et de feu dont parle l'Écriture ici, mais de 
virginité et d'amour pour les hommes. Elle compare la vir­
ginité au feu et l'aumône à l'huile pour montrer que la 

j Matth. 25, 34 Il k Matth. 25, 8-9 

1. Il y a flottement dans les mss de Chrysostome entre O:ttà et 1rpO. 
La tradition manuscrite de Matthieu dans son ensemble donne &:1t6. 

2. Voir hom. VII, li. 168 et note. 
3. Jean a utilisé très souvent dans sa prédication la pt~ l'aboie des 

dix vierges, comme on pourra le constater dans une thèse que prépare 
Catherine BRoc {Paris-Sorbonne) : Les figures bibliques féminines dans 
l'œuvre de Jean Chrysostome. Exégèse el pastorale. On y trouvera un 
relevé exhaustif des passages où il est question de cette parabole. 
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oÙK Ëvt. TLvec; 8è ol. .,.o ËÀatov TOÛTO 1TWÀOÛVTES; Tlves tÏÀXm 
(,;>..;>..' l\ o( 1TÉV'JTES ; Ou yl..p Àaf1~l..voua• f1Ô.ÀÀov l\ lll80aa1. 

MTJ 81) vOt.ute TfJv ÈÀET)~oaÛVfiV àvO.ÀwJ.La Elvm, ciÀÀà 

1rp6ao8ov, J.Lf)8È 8a:rrclv11v, ciÀAà 1TpaytJ.aTeiav · lldtova yàp 
I 10 Àaf1~6.v••s l\ S(Sws. AlSws ilpTov, Kat Àaf1~6.v••s twTjv 

a1Wvtov · 8i8ws tJ!UTl-OV, Ka.L Àa.JL~clvei.S à..f-9apaias TI'Ept,6-
Àmov · 8L8ws Kmvwviav aTÉyT)c;, Kai. Àa.J.L~O.vets pa.atÀElav 

oÙpa.vWv' 1TO.PÉXEI.S TÙ. à:rroÀÀUiJEVa, Kai. 8ÉXU TÙ 8t.f]VEKWS 

JlÉvovTa.. Kal. 11Ws èi.v 8Uva.J.LO.I. ÈÀE.eiv, 1TÉVfiS Wv, cf-11alv; 
115 MciÀLaTa. 8Tav 1TÉvt'JS fis, ·nhe 8Uvaam ÈÀeeiv. '0 J.LÈV yàp 

nÀouTWv J.LE8Uwv TÛ 1TEptouaiq. TWV 1TpayJ.tÔ.TWV Kal 1rupnOv 

XOÀE1TWTa:TOV 1TUpÉTTWV KO.l. àtc6pEO'TOV ËXWV ËpWT0.1 trÀEiova 

1TOLEiv Tà OvTa JJoUÀeTa.L • ô 8è 1TÉVT)S TO.UT11S Ù1Tf]ÀÀay(lÉvos 

Tf)s v6aou Kai. TTjs à.ppwaTla.s Ka.8a.peUwv, eÙKo"-WTepov ÈK 
120 Tcdv OvTwv npoftaETm .. Où yà.p Tà. IJÉTpa Tfts oùalas, à."-"-à. 

TÙ IJÉTpa TftS yvWiJt]S Tt)V ÈÀEt]IJOO'UVt]V Èpy0.tea8al. nÉcJ»uKEV' 
ÈneL KaL ft xftpa ÈKElVt] T0TE 8Uo KOTÉga}..ev ogoÀoùs Ka.L 
TOÙS T<i> n"-oÛT<t> KOIJcdVT«S Ô1TEpT)K0VTI.O'E, Ka.l tl ÉTÉpa xi)pa 
Èv 8pmd à."-eUpou KaL 0"-ly<t-J ÈÀO('!,l Tt)V oÙpOVOIJfJKTJ ÈKEiVT)V 

125 lJtuxfJv ègevo80xYJaE KaL oô8EIJL~ ToUTwv yÉyovev tl nevla 
KW"-uiJ«· Mf) 81) npoq,a.aLtou nepi.TTà. ~<aL àvOVT)TO · où yà.p 
1TEptoualav elacJ»opâs ànaLTEÎ, à"-"-à. nÀoÛTov npoa1.pÉaews · 

VEMYS KORQP 

I09 ~d'o'a V KOQP: ~el'w cett. 11123 'iii om. MYS 0 Il I24-I25 
~Ux:f)v ÈxdVYJV ....., V Il 127 n:poc.>:~pÉ:aewc;] + 6 6e0c; Èm~YJ•eî: 6 8è: n:ÀoG-coc; 
-ôjÇ n:pocupéaewc; K 

1. Le thème de la virginité et son fondement dans le Christ a été 
traité par Chrysostome dans son ouvrage Sur la uirginilé, SC 125, 
Paris 1966. Dans l'homélie ln loannem L, 3 à fin, PG 59, 282, Jean 
développe ce thème que nos bonnes œuvres sont notre provision 
d'huile. 

2. L'importance de l'aumône dans la vie spirituelle des chrétiens 
occupe une grande place dans la prédication de Jean qui donne à 
l'aumône son fondement théologique : le pauvre, c'est le Christ. 
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virginité 1 exige un grand amour des hommes et que, sans 
celui-ci, on ne peut être sauvé. Mais quels sont ceux qui 
vendent cette huile? Quels sont-ils, sinon les pauvres? Car 
ils ne reçoivent pas plus qu'ils ne donnent. Ne regarde pas 
l'aumône comme une perte, mais comme un gain, ni 
comme une dépense, mais comme une bonne affaire 2 , car 
les choses que tu reçois ont plus de valeur que celles que tu 
donnes. Tu donnes du pain et tu reçois la vie éternelle; tu 
donnes un manteau et tu reçois un vêtement d'incorrupti­
bilité; tu donnes de partager ton toit et tu reçois le 
royaume des cieux, tu offres des choses périssables et tu 
reçois des choses qui demeurent éternellement. Mais 
comment puis-je faire l'aumône, puisque je suis pauvre 3 ? 
dit-on. C'est justement parce que tu es pauvre que tu peux 
faire l'aumône, car celui qui est riche est enivré par l'abon­
dance des biens 4 , saisi de la fièvre la plus brûlante, 
éprouve un désir insatiable, veut toujours augmenter sa 
fortune, tandis que le pauvre est étranger à cette maladie 
et comme il est à l'abri de cette faiblesse, c'est plus facile­
ment qu'il abandonne ce qu'il a. En effet ce n'est pas la 
mesure de la fortune, mais la mesure des dispositions de 
l'âme qui, d'ordinaire, pousse à faire l'aumône. Quand 
cette veuve 5 que nous connaissons bien donna deux 
oboles, elle dépassa ceux qui se paraient de leur fortune, et 
l'autre veuve, bien qu'elle n'eût qu'une mesure de farine et 
un peu d'huile, offrit l'hospitalité à cette âme céleste et la 
pauvreté ne fut un obstacle ni pour l'une ni pour l'autre. 
Ne donne pas de prétextes mauvais et inutiles, car il ne 
réclame pas l'abondance de ce qu'on donne, mais la valeur 

3. L'ordre des mots est identique dans les mss et chez les trois 
premiers éditeurs. Ce soulles Bénédictins qui l'ont modifié en 7tÉv'l)c; 
<pl)O"~ &v. 

4. L'ensemble des mss donne n:pc.>:y[J.hwv que Montfaucon a 
remplacé par un mot plus banal : XP'IJ[J.&:.W ... 

5. La veuve dont il est question ici est citée par Luc 21, 1-4. Quant 
à <d'autre veuve•) dont il est question plus loin, on la trouve en 
/JI Rois 17, 10 s., où elle nourrit le prophète fWe en lui offrant ses 
dernières provisions. 

Il 
ii 

1 
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ôs olne à:rrO TOÛ fJ.ÉTpou Tcdv 8e80J1Évwv, à.X'A' O.trè Tf}s 

1Tpo8UJ.1Î:O.S TcdV 1TO.pex6vTWV 8e(KVUTQ.L, nÉVT)S EÎ KO.I. 1Tâ.VTWV 

130 civ9pW1Twv 1TEVÉ<M"epos; 'A'A"A' oÙK eî Tf}S X~P08 Èteetvf)s 
1TTWXchepos, 1\ TOÙS 1TÀOUTOÛVTO.S ÈK 1TOÀÀOÛ îTEpU)VTOS 

ûnepfJK6vnaev. 'A'A"Aà Kal a.ùTfts à:rrope'is Tils àva.yKa.(a.s 
Tpo~i]s; 'A'A'A' oÔK et Tf}S I,8wvtas ci1TopWTEpos, tl 1rpès 
aÙTàv E'A9oûaa TOÛ À.t.J.LOÛ Tàv nu8JLÉva., TOÛ 9avâ.Tou 

135 1TpOa80KWfJ.ÉVOU À.Ot.1T0V KO.I. xopoÛ 1Tai8WV 1TEpt.EO'Tb»TOS, 

oU8è oÜTWS È~eicra.To Tcdv OvTwv, à.À'Aà. 8t.à. Tfls È1Tt.TETO.fJ.ÉVT)S 

1TEVÎ:O.S 1TÀOÛTOV 0.<Jta.TOV È1Tp(a.T0 1 Q.'Awva Tf}V xe'ipa Ka.i. 

XT)vOv Tf]v ù8piav Èpya.aa.JlÉVT), E€ OMywv 1ToÀXà 1TT)yOtew 

1TO.pa.ateeu6.aaaa. 

140 'A'A.'A.' È1Ti Tà 1Tpmcei .... evov ÏWfJ.EV, iva. J.LfJ auVEXEÎS TÙS 

1TO.pEKTpo1TÙS 1TOi.WfJ.E8a.. 'E11'et.8TJ oÔv Ët.J.E).,).,ev b VUtJ.cfJLos 

Ëpxea8G.L, Ta.ÛTa. 1Tp0s ci>..>..TJ>..as a{ 1Tap8Évot Ste>..éyovTo. 

Kal. ÈKELvat 1Tp0s TOÙS 1Tw>..oûvTa.s Ë1TEJA.1TOV aÙT6.s • à.A>.. • 

oÙK f)v KatpOs oÙKÉn >..m1Tàv àyopclteLV ËAatov. Oi. yà.p 

145 1Tw>..oûvTES Èv T'Î> 1Tap0vn PL'fJ •.u)vov eiaL ' JlETà. 8È Tf)v 

ÈvTeû8ev à.1T08f1J1Lav Kal. Tà Au&r}vaa. Tà 8Éa.Tpov oÙK ËaTL 

>..oa.1Tàv cfJclpJ.LOKOV To'is YEYEVfiJA.ÉVOLS eùpeLv, où8È auyyvW}lfiV 

VEMYS KORQP 

128 8c; om. K \1129 7tpo6otJ.(occ;: 7tpo6éaewc; V Q \1139 7to:xpcmxeu&:aoc­
ao:x : rco:xpo:xaxe:u&:~e~ P Il 140 ÜùtJ.E:V : èrcocv(wtJ.e:V 0 Il 143 xal èxe:1vat : 
èxe:tvoct 8È V Il 144 éÀawv] + elx6Twc; V Il 147 t'Ote; ye:y. e:ôpe:'i:v V OQ : 
e:ôpe:tv t'ote; ye:y. cett. 

]. Le mot rcpooc(pe:at-c; indique un vœu, un désir, c'est dans ce sens 
qu'il est employé en IX, 128. La 7tpooc(pe:a~c; joue un grand rôle dans la 
philosophie stoïcienne, chez Épictète en particulier. Voir 
M. PôHLENZ, Die Sloa, Gôttingen 1948, p. 332-334. Jean aussi lui 
accorde une place importante dans la vie morale (voir Indices 
Chrysoslomici voL I et II). On trouvera une excellente mise au point 
sur la question dans L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, maUre de 
perfeclion chrétienne, Paris 1933, p. 108 et 109. E. NowAK a donné 
une analyse intéressante de la notion de rcpoo:x(pe:mc; chez Chrysostome 
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de l'intention 1 qui n'est pas manifestée d'ordinaire par 
l'importance des dons, mais par l'empressement 2 de ceux 
qui offrent. Tu es pauvre et plus pauvre que tous les 
hommes? Mais tu n'es pas plus pauvre que cette veuve qui 
a largement dépassé ceux qui étaient riches. Tu manques 
même de ce qui est nécessaire pour vivre? Cependant tu 
n'es pas plus pauvre que la veuve de Sidon 3 qui était tom­
bée au dernier degré de la faim, alors qu'elle n'avait plus 
qu'à attendre la mort, entourée du chœur de ses enfants; 
elle n'épargna rien dans cette situation, mais de l'intensité 
de sa misère elle acheta un trésor indicible, elle fit de sa 
main une aire et de sa cruche un pressoir, s'étant arrangée 
pour faire couler de quelques gouttes des sources abon­
dantes. 

Retour à la parabole 
des dix vierges 

Mais revenons à notre propos pour 
ne pas faire de continuelles digres­
sions. Tandis que l'époux était sur le 

point d'arriver, voilà donc ce que les vierges disaient entre 
elles. Les unes envoyaient les autres chez les marchands, 
mais ce n'était plus le moment d'aller acheter de l'huile, 
cela va sans dire. Les marchands, en effet, ne se trouvent 
que dans la vie présente; mais après le départ d'ici-bas et 
quand le théâtre est fini 4 , ce n'est plus le moment de trou­
ver un remède pour ce qui s'est passé, non plus qu'un par-

dans Le chrétien devant la souffrance (coll. Théologie historique 19), 
Paris, Beauchesne, 1973. 

2. Jean affectionne le mot 1tpo6u[J.(a, sans doute parce qu'il 
correspond à son tempérament et à son expérience spirituelle. Tantôt 
ce mot désigne le zèle, l'ardeul' à écouter, par exemple VII, 9; XI, 230; 
XII, 116, tantôt il désigne le même mouvement en avant, l'empt·esse­
menl, mais pour donner; c'est le cas ici et en Xl, 230. 

3. Sarepta, dont il est fait mention en III Rois 17, 7-24, était une 
ville située entre Tyr et Sidon, d'où l'expression <(veuve de Sidon•>. 

4. La comparaison de la vie humaine avec une pièce de théâtre est 
banale dans la littérature grecque. Par exemple, PoRPHYRE, A 
Marcella, 2, parle de <!tragi-comédie•> (éd. É. des Places, CUF, Paris 
1982, p. 105). 
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KO.i. Ù1ToÀoyia.v, à)..)...' àvâ.yK1') Àonrbv KoÀO.tea8al. • 811ep Kat 

T0Te yÉyovev. 'E1re1.8f} yàp -ti"J...8ev b VUtJ.~ios, ai tJ.ÈV etai}À8ov 
150 ÀO.Jl1Tpà.s ëxouoa.1. Tà.s ÀO.Jl.11'0.8as, a.i 8é, ÔaTEp.fJaaam Tlls 

Ela68ou, Tà.s &Upas èwcl:raaaov TOÛ VUJl~OOvos Kal Tè 

+o,epàv Pi11.1.a ÈKEivo t]~eouov · « •y nclyETE, oÔK ol8a. ÔJJ.ÔS. » 
EL8es a.ÙTàv wciJuv Kai TI.JLWVTO. Ka.l. KoÀcitovTa., Ka.L O"recf.a.­

voûvTa. Kai. TlJLWpOÛVT0.1 KO.I. 8ex6JJ.EVOV KO.i. à:rT01TÉIJ.1TOVTO., 

155 Ka.l. EKa.TÉpou TOÛ tJ.Épous T1ÎS Kpiae.ws OvTa. KUptov; ToûTo 
Kai. È1Ti. TOÛ 0.1J.TrEÀWvos, TOÛTo Kai. È1Ti. TWy 'ITÉVTE Kai. 8Uo 
Ta.Àé.vTwv, KOL TOÛ Évès l8m TI.S O.v • TOÙS jJÈV yà.p Ù1re8é€a.TO 

Kai. eLaftyayev È1ri. trÀdoa1., Tàv 8È ÈKÉÀeuae 8e8ÉvTa ë€w 
pciÀÀea8at ets Tà aK6TOS ,.Q è€~TEpov. 

160 'Al\M T(s aim;,v b 8p11"ÙS l\Oyos, l"âllllov 8È wolllli)s ùvo-
ia.s yÉJ.LWV; "EXELY t'Èv È~ouala.v KaL KoXâ.tEI.Y KaL O'TEta.voûv, 
~eaL TI.J1Wpeia8at Kai. ÙJ.LotC:à.s lh86vat. 'AXXà. T~Y à..vooTcl:Too 
1rpoe8pLav, +rtaL, Kat T~Y UlJirtÀ.oTO.TftY nJ.Lflv, Ta.UTftY ë+rtaEv 
oùK elvaL a.ÙToû 8oûva1. · Ti oôv Ëà.v .,..aens OTt où8év ÈaTw 

165 Ô1TE~TIPftfJÉYOY aÙTOÛ TflS \flfltou, KGTa8flan 1TOTÈ T~Y 
Ü.KaLpov TaUTftY t~.XovetKLav; Où~eoûv aÙToÛ 1r6.À.w ÜKoue 
À.ÉyOYTOS 0TI. « •0 naT~p oÙ KpLvet oÙ8Éva, à..À.Xà 1TÔaav T~Y 
~epimv 8é8oo~ee T~ Yl~. » Et Toivuv 1râaa.v ËXEL niv ~eplaw, 
où8èv Ô1Te~flpt"JTO.L Tfls \(ffJtltou · 0 yàp wâaav ëxoov T~Y KpiaLY, 

170 ~eUp,Os ÈaTL 1r6.vTas ~eai. TLJ.Loopeia8aL Kai. aTetavoûv. TO 8è 
«Ë8oo~eev», ÈvTaû8a. .... ~ O.v8poo1rLvoos à..~eoUans, à..ya1TftTÉ · où 
yàp oÙK_Ëxovn Ë8ooKEY, oû8è à.TEÀ.fl ÈyÉvvt]aev, oû8È ÜaTepov 

VSMYS KORQP 

160 3p~f.LÙÇ: noÀÙç V \1162-163 TI)v- 'f>Y)O'(: 't'~V npoe3p(ocv, 'f>"'I)O"i:, TI)v 
&.vw·r&.Tw MYS 0 11165 xoc't'oc6~crn : &.no6~an VS &.'f>~O'"()t; K 11167 iht om. 
V Il oùaévoc om. K 

1 Mot.th. 25, 12 Il m .Jn 5, 22 
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don ni une excuse, il faut désormais être puni, c'est ce qui 
se produisit alors. En effet, lorsque l'époux arriva, les unes 
entrèrent, avec leurs lampes allumées, les aulres, s'étant, 
mises en retard pour enlrer, frappaient à la porte de la 
chambre nuptiale et elles entendaient cette parole redou­
table: <<Allez-vous-en, je ne vous connais pasi.,> Ici encore 
l'as-tu vu récompenser et châtier, couronner et punir, 
accueillir et repousser, tout en étant maître à la fois de 
chaque sorte de jugement? On en constaterait autant lors­
qu'il s'agit de la vigne 1 et autant lorsqu'il s'agit des cinq 
talents, de deux ou d'un seul 2 . Il a reçu les uns et les a 
introduits dans de grands biens, il a ordonné de lier l'autre 
et de le jeter au dehors dans les ténèbres extérieures. 

Raisonnement 
des adversaires 

Mais quel est leur raisonnement, 
astucieux ou mieux plein de folie? Il a 
le pouvoir de châtier et de couronner, 

de punir et de donner des récompenses. Mais la première 
place, dit-on, et la dignité la plus haute, il a dit que ce 
n'était pas en son pouvoir de la donner. Eh quoi! si tu 
apprends que rien n'est soustrait à sa décision, mettras-tu 
fin à cetle contestation hors de propos? Écoute-le donc 
encore quand il dit,: <<Le Père ne juge personne, mais il a 
accordé tout le pouvoir de juger au Fils m. J> Si donc celui-ci 
possède tout le pouvoir de juger, rien n'échappe à sa déci­
sion; en effet, celui qui a tout le pouvoir de juger est, 
maître de châtier et de couronner tous les hommes. Quant 
à l'expression :<<il a donnéJ>, ne l'interprète pas ici de façon 
humaine, cher ami; il n'a pas donné à celui qui n'avait pas 
et il ne l'a pas engendré en état d'imperfection, pas plus 

1. Cf. Mallh. 20, 1-15. 
2. Cf. Mallh. 25, 14-30. 
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O.ÔT~ npoaeyÉvETo, ciÀÀÙ -rà « Ë8WKE » T0t.OÛT6V ÈaTt., 'fOI.OÛ-

1'0\1 a.ù.,.Ov ÈyÉvvt)aE, TÉÀet.ov, Ù1Tt)pTt.aJ.LÉvov. T a.UTn 8È 
175 KÉXP'lTa.t. T-fi Aé~e1. Lva. J.n) 8Uo yevVt)TOÙS VOJLtans 9eoUs, 

ciÀÀ, Lva L8fis Kal TfJv f>Ltav KaL Tàv Kapnév · oùx Lva 
ÜaTepov a.ÙT~ 1Tpoayeyevi)a8at voJ.Lians TOÛTo. Ka.i. yà.p 
È:p(r)TWJ.&evos ciAAaxoû · « Ba.at.Àeùs El;» oÛK d1Tev o.,., 
ËÀa~ov Tt]v paai.Àe(av · oÙK elnev On npoaeyÉveTo a.ÔT~ 

180 ÜaTepov ft J3a.at.Àda., à.XA' 8TI. « 'EybJ eis TOÛTO yeyÉVVt)J.I.O.I.. » 
EL JJaat.Àeùs Ünt)pnaJ.LÉVOS Èyevvf)8f), eÜ8t)Àov 8Tt. Ka1 tcpl:Tt)S 

Kai. 81.KaaTfts ' J3aat.ÀÉws yà.p J.Ul.Àt.aTa Tà Kptvet.v, Kai 

8t.Kcl.tet.V KO.i. TlJLÔ.V KO.i. TI.J1WpEÎa80.I.. 

Kai ETépw8ev 8È TOÛTo L80L ns Av On ~eal. TÙS O.vw Tt.lJ.ÙS 

185 KUpt.os aÙTOs ÈaTt. 8t.86vat. ... O.,.a.v yà.p 11'a.payciywJ1EV eLs .,.Q 

JLÉO'OV TàV trclVTWV à.v8pW1TWV à.J'E(VW KQ' 8E(gWJ4EV TOÛTOV 

Û1T• OÙToÛ O'TE~QVOUJ4EVOV 1 'ITO(a Àot1T0V Û1t'OÀEL~8ftaETQl 

11pO~aaL~ ÛJ4LV; T(~ oùv A1Tcl.VTWV à.v8pW11wv à.J'E(vwv; T(s 

8È ËTEpo~ à.ÀÀ• 1} 0 O'KTJV01t'ot0~ ÈKEivo~, 0 Tfi~ olKOUJ4ÉVTJ~ 
190 8L8cl.aKaÀos, 0 yfiv Ka.l 8cl.Àaaaa.v Ka8cl.1TEp Û1T01TTEpo~ 

1TEpL8pa...,Wv, TO O"KEÛos Tfis ÈKÀoyfi~, b vu...,q,aywyO~ ToÛ 

VEMYS KORQP 

I76 tS~ç: ,[S~ç VEY KQ Il I76 r,., om. KR Il I78 
àÀÀet:x:oü] + oùxoüv V.S Il _el: et11 MS ORP Il et]+ crU V.S 11178 5·n om. V 
EQ 

n .Jn 1~, 37 Il o Jn 18, 37 

1. Jean reprend ici l'expression Ucr-.epov 1tpoc;y(yvecr6oct employée 
par Basile pour expos_er la position d'Eunome sur l'inengendré qui, 
selon Basile, entraîne des conséquences sur la situation du Fils pat· 
rapport au Père ... lvoc È'J ToÏ:ç 1tept Y[oü Myotç 7tpo3tWfLOÀOY1)f.Lé'JO'J ëx1l 
't'0 iJcr't'epO'J 1tpocryeyev'ijcr6et:L 't'(9 flet:'t'p~ 't'Ov Y[6'J. C.E. J, 5, 57-58, «Son 
but est qu'il soit convenu à l'avance que le Fils a été adjoint au Père 
plus tard» (trad. B. Sesboüé, SC 299, p. 175). On retrouve la même 
expression, mais sous forme d'interrogation dans C.E. II, 15,2: <1Le 
Dieu Verbe était-il au commencement auprès de Dieu ou est-il 
survenu plus tard? f> {trad. B. Sesboüé, SC 305, p. 57). Le même verbe 
est employé par Basile au sujet de la bonté <!qui lui est ajoutée de 
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qu'il ne lui a ajouté plus tard 1 , mais voici ce que signifie<< il 
a donné>>: il l'a engendré tel quel, parfait et accompli. Il 
s'est servi de ce terme pour que tu ne croies pas qu'il y a 
deux dieux engendrés, mais que tu voies à la fois la racine 
et le fruit et que tu ne penses pas que cela lui a été ajouté 
plus tard. En effet, comme on lui demandait dans une 
autre occasion : <<Es-tu donc 2 roi n? >>, il n'a pas dit : J'ai 
reçu la royauté; il n'a pas dit que la royauté lui avait été 
ajoutée plus tard, mais <<c'est pour cela que je suis né 0 >>. 
S'il est né roi accompli, il est évident qu'il est aussi juge et 
arbitre; car c'est, par excellence, l'affaire d'un roi de juger 
et d'arbitrer, de récompenser et de punir. 

Application D'ailleurs, on pourrait voir, d'une 
du raisonnement autre manière, qu'il est aussi maître 
au cas de Paul de donner des récompenses célestes. 

Quand nous aurons fait comparaître le plus parfait de tous 
les hommes et que nous l'aurons montré couronné par lui 3 , 

quelle mauvaise raison vous restera-t-il encore? Et quel 
est donc le plus parfait de tous les hommes? Qui donc 
sinon ce fameux fabricant de tentes 4 , celui qui a enseigné 
l'univers, celui qui parcourait comme avec des ailes la terre 
et la mer, l'instrument choisi 5 , le para nymphe 6 du Christ, 

l'extérieuf!) C.E. III, 2, 21 (trad. Sesboüé, SC 305, p. 157). En réalité, 
Eunome n'utilise cette expression ni dans l'Apologie, ni dans l'Eciesis 
et ne prétend pas établir la génération du Fils par augmentation. Voir 
Apol. 14, 12-I6. 

2. La présence de oùxoiJv en 8 et en V est conforme au texte 
évangélique, de même la présence de crU, li. 178. 

3. C'est-à-dire le Christ. 
4. Il est clair qu'il s'agit de saint Paul dont Chrysostome a 

prononcé sept panégyriques au cours de sa carrière. Voir SC 300, 
Paris 1982. 

5. L'expression se retrouve dans le 1er Panégyrique, li. 4. Voir 
SC 300, la note ad locum et les lieux parallèles, p. 113. 

6. Dans les noces, le paranymphe est l'ami et le compagnon du 
fiancé. Voir PAULY-W!ssowA, Realencyklopddie, art. 1t<XpavUwflLOÇ, 
Band XVI!l, 4. 
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Xp1.aToÛ, b TfJs 'EKKÀT)ala.s ~uToupyOs, 0 ao+às à.pxt.TÉK­
Twv, ô Kr}pu~, b 8pOJ.LEUs, 0 à.ywvunfp;, b aTpo.nWTf)S, ô 
WO.I.80TpÎ:gfiS 1 Ô n"O.VTUXOÛ Ti]S oiKOUJ.&ÉVfiS Ô1TOJ1V~J.LGTQ. T'ijS 

195 oLKela.s à.peTi}S KO.TaÀt.1TWv, 0 1rpO Tfts civaaTci.aews eLs Tphov 

cip1Ta.yeis oùpavOv, b els 1Tapcl.8e1.aov Ù1Tevex8el-;, ô à:rroppft­
TWV Kowwvf)aas Tcê> 9e4J JlUO'TT) p(wv, b Tma.ÛTa. ciKoUaas Ka.l. 

Àa.Àtiao.s Ü à.v8pwn(vn +Uael. Àa.Àf}aa1. OÙK Ëvl, b KO.I. x0..pLTOS 
1TÀElovos à.1ToÀo.Uaa.s KO.I. JlEÎ:bovo. KÔTTOV Ë1n8ea.~Ô.JlEVOS; "0TL 

200 yà.p 1TÀeiov O:rrcivTwv ËKO.}lEV, O.Kouaov o.ÙToÛ ÀÉyovTo-; On 
« nepl.aa6TEpov a.UTWV 1Tcl.VTWV ÈKO'n'Laaa.. » Et 8È 1TEpl0'06TE­

pov 1Tcl.VTWV Ë:Kap.EV1 1TEp1.0'0'6Tepov KO.I. O'TE+O.VOÛTQI.' ËKQO'TOS 

yà.p Tàv t81.ov J.u.a80v XT);,eTo.t. KO:rà. T0v tlhov K61Tov. Ei. 
ToLvuv J1ELbovo. TWv à.TroaTOX(t)Y Xa.tJ(;clvEL - aTÉ<I-a.vov TWY 

205 8È à:trOaT0X(t)Y 'lao~ oÙ8ei.~ yÉyoYEY1 OÔTO~ 8È Kà.KE{Y(t)Y 

tJElt(t)y -, EÜ8YJXOY 8TL flls à.Y(t)Tcl.T(t) à.'JToXa.ÛaETO.L ntJil~ KO.i. 

1Tpoe8pLa.s. TL~ oOv ÈaTLY ô a.ùTOv aTecl»a.vWv; "AKouaov 

a.ÙToÛ XéyovTOS · « T Ov à.yWva. TOY Ka.XOv tiyWvtatJa.L, Tèv 

8p01JOY TETÉXEKO., T'l)v nLanv TETiJP'lKa. · XoLnèv à.nOKELTa.L 

210 JlOL ô Tils 8LKO.LoaUv'lS <7TÉ<I-a.vos, 8v à.no8WaEL IJOL ô Kûptos 

ÈY ÈKEiYU Tfi TJtJÉp~, IJ 8tKO.LOS KpLTTJS.)) « •o na.T'I)p OÙ KptYEL 

où8Éva., à.XXà. nâ.aa.v T'l)v KpLatv 8é8(t)KE T'Îl Yi<{).» OùK 

ÈYTEÛ9ev 8È TOÛTO Jlbvov 8i1Xov, à.XXà. Ka.i. ÈK TWY é~ils · «Où 

110vov 8È ÈJloL, à.XXà. Ka.L nâ.at ToLs TJya.nf1K6aL Tt\Y 

215 ÈTrL<I-O.veta.v a.ÙToÛ. » TLvos 8é Èanv ft ÈnLci»civELO.; "AKOUE 

a.ÙTOÛ XéyovTOS. « ,E1TEci»âvf1 Tt xâpLS TOÛ 9eoû, Tt Q'(t)TtlpLOS 

1rÔatv à.v8pW1rm~, nm8eûouaa. TJtJâs, iva à.pv'1<7ÛJ.LEYOL T'l)v 

àaÉ(;ELO.V Ka.l TÙS KOO'JlLKÙ~ ÈnL9UJ1lOS, Q'(t)<l-p6Y(t)S KOL 8LKO.l(t)S 

VEMYS KORQP 

200 yàp : Sè V Q Il 201-202 s:~ ôè- €xcq.1.s:v mn. P Il 207 <Jn<pocvWv VS 
KQ : <J<E:tpocvo'i: cctt. 11215 ~Xxous: : &xou<JOV VY KQ 11215-216 ocÙ<oG Àq. 
&xous: ,...., SMS 0 

p 1 Cot·. 15, 10 Il q f Co1·. 3, 811t· Il Tim. 11,7-8 Ils Jn 5, 2211 tIl 
Tim. 11,8 
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le fondateur de l'Église, l'architecte habile, le héraut, le 
coureur, le lutteur, le soldat, le pédotribe 1 , celui qui a 
laissé sur toute la terre des souvenirs de sa propre vertu, 
celui qui, avant la résurrection, a été ravi au troisième ciel, 
celui qui a été transporté au paradis, celui qui a partagé 
avec Dieu les mystères ineffables, celui qui les a entendus 
et qui a exprimé ce qu'il n'est permis à aucun être humain 
de dire, celui qui a été favorisé d'une grâce plus abon­
dante, mais qui a aussi donné la preuve d'un plus grand 
effort. Qu'il ait peiné plus que tous, écoutons-le lorsqu'il 
dit: <<J'ai travaillé beaucoup plus qu'eux tousP,l) S'il a 
peiné plus que tous, il reçoit aussi une plus belle couronne, 
<<car chacun recevra son propre salaire selon sa propre 
peîneq)), S'il reçoit une couronne plus belle que celle des 
apôtres ~ personne n'est égal aux apôtres, mais lui est 
même plus grand qu'eux-, il est évident qu'il jouira de la 
dignité la plus haute et de la première place. Quel est donc 
celui qui le couronne? Écoute-le dire: <d'ai combattu le 
bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi; désor­
mais voici qu'est préparée pour moi la couronne de justice 
que le Seigneur me donnera en retour ce jour-là, lui qui est 
un juge équitab}er_,) <<Le Père ne juge personne, mais il a 
confié tout le pouvoir de juger au Filss_,) Cela est évident, 
non seulement par ce qu'il vient de dire, mais encore par 
les paroles suivantes : <1 Et non seulement à moi, mais à 
tous ceux qui auront attendu avec amour sa manifesta­
tion"· 1> De qui est la manifestation? Écoute-le dire : <1 La 
grâce de Dieu s'est manifestée, celle qui apporte le salut à 
tous les hommes, nous apprenant à renoncer à l'impiété et 
aux convoitises de ce monde, pour vivre dans le siècle pré­
sent selon la tempérance, la justice, la piété, attendant la 

1. Le pédotribe est l'entraîneur, le maître de gymnastique qui 
apprend la course, le saut, la lutte, la boxe sur le terrain de sports. Sur 
son rôle qui prend une importance grandissante dans l'éducation 
hellénistique, voir I-1.-I. MARRou, Histoire de l'éducation dans l'anti­
quité, 2 vol. (coll. Point-Histoire, no• 56-57), Paris, Seuil, 1981. 
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tca.i. eùoegWs tTJaW}lEV Ev T~ vûv a.i.Wvt, vpoa8ex0J.LEVot T.ftv 
220 J10tcap(a.v ÈA1T(8a., tca1 È1Tululveta.v Ti)s 86€11s TOÛ JlEyciXou 

9eoû tca.i. IwTf)pos 'ÎJJl&w 'lt]aoû XptaToÛ. » 
'A"J..."A' 'ÎJ J1Èv 1rpès TOÙS alpETLKOÙS tlJ.L'LV I.UJ.Xt'f TÉ"Aos 

ËXEL tcai. Tà Tp61fOLOV ÈOT~O'O.}lEV tcai. Tt)v v(KfiV "A.O.Jl1Tpà.v 

f]pcl.Jle8a., Ètc TWv ei.pT)tJ.Évwv ci:rrÔ.vT(I)V Ù1To8eL€avTES élTt 
225 KUp1.os tca.i. nJlÔ.V tca.i. Ko"AO.tew ÈaTL, -rrâaciv TE Tftv KpLatv 

Ëxwv, Kai. TWv 0.1Tcl.vTwv Ù}lELvw aTe~a.vWv Ka.i. O.vatcf)pU,.,.wv, 

Kai. Èv Tais 1t'a.pago"Aais ÈtcdvalS ÉKci:TEpa. aÙTès Ëpya.t6-

J1EVOS. Aei 8è Àonn)v tcai. Tàv OOpugov TWv à8e"A4'Wv Ètcga"Aeiv 

tcai. 8t8ci~a.l. ,.(vos ËvetcEV oÜTWS elpfiKEV On « OùK Ëanv 

230 EJ10v TOÛTo 8oûva.l>>, tcal. yà.p oLJlm 1To"AÀoÙs È1Ta1ropeiv 

Tois ei.pTJJlÉ·vols. "lv' oôv tca.l Tt)v 0.-TTopLa.v "AUawJ.LEV, auvTd­

va.TÉ IJ.OL 1'~V 8ul.volO.V1 1TO.pO.O'KEu0.aa.1'É IJ.OL 1'1)V yvW~J.f)V' 

Ka.t yà.p trÀeiovOs IJ.Ol wOvou Sei vûv. Où yâp ÈaTlV 

Laov 1TOÀE~J.Eiv Kat 8,8UaKnv, J3âÀÀew Tàv èx9p0v Ka.t 

235 8Lop9oûa9a.l Tàv oLKEiov, ÙÀÀÙ trÀeLovOs IJ.Ol xpela. ÈV1'0.Û9a. 

Tils 01Tou8tls, WaTE .... , 1TO.pt8eiv ,.o ~J.Épos xwAeûov, J.Lf)8É 

nvo. Oopu~Ollf1EVOV no.po.l>po.f1EÎV. AÉy., yO.p - aÀÀÙ I'TJ 
9opu~eia9E trpàs TÙ Àey01J.EV0.1 IJ.f)8È Ta.pci.T1'Ea9e -, oÙ 

IJ.Ovov yà.p TOÛ Yioû +rliJ.t ~J.ft eiva.t, à.AA' oU8è TOÛ 

240 na.Tpés. Ka.L J1Ey0An TO.ÛTO. J3oW Tfi q,wvfi KO.L aciÀtrLyyos 

ÀO.IJ.1Tp0TEpov On oÔK ËaTLV a.ÙTOÛ 8oûva.t, oÜTE a.ÔToû, oÜTE 

TOÛ na.,.pOs. EL yà.p a.ÔTOÛ flv, Ka.L TOÛ na.Tpàs flv. EL TOÛ 

na.Tpàs ~V, Ka.t a.ÙTOÛ tlv . .tuà. 10ÛTO Ka.l O.ÙT0S OÔK el1TEV 1 

oÔK Ëanv È~J.Ov 8oûva.t, à.ÀÀà. ,., ; « OUK ËaTLV ÈJ10V 8oûva.L, 

VEMYS KORQP 

224 -r&v : t"àv V3 KP 11226 &:!J.dvw : &:!J.e(\lo\1 R Il &:!J.e(..,w] + ~x:wv MY 
HQ Il O'Të<pœv&.., : cm!:<pœvov MY RQ 11228 À0~1tOv transp. post &:8e).p{;}v M 
0 11229 5n om. 0 11230 y&.p om. 0 11231 McrW!J.ëV] + xœ~ -rà.., El6puôov ri)ç 
tVux:!fiç xœ-rew6:0'W!J.€V V Il 238 t'à. Àey6!J.€Vœ : Tb Àey6!J.€VOV EMYS 0 Il 239 
y&p V QP :où cett.ll ~~V QP : om. cett. 11243 ol,.,.,] + &,À;;;ç V 11244 
3oüvœt] + 0;).).&. TOÜ 1tœ-rpOç MYS KORQP del. 3 
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bienheureuse espérance et la manifestation et la gloire de 
notre grand Dieu et sauveur Jésus-Christ 11 • >> 

Réponse du Christ Mais notre combat contre les héré-
à la demande tiques touche à sa fin, nous avons 

des fils de Zébédée élevé le trophée et nous avons rem­
porté une brillante victoire; par tout ce qui a été dit, nous 
avons montré qu'il était maître de récompenser et de châ­
tier, parce qu'il détient tout le pouvoir de juger, couron­
nant le meilleur de tous et publiant son nom, faisant lui­
même l'un et l'autre dans ces paraboles. Mais il faut main­
tenant dissiper le trouble de nos frères et expliquer 
pourquoi il dit ainsi :<<Ce n'est pas mon affaire d'accorder 
cela v.>> En effet, je pense que beaucoup sont embarrassés 
devant ces paroles. Pour résoudre cette difficulté, faites 
avec moi un effort de pensée, prêtez-moi votre attention, 
car ma tâche est maintenant plus lourde. Ce n'est pas la 
même chose de combattre et d'enseigner, de frapper un 
ennemi et de redresser son prochain, mais j'ai besoin main­
tenant de plus de zèle pour ne pas mépriser le membre 
boiteux et pour ne pas passer à côté de celui qui est trou­
blé. Je dis en effet - mais ne soyez pas déconcertés ni 
troublés de mes paroles-, j'affirme que non seulement ce 
n'est pas l'affaire du Fils, mais que ce n'est pas non plus 
l'affaire du Père; et je proclame, d'une voix forte et plus 
claire que la trompette, qu'il n'appartient ni à lui ni au 
Père d'accorder. Si cela lui appartenait, cela appartien­
drait aussi au Père, si cela appartenait au Père, cela lui 
appartiendrait aussi. Voilà pourquoi il n'a pas dit: il ne 
m'appartient pas d'accorder, mais qu'a-t-il dit? <<Il ne 
m'appartient pas d'accorder, mais c'est pour ceux pour 

u T;te, 2, 11-13 Il v Matth. 20, 23 
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245 à.AX~ ols ~Tolt~aaTa.L ». AeLKvuow ÔTI. oÜTE aÔToû, oÜTE 

TOÛ na.,.pOs, à.AA' ÉTÉpwv ·nvWv. 
T( oôv ÈaTI. TO dpfiJ.LÉVOV; ot...,a~ yàp ÔtJ.iV f1ÙEfio8m Tàv 

80pu~ov, Ka.l11'Ae(ova. yevéa8a.1. Tf]v ci:rrop(av, Kal. Ëvaywv(ouç 

etvcu ' ÙÀÀ.Ù J.Lft 8e(aYJTE ' oÔ yàp à:rroaTT)ao~J.O.I., Ëwç à.v 

250 È11'a.yclyw Tt)v AUow. MLKpOv 8è à.v0.axea8e à.vwTÉpw Tèv 
", , ' \ . , ' .... , ., 
noyov a.yoVTOÇ ' OU yap ETEpWS tJ.ETO. O'O.'f'TJVEI.O.S Q.'ITO.VTQ 

ÛJ.t6W 1Ta.pa.KaTa8éa8aL T'fi yv~lln 8uva.Tbv. Tl 1TOT' oOv Èan 
TO eLpt)J.I.ÉVov; •H JLfJTfiP TWv uLWv Zege8a.Lou, 'la.KW(;ou Kal. 

'lwéa.vvou, à.vaxwpoûvn 1Tp0s Tà 'lepoa6Àulla T(i» 'l11aoû 
255 1TpoailA8e IJ.ETÙ TWv 1To.Œwv À.Éyouaa. · « Et1rÈ Lva oi 8Uo uio( 

11ou Ka.8(awcnv ets ÈK 8e~u:;,v aou Kat ds éE eùwvUJLWV aou. » 
"ETepos 8È eÙayyeÀ.I.O'TT)S ci»'t'fOW 0TL o{ 1TO.i8es TO.ÛTO. 'ÙTOÛVTO 

1Ta.pà. TOÛ XptaToÛ. 'A'A'A' oÔK ËaTL 8ta.cJ.wvCa. - où8È yà.p 

TO.ÛTO. 8EÎ TÙ tlLKpÙ na.pa.TpÉXELV -, à,'A,}..à. T't)V tlT)TÉpa. 

260 11'poga.'A.'AôllEVOL, E1TEL81) El11'EV EKECVY) Kat 8Upa.v 1\voLgE, Ka.L 
• ' ' • 1 , • '8' ' • p Q.UTOL TT)V LKETT)pLQ.V 1TpOC1T)yayov, OUK EL OTES !lEV 0.1TE 

Ë'AEyov, 'AÉyovTES 8È 811ws. Ei yà.p KaL à11'0aTo'AoL 1;aav, à.'A'A' 

àTE'AÉaTEpov ËTL 8tÉKELVTo, Ka8Ô.1TEp VEOTToL Ws Ev Ka.'AtQ. 

1T'AavWllEYOL où8Énw TOÛ 11'TEpoû 1Ta.yÉvToS aÙToLs. Ka.t TCÛT« 

VEMYS KORQP 

251 &yov-roç EV K : &.viXy&.ymToç YS OQ &.viXy&.yontxç M &:y&.ywfJ.eV 
RP 11253-254liXxWOou xtxl rw&.vvou VM KQ : om. cett. 11264 n:ÀtxVWfJ.eVOt 
nos : n:Àtx-r-r6JJ.evot KR P n:ÀIX~6fJ.evm cett. Il TIXÜ"t'Gt : -roiho V K 

w Matth. 20, 21 

1. Pour appuyer sori argumentation, Jean cite la réponse de Jésus 
non pas selon le texte de Mallh. 20, 23 qu'il suit généralement, <!c'est 
pour ceux à qui mon Père l'a destiné•>, mais selon Mc 10, 40 qui ne 
mentionne pas le Père. Il utilise cette omission pour orienter l'esprit 
de ses auditeurs dans une direction nouvelle : <!ceux pour lesquels une 
place a été préparée>>. Ce sont les hommes qui, par leurs efforts, 
mériteront le royaume. 

2. F. D., qui suit le Paris. gr. 809, insère 'IIXxWOou xo:l'lw&.vvou dans 
le texte. Savile, qui n'a pas trouvé 'IIXx. xiXl 'lw. dans les mss dont il 

1 

1 
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lesquels cela a été préparé.>) Il montre que cela n'appar­
tient ni à lui ni au Père, mais à d'autres personnes 1 . 

Retour au début Que signifie donc ce qu'il a dit? Je 
de l'histoire pense que votre trouble augmente, 

des fils de Zébédée que votre embarras devient plus 
grand et que vous êtes saisis d'angoisse, mais ne craignez 
pas, car je ne m'en irai pas sans vous avoir donné la solu­
tion. Souffrez cependant que je reprenne le raisonnement 
d'un peu plus haut, car autrement, il n'est pas possible 
d'exposer clairement tout cela à votre réflexion. Que signi­
fie donc ce langage? La mère des fils de Zébédée, Jacques 
et Jean 2 , vint avec ses enfants trouver Jésus qui montait à 
Jérusalem et lui dit : <<Ordonne que mes deux fils siègent 
l'un à ta droite et l'autre à ta gauche w.>) Un autre évangé­
liste dit que ce sont les enfants qui demandaient cela au 
Christ'. Cependant il n'y a pas de contradiction - il ne 
faut pas en effet passer à côté de ces petits détails-, mais 
tout en poussant en avant la mère, puisque c'est elle qui a 
parlé et qui a ouvert la porte, eux aussi ont formulé leur 
demande sans savoir ce qu'ils disaient, mais en le disant 
cependant. En effet, bien qu'ils fussent apôtres, ils étaient 
encore dans un état bien imparfait, tels de petits oiseaux 
qui hésitent 4 , pour ainsi dire, dans un nid avant que leurs 
ailes aient pris de la force. Il faut surtout que vous sachiez 

s'est servi, New Coll. 81 (Y) et Val. gr. 577 (D), mais dans le Vat. 
gr. 1526 (V), met les deux noms dans la marge. Montfaucon les 
réintègre dans le texte, suivant en cela F. D. et le Paris. gr. 809, mais 
la PG, tout en les gardant dans le texte, les met entre crochets droits. 

3. Dans Mc 10, 35-37, la mère des trois fils de Zébédée n'est pas 
nommée. C'est Malth. 20, 20 qui la mentionne. D'où le flottement 
dans la rédaction des intitulés de cette homélie. Les mss Athenien­
sis 265, Cromwel/20, Val. gr. 697, lliérosolymifanus 104 ne font pas 
mention de la mère. 

4. On ne voit pas le sens que le verbe n:À&.nw, modeler, donné par 
certains mss, peut avoir ici. Quant au verbe n:ÀtxvÙJ, s'égarer, il paraît 
peu compatible avec le complément Ev xaÀL~. Nous proposons la forme 
n:Ào:vWfJ.eVOL du verbe n:ÀtxvÙJ qui peut avoir le sens de êf1·e incertain, êlre 
hésitant, et qu'on trouve joint au verbe -ro:p&.necr6cn, êlre troublé, dans 
PLATON, llipp. maj. 304c. 
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265 J.LÔ.At.aTa. ÛJ.LÔS à.va.yKa.Îov ei.8Éva1. On wpO TOÛ aTaupoû Èv 

1ToXÀ'fi ~aav à.yvo(~ · 8u) Ka.l È1Tt.TtJ.LC>V a.ÙTois ËAeyev · 

-<<'AKJlfJV Kal ÛIJ.EÎS àaUvETo( ÈO'TE; ÛÜ11'W VOEÎTE oÙ8È auv(ETE 

O·n où 1repi. T.;w élpTwv el1rov ÛtlÎv 1TpoaÉxew à:rrO Tils tUJ.Lf)S 
T.;)V .apLaaLwv;)) Kat trcl.ÀLV. « noÀÀÙ ëxw À.Éyew ÛJ.LÎV, ci.XÀ' 

270 où 8Uvaa8e paaTclbew iipn. >> Où J16vov Sè i]yv6ouv Tà. 
ôlJtrtÀÔTEpa, à.A.>..à KO.i. a i]Kouov èurÉ~a.ÀAov O:rrè ci-O~ou Ka.i. 

8et..>..Las 1ToAÀcltus · 8Trep Ovet.8Lbwv a.ÙToîs ËAeyev · « Où8ei.s 
E€ ÔIJWV ÈpwT~ J.LE · 1TOÛ Ô1rOyet.s; ÙÀÀ' éh1. Ta.ÛTa el1Tov ÛJloÎV, 

ft ÀU1TT) 1TE1TÀTjpwKev ÙJ.L<7lV 'Tf)v Kap8iav. » Kai 1rclAw · 
275 « 'EKeivos ÛJlÔ.S ÙVO.f.LVi)O'EI. 1Tét.VTU1 KO.i 81.8cl.€et. ÙJ.LÔS », 1TEpi 

TOÛ napa.KÀi)TO\t ÀÉywv. OùK âv 8È EÎ1TEV (( àva .... WJaeL », ei 

Jlit TroÀXà TWv EipT)J1Évwv è€É,aÀov. T a.ÛTa 8É J.I.OL où x éa:rr J\Ws 
Eipt}1'0.L1 à_)\)\' Ë'ITEL81) cfJalVETUL nÉ1'pOS 1 VÛV JLÈV Ù1TTfp1'LO'JLÉVT}V 

bJLoJ\oyla.v bJLoJ\oyblv, VÛV 8È 'ITciVTWV È'ITLJ\EJ\T}O'J.I.ÉVOS. •0 
280 yà.p EL1TWv · « Iù El b XpLaTOs b Ylàs 1'oû 9EoÛ 1'0Û tWv1'os », 

Kal J.L«KnpLa8Els È1TL ToUToLS, TOLOÛTov flJ.L«PTE JLETÙ. j.a.LKpàv 

Ws Ia.Ta.vâ.s 'ITpoaayopEu9flvnL · J\ÉyEL yétp · « "Y'ITa.yE 01TLaw 
J.I.Ou, Ia.Tavâ. · aKétv8aJ\Ov JLOU El, 8Tt où cfJpovELS Tà. TOÛ 
9Eoû, à.J\J\à. TÙ. 1'Wv à.v9pW1TWV. » Tl yÉvmT' à.v ÙTEJ\ÉaTEpov 

285 TOÛ ,.à, aÙToÛ JLiJ cfJpovoûvTos, à.J\J\à. Tà. TWv à.v9pW'ITwv; 

'E 'ITEL81) yà.p 1TEpL O'TaupoÛ UÙT~ 8tE"-ÉyETO Kat ÙvaaTétaEWS, 

oÙK Ei8Ws 1'Wv "-EYOJ.I.Évwv Tà IJ0.9os, où8È TWv 8oyJLO.Twv Tà 
à 'IT0ppTJTOV 1 oÙ8È nlv JLÉÀÀOUO'O.V TÛ oiKOUf.LÉVU O'WTT}piav 
KUTa"-all(;ci.vELv, J\a(;Wv aUTOv KaT• i8lav Ë"-EYEV · « "1"-EWS 

V3MYS KORQP 

279 ÙfLOÀoyLa..'J ÙfLOÀoyWv V K RQP : ëxwv Ûf1-0Àoy(a..v ecU .. 

x Matth. 15, 16; 16, Il Il y Jn 16, 12117. Jn 16, 5.611 a Jn 14, 2611 b 
Matth. 16, I6 Il c Matth. 16, 23 

1. Le texte de Mallh. 15, 17, cité par Chrysostome ajoute où3! 
atNkt'e:, sans que cette addition soit mentionnée dans l'apparat. Voir 
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une chose, c'est qu'avant la croix ils étaient dans une 
grande ignorance; c'est pourquoi, en les reprenant, il leur 
disait : <( Ëtes..:vous toujours, vous aussi, sans intelligence? 
Vous ne comprenez pas encore et vous ne saisissez pas 1 

qu'il ne s'agissait pas de pain, lorsque je vous disais de 
vous garder du levain des pharisiens x?)> Et une autre fois: 
<(J'ai bien des choses à vous dire, mais vous ne pouvez 
maintenant les porter Y.)) Non seulement ils ignoraient des 
choses trop élevées pour eux, mais celles qu'ils enten­
daient, ils les oubliaient souvent par crainte ou par 
lâcheté; ce qu'il leur reprochait en disant : <<Personne 
d'entre vous ne me demande : Où vas-tu? mais parce que 
je vous ai dit ces choses, la tristesse a rempli votre cœurz. )) 
Et une autre fois : <<Celui-ci vous rappellera 2 toutes choses 
et vous enseignera a)) - il parlait du Paraclet. Il n'aurait 
pas dit : <<Il vous rappellera)>, s'ils n'avaient pas oublié 
bien des choses qu'il leur avait dites. Ce n'est pas une 
simple affirmation de ma part, puisque Pierre semble tan­
tôt lui accorder une adhésion complète, tantôt avoir tout 
oublié, Celui qui a dit : <<Tu es le Christ, le fils de Dieu 
vivant b)>, et qu'on a proclamé bienheureux à cause de cela, 
c'est le même qui a commis peu après une si grande faute 
qu'il a été traité de Satan; il lui dit en effet : «Passe der­
rière moi, Satan. Tu es pour moi un scandale, car tes pen­
sées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommesc,)> 
Qu'y aurait-il de plus imparfait que de ne pas penser selon 
lui, mais selon les hommes? En effet, comme il lui parlait 
de la croix et de la résurrection, sans voir la profondeur des 
paroles, ni le caractère ineffable de ses affirmations, ni le 
salut qui allait être apporté à toute la terre, Pierre le prit à 
part et lui dit: <(Pitié pour toi, Seigneur, cela n'aura pas 

Von Soden, p. 54. Il s'agit donc d'une version différente, ignorée des 
éditions critiques actuelles. 

2. Le texte de ./n 14, 26 cité par Chrysostome comporte une légère 
variante : &.voc!-Lv1Jae:~, au lieu de Ôtto!-!v1Jae:t, et une alternance dans 
l'ordre des verbes. 
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290 aot., KUpt.e · où JL-iJ ËaTO.l a01. TOÛTo. » 'Opq.s 1T00S oô8È trept 

à.va.aTÔO'EWS où8Èv naeura.v aa.ct»és ; Kat TOÛTO aUTO 0 
,. · · · "\. o·~· · "8 EÔa.yyei\I.O'Tt)S E1T1.<7fiJ.I.O.lVOJLEVOS E/\EYEV' « UOETI'W ya.p U Et.-

O'O.V On SeL a.ùTOv EK vetcpWv ci.vaaTflva.t.. » Ot 8é, Ta.ÛTa. OÙK 

È1TI.O"TclJLEVOI., 1ToAX~ IJ.ô..XXov Tà. liXÀa TJyvOouv · TÙ nepi 
295 paat.Àeia.s T-ils cl.vw, tca.i Tfls à.1Tapxi)s Ti)s "'ÎJLETÉpa.s, Kai Ti]S 

à.va.Xft\flews Ti]S ets Tàv oùpa.vOv, Kai x8o.JLO.Àoi TI.VES flaav 
Ën, où8É11'<.tJ 8uv0..JLEVOl Ü\flt]ÀÙ 1TÉTeaOat.. 

"ATE oùv Toto.UTfJV ëxovTEs Ëvvo1.av, Ko.L trpoa8oKWVTES On 
eù9Éws Ù1TO.VTt}aet. aÙT~ -f] JJaat.Àeio. Ev 'lepoaoÀUJLOI.S -

1 \ ·~· 11., "C': .. 'i' ' .. "' 300 TO.UTT)S yo.p OUoEV 11'1\EOV noEI.O'O.V ' 01TEp OUV KO.I. E.TEpO;, 

È1TI.01'JlJ.«iveTO.L eùo.yyeÀt.O"ft)S )..éywv Ôn ÈvÔllt.tov 118'1 tra.po.­
yivea8a.L a.ÔToÛ Tt)v JJa.atÀeio.v, O.v8pw1T(Vf1V Twà. mlTt)v Ô1To-

1TTeUovTE~ KO.i. 1Tpoa8oKWVTE~ È1TL TOÛTO a.UTOV xwpeiv, a.~x· 
oÙK E1Ti. aTa.upOv Ka.i. Oclva.TOV · Ka.i. yà.p JlUpt.clKt.t; à.KoUovTe~, 

305 aa.tf.W~ eL8éva.1. oÙK elxov, È1Tei. oUv TETpa.VWJlÉVfiV JlÈV TWv 

8oyJl0.Twv où8É1Tw à.Kp(~et.a.v EKÉKTfiVTo, Ev6Jl1.tov 8È a.ùTOv 

È1Ti. J3a.ai.~E(a.v xwpeiv Ti}V a.la8TJTt)v TO.UTTJV1 Ka.i. J3a.ai.~EUEI.V 
Ev ·lepoao~U .... ot.s -, Ù1ToÀa.g6vTE~ a.UTOV È1Ti. Tfis ô8oû, w~ 
Ka.1.pOv E1Tt.Tf)8et.ov ËXEI.V VOJllaa.vTE~, Ta.UTfiV a.LToÛal. Ti)v 

310 a.lTfiO'LV. "A1Toppf)~a.VTE~ yà.p Éa.UTOÙt; TOÛ xopoû TWV JlO&fl-
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294 ~yvOouv] + oiov v n 296 x6oc!J.CÛI.Ol : ;(OC!J.'t)ÀO( MY RQP ;(OC!J.OC(~'t)Àm 
K 11297 nhe:a6ocL V3S K : nhocaflocL cett. 1\ 301 e:Ùocy. ÊrnG't)!J.· "' 38 R 1\ 

ÀÉywv om. R Il 308 &:noÀocôOv-re:ç : ûno- Q 11309 ochoüaL : ocL-roüv-rocL SYS 
0 Il 310 atT~ow] +tva Y ORQP 

d l\•lnlth. 16, 22 ne Jn 20, 9 

t. Cette phrase se trouve deux fois dans nos homélies, en VII, 441 
et ici. C'est une citation de Matlh. 16, 22. En VII, 441, les mss sont 
d'accord pour supprimer xÔpLe:. Les mss et F. D. suivent cette 
tradition, tandis que Montfaucon et la PG, après lÀe:Ûlç aoL, ajoutent 
ylvou et suivent le texte évangélique en mentionnant xUpLe. L'édition 
des Bénédictins imprime yivou, xÔpLe:, entre crochets droits. 
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·lieu pour toi d 1. )} Vois-tu comment, même au sujet de la 
résurrection, ils ne savaient rien de clair. Et cela l'évangile 
l'a bien indiqué en disant: <<Car ils ne savaient pas encore 2 

qu'il lui fallait ressusciter d'entre les mortse,)> Or s'ils ne 
savaient pas cela, ils ignoraient bien davantage le reste, 
par exemple ce qui concernait le royaume d'en haut et nos 
prémices 3 et l'élévation dans le ciel; certains étaient 
encore comme des êtres qui rampent à terre sans pouvoir 
s'envoler dans les hauteurs. 

Ayant donc cette idée et s'attendant à ce que la royauté 
lui 4 soit bientôt offerte à Jérusalem- car ils ne savaient 
rien de plus; c'est ce qu'un autre évangéliste 5 signifie en 
disant qu'ils croyaient que sa royauté était imminente, 
supposant que c'était une dignité humaine et s'attendant à 
ce qu'il y accède et non pas à la croix et à la mort; en effet, 
ils en avaient entendu mille fois parler, mais ils ne pou­
vaient le savoir clairement, puisqu'ils n'avaient pas encore 
la notion exacte de ce qu'il leur avait enseigné 6, mais ils 
pensaient qu'il allait vers une royauté visible et qu'il 
régnerait à Jérusalem; l'ayant pris à part sur la route, 
pensant que c'était une occasion favorable, ils lui font 
cette demande. Ils se séparent ainsi du groupe des disciples 

2. Au sujet de l'emploi de yOCp en tête de la citation, voir 
M. J. LAGRANGE, Évangile selon S. Jean, qui explique la nécessité de 
cette particule par la concision du texte. Quant à l'expression -rljv 
ypoc<p~v qui annonce la proposition complétive commençant par 5-rL, 
elle ne se trouve pas dans le texte utilisé par Chrysostome, mais dans 
les mss T et a et dans le syriaque. Voir Von Soden, p. 484. 

3. Cf. 1 Cor. 15, 20-21, où Paul appelle le Christ<( prémices de ceux 
qui se sont endormis dans la mort!), liant ainsi indissolublement la 
résurrection des hommes à celle du Christ. 

4. ocô-r<i> c'est*à-dire le Christ. C'est à titre de roi (Zach. 9, 9) que 
Jésus entre à Jérusalem le jour des Rameaux, MaUh. 21, 1-11. 

5. Chrysostome interprète ici librement le passage de Luc 24, 31, 
où les disciples d'Emmaüs avouent leur déception. 

6. Ici, le contexte impose d'interpréter 8oyfl&-rwv comme représen­
tant l'enseignement de Jésus. Voir dossier sur ce mot Hom. VII, 
supra, p. 127, n. 3. 
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TWv teat ds ÉauToùs Tà 1TÔ.V 1TEpLaTftaavTEs, à~l.oÛaw Ù11'Èp 

1Tpoe8pias teal TOÛ 1rpWTm yevéa8a.1. TWv 0.À.Àwv, VOJ.L(~oVTE'S 

1j81') TÙ 1rpclyJ.LOTCl EiÀfi~ÉVO.L TÉÀ.O'S KCÛ Tà 11'CÎV KO.TWp8bla8a.l. 

tea.i. O'TEcful.vwv eiva.L Àm1T0v tcal. à(loL(;Wv KO.LpÔv • 81Tep tea.l 

315 aUTO T'ijs ÈaXÔ.TT)'S àyvo(as fiv. Ka.i. 8Tt. où aToxaaJ.LoL TaÛTa 

etaw, oÙ8È À.Ôywv 1Tt9av6TTJTES1 vap' O.ÙTOÛ TOÛ 'lf)aOÛ, TOÛ 

TÙ ci.n0ppTJTO. È1TI.O'TOIJ.ÉVOU 1 Tf)V à:rr68EL~LV Ôj.LiV Ètrayclyw. 

'E1TEL81) yàp TO.ÛTO ÜTTJO'OV 1 èi.tcOUO'OV T( cf.f)O'I. 1Tp0§ 

a.ÙToUs · «ÛÙK ol8a.TE Ti aiTeia8e. » TL Ta.UTTJS aa.~ÉaTEpov 

320 Ti)S Ù1T08e(gEWS; •op~S 8TI. OÙK i18ELO'Q.V 81TEp ÙTOÛVT01 1TEpi. 

aTecJulvwv Kai. O.JloLc;Wv Kai. 1rpoe8pLas teal. nJ1i)S a.ÔT~ 

8taAey6J.LEVOL, où8É1TW TWv à.yWvwv où8è àpxi)v eiÀTJ<Jl6Twv; 
ll.Uo ToLvuv aivL·neTa.t. lhà. TOÛ ÀÉyElV • « OùK oilio.TE TL 

a1Tela8e », Ëv JlÈV éhl 1TEpi fJaalÀELa.s: lila.ÀÉyovTa.l, /ts: oùliei.s: 

325 >jv Tci> Xp1aTci> Myos · ou yàp &\ trept TaUT'IS ~tr>jyye~To 

Ti]S: Kcl.Tw Ka.' Ti]s: a.ia8t)Ti]S: • ËTepov liè On 1Tpoeliplo.v 

bYJTOÛVTES: filiYJ Ka.i. TlJ.lÙS: Tà.s: civwTtiTw Ko.i. TWv ETÉpwv 

pouÀbJ.lEVOl ÀO.J11Tp0TEpOl <Jta.vi]va.l KO.i. 1TEpt<Jto.vÉaTEpOl, oÜliÈ 

Ev Ka.lp~ TO.ÛTa. bYJTOÛaw, ciÀÀà. Kai. a<J.Olipa ci.Ka.Lpws:. (0 
330 yà.p KO.lpàs: ÈKelvos: oüxi. aTE<Jtcivwv, oùliÈ È1rcl8Àwv, à.).,).,' 

ciywVlOJlciTWV KO.i. 1TO.ÀO.lOJlÔ..TWV KO.i. 1T0VWV KO.i. il)p6JTWV KO.i. 

OKO.JlJlÔ..TWV KO.i. 1TOÀÉJ1WV. "Q OÔV ÀÉyEl1 TOlOÛT0V Èanv' OÔK 

oi8o.TE TL a.iTelo8e, 1TEpi. TOÛTwv JlOl 8to.Àey0tJEVm, où8É1Tw 

KO.J10VTES:, oÙ8È ci1t'o8uacifJEVOl npàs: TOÙS: Ù.y00va.s:, Ën Ti]S: 

3:~5 oiKOUJlÉVYJS: ci8top86JTOU J1EVOÛ<T11S: 1 Ti]S: àae,do.s: È1TlKpa.-
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311 1te:p~O"t'~GO:VTE:Ç : 1tO:pO:G't~O"(ll(H y ORQP Il oc~~otimv : &.~tWO"LV y 
ORQP 11315-316 a-roxo:a(J.Oc; Tocti-ro: È:GTW K 11321 np.ljc; xcà 7tpoe:3p(a:c; ......, 
EMYS 0 

fMci0,38 

1. Voir supra, p. 53, n. 2. F.O. a changé le pluriel en singulier, <(e 
ms. regio Margaritae~, c'est-à-dire d'après le Paris. gr. 809, le seul qui 
porte la mention « Margaritae •> dans la bibliothèque du roi Henri 11. 
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et, accaparant tout pour eux, ils demandent la place 
d'honneur et d'être les premiers de tous les autres, pensant 
déjà que les choses touchaient à leur fin, que tout était 
réglé, que c'était désormais le moment des couronnes et 
des récompenses; ce qui était de la dernière ignorance. Que 
ce ne sont pas là des conjectures 1 et des formules destinées 
à persuader, je vous le montrerai en faisant appel à Jésus 
lui-même qui sait ce qui est inexprimable. 

Lorsqu'ils lui firent cette demande, 
Réponse de Jésus . t 'ï 1 · d 2 v aux fils de Zébédée ecou e ce qu 1 eur repon : (! ous 

ne savez pas ce que vous demandez r. >} 

Qu'y a-t-il de plus clair que cette déclaration? Vois-tu 
qu'ils ne savaient pas ce qu'ils demandaient en parlant de 
couronnes, de récompenses, de primauté et d'honneur, 
sans avoir encore compris que les combats n'avaient pas 
même commencé. En disant : <<Vous ne savez pas ce que 
vous demandez>}, il laisse entendre deux choses : la pre­
mière c'est qu'ils parlent d'une royauté dont le Christ 
n'avait nullement fait mention, car il n'annonçait pas une 
royauté terrestre et visible; la seconde, c'est qu'ils 
cherchent alors la préséance et les honneurs du ciel et vou­
lant surpasser tous les autres en éclat et en gloire, ils ne 
formulent pas leur demande au moment opportun, mais à 
un instant tout à fait contre-indiqué. En effet, ce n'est pas 
le moment des couronnes ni des prix, mais celui des 
combats, des luttes, des efforts, des sueurs, de l'entraîne­
ment, des guerres. Ce qu'il veut dire, le voici : Vous ne 
savez pas ce que vous demandez en vous adressant à moi à 
ce sujet sans avoir encore peiné, sans vous être dévêtus 
pour le combat, alors que la terre entière est dans l'erreur, 

On trouve ici une confirmation du fait que le ms. utilisé par F. D. est 
bien le Paris. gr. 809. 

2. On remarquera qu'à la demande émanant soit de la mère 
(Matlh. 20, 21) soit des fils (Mc 10, 35-37), Jésus répond toujours en 
s'adressant aux fils. 
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TOU01]s, TWv â.v8p6nrwv ci.11cl.vTwv à.woÀ.wÀ.0Twv · où8é1rw Ti)s 

JJa.>..e;t8os Ë~E1f118ftaa.TE · où8é1Tw 1Tp0s Tà. 1TaÀ.alaJ.ta.Ta 
Ù1Te8ûaaa8e. « .AUvaaOe n'LEiv Tà 1TOTT}p1.ov, 8 ÈyW JlÉÀ.À.w 

1T(VELV1 Ka.f. Tà (30.1TTI.CTJ.I.U 0 ÈyW (3a1TT(tOJA-O.l (3a:rrTL0'8flvm; » 
340 noT.fJptOV ÈvTa.Û8a. Kai. (30.1TTI.O'JLO. Ka.À.Wv Tàv O'Taupàv Tàv 

Èa.UTOÛ KO.i TàV 8Q.VQTOV' 1TOTT)pt0V J1ÉV1 È1TEL8~ J.LEQ~ TJ8ovijs 
QÙT~ È1Ti1Et, (3Q1TTLO'JLO. 8É, ÔTt. 81.' OÔTOÛ T..,V oiKOUJ.I.ÉV't"fV 

ÈK0,81]pEV' oÙ 8a.à TOÛTO 8È JL6VoV, ÙÀ.À.à KO.i 81.à TfJv EÔKoÀLav 

Tf}S àva.aTO..aews. "fia1Tep yàp b (3a1'1"nt6fJEVOS ü8an., JJ.ETà 
345 1ToÀAi)s àvLaTa.Tcu Ti)S eÙKoÀ.(a.s, où8Èv ùtrO Ti]S cpUaews TWv 

U8chwv KWÀ.u6J1EVOS · oÜTw Kal. ÈKelvos ds Ocl.va.Tov Ka.Ta(;ci.s, 

I.LETà 1TÀ.EÎ.OVOS à.vÉe;TJ T'Î)S EÙKOÀLO.S' 81.Ù TOÛTO {JclttTLO'JLO. 

OÙT0 KUÀ.Ei. "0 8È ÀÉyEL TOLOÛT6v ÈO'TL ' 8Uva.a8e a4'-a:yijva.L 

KO.i. cino8a.vEÎV; TOÛTWV yÙp b KO.Lpbs VÛV, 8avclTWV KO.i. 

350 Kw8ûvwv Ka.i. 1r6vwv. Aéyouaw ÈKeLvm· «âuvclJ.Le8a», où8È 

el86TES T( 1TOTE iiv Tb "ey6J.LEVOV, ci""à TÛ ÈX1rl8L Ti]S 

ànoXf)\flews ÜnLaxvoÛJ.LEVOL. AéyeL 1rpOs aÙToûs · « T 0 J.LÈV 
' ' 8 ' ' A:' " • ' 0: 'V 1TOTI)pLOV 1TLEU E, KUL TO t'U1TTLO'f.1U1 0 EYW t'U1TTl!fOJ!O.L1 

l3a1Tna8f)aea8e », Tbv 8âvaTov Xéywv · Kal. yàp 'lcl.Kw-

355 ~OS à.1TETJ.LfJ8'1 f.LUXa{p~, Kai. 'lwclVVI]S 1ToXXciKtS Ù1rÉ8a.ve. 

«Tb 8È Ka8{aaL ÈK 8e~U~V f.LOU, KO.i. È~ EÙWVÛJ.LWV f.LOU, OÙK 

Ëanv ÈJ.Làv 8oûvat, ciXX' ois "'ToLJ.La.aTa.t. » "0 8è Xéyet 

TOLOUTOV ÈO'TLV ' à.1To9a.veia9e J.LÈV KO.i. a4'-ayf)aea8e KO.i. 

f.LUpTup{'t» TLJ.LI]9f)ae0.8e' Tà J.LÉVTOL np00TOUS yevÉa8a.t, OÙK 
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338 &.ne:Mcroccrfle:] + xoc~ 7tpoe:8plocr:; p.€p.v1)cr6e: K Il 338-339 p.ÉÀÀW 
nlve:w : 7t(vw K 11339 xoct : ~ K Il poc7t·dÇof!OC~ pocn'ncr61jvoc~ : f!ÉÀÀW Pet7t't'(­
croccr6oc~ EMYS Il 342 OCÙ'Tt;) V QP : aÙ't'à cett. Il ènfJe:t : ~me;v EMS Il 
345-346 Tijç .. wv ûa&. .. wv q>.. "' Y 0 Il 346 èxe:Lvor:; : aù .. Or:; V Il 354 
66.va't'ov] + oihw V 11357 i)"To(p.occr't'oct] + Û7t0 [nocpOC K] 'TOÜ 7tet't'p6ç flOU Y 
KOQ 
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que l'impiété règne, que tous les hommes sont perdus; 
vous n'avez pas encore franchi la ligne de départ, vous ne 
vous êtes pas dévêtus pour la lutte 1 : <<Pouvez-vous boire 
la coupe que je vais boire, recevoir le baptême que je vais 
recevoirg?)) Il appelle ici coupe et baptême sa croix et sa 
mort, coupe puisqu'il allait vers elle 2 avec délices, bap­
tême puisque, par lui, il purifiait la terre entière; ce n'est 
d'ailleurs pas seulement à cause de cela, mais à cause de la 
facilité avec laquelle il est ressuscité. De même que celui 
qui est baptisé dans l'eau se relève avec beaucoup de faci­
lité, sans en être empêché par la nature des eaux, de même 
celui qui est descendu dans la mort s'est relevé avec plus 
de facilité encore. C'est pourquoi il l'appelle un baptême. 
Ce qu'il veut dire c'est ceci : Ètes-vous capables d'être 
égorgés et de mourir? C'est en effet maintenant le moment 
de la mort, des dangers, des souffrances. Ceux-ci 
répondent : <<Nous le pouvons h )), ne comprenant pas ce 
qu'illeur avait dit, mais comptant sur l'espoir d'être exau­
cés. Lui leur dit : <<La coupe vous la boirez et du baptême 
dont je suis baptisé vous serez baptisési.)> Il voulait parler 
de la mort, et en effet Jacques eut la tête tranchée par le 
glaive et Jean subit plusieurs fois la mort 3 • <<Mais siéger à 
ma droite et à ma gauche, il ne m'appartient pas de vous 
l'accorder, c'est à ceux pour lesquels cela a été préparéi,)) 
Ce qu'il veut dire c'est ceci: Vous mourrez, vous serez 
égorgés, vous aurez l'honneur du martyre; mais que vous 

1. Voir J. A. SAWHILL, The use of the alhleiic metaphores in lhe 
biblical homilies of Si. John Chrysoslom, Dissertation, Princeton 1928. 

2. Savile, suivi par Montfaucon a corrigé ocÔ'Tt;) donné par V QP en 
aô't'Ov. La note de Montfaucon attribue à tort cette correction à F. D. 
La variante (.(Ù't'à donnée pat' les autres mss est plausible, si on fait 
rapporter ocù't'O à no..-f,pwv. 

3. D'après Ad. 12, 1, Jacques le majeur fut le premier disciple 
martyrisé à Jérusalem, vers 44, sous Hérode Agrippa. De Jean 
l'évangéliste, la tradition rapporte qu'il fut arrêté en 95 par l'ordre de 
Domitien, conduit à Rome et qu'il mourut à Éphèse dans un âge 
avancé. 
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360 ËaTt.v ÈJ.u)v 8oûvat, àXXà. -rWv àywvt.tof.LÉvwv Àa.~eiv, 8tà. 
1TÀ.e(ovos Tf)S: a1Tou&rls:, 8t.à J.LELtovos: rijs 1Tpo&u...,La.s. 

.,lva. 8è 0 À.Éyw yÉvfJTO.t. aa.cf»ÉaTEpov, lnro8Wile9a. elva.L TI.VO. 

àywvo8ÉT11V · eha. f.lfJTÉpa ci8À.fJTÙc;; ëxouoa.v 8Uo na.i8a.s, 
1rpoaeÀ8eiv flETà TWv 1Tai8wv a.ù'fils T~ ciywvo8ÉTU ~eai. 

365 ÀÉyew. eiwÈ Lva. OÔTOI. ol. 8Uo ui.o( ~JOU Tàv O'TÉq,a.vov xagwaa .. 
TL ToLvuv ÈKeivos à:rro~<pwEiTa.L; T à aUTO 8ft TOÛTo ÔTt. oÙK 

ËaTI.V ÈtJ.OV 8oûvat' àywvo8ÉTf)S EtJ!(, oÙ x6.pt.TL JlpageUwv, 
où8è LKETf)pÎ:~ Kai 8ef)oe1. T&JV wpoat.6vTwv, O"A.Àà. T<iJ TÉÀ.et. 

TWv 1Tpa.y..-.cl:Twv. ToûTo yàp J.Lâ.Àt.aTa. àywvo9ÉTou, .,..:, •. n) 
370 ci'ITÀWs KtÛ <ils ËTUXE a .. Sôva.L Tà 1-Jpa.geia, ciÀA, cl.v8peiav 

nJlWVTOS. T oÛTo 8ft Kai ô XpLaTOs cf»TJai oÙK È~a.Lpwv Tà. 

TilS OUO't.O.S ÙÀ.À.Ù TOÛTO 8fJÀ.00v 8TL olne OÔTOÛ ll(WOU 

ÈaTi 8oûva.L, Q.}\}\à. KaL TWv ciywvLtollÉvwv }\agEiv. Et yà.p 

aÔToÛ 1-'0vou -tjv, 11'6.vTE~ O.v8pW11'0L â.v ÈaW&t]aav Kai ds 
375 ÈfriyvwaLV à}\rt8Eia~ 1j}\8ov · EÏ aÔToÛ 1-'0vou -tjv, oÔK â.v 

ÈyÉVOVTO l)LQ.~opoL TLilUi' 11'0VTO.~ yà.p OÔToi~ È11'0iTJC:7E KUi 

11'6.VTWV o .... oiw~ Kt)8na.L ... OTL 8É ELO'L a,0.4»opoL TLilai, ÜKOUE 

natJ}\ou TOÛTO 8TJ).OÛVTOS KO.i ).ÉyOVTO~' «"A}\).TJ 80~a 

>j:>..lou, KCÛ (i;>.,;>.,'l Soea aE:>..TJVfJS, KaL (i;>.,;>.,'l soea à.aTÉpwv 
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366 he:î:voç : ocù-rOç V Il 371 't"~!J.WVTOÇ VS : 't"~!J.Wv-roc cett. Il <p'l')a( : 1tote:Î: 
VS Il È:~oc(pwv : È:~oc~poünoc P È:~oc(pœv éocu-ràv K Il -rà. : -rà 0 om. K Il 372 
oùa(ocç : 7te:ptoua(ocç corr. s. 1. S È:~oucr(ocç KIl oùa(ocç] + oi.\-rwç el1te:v V 311 
374 !J.6vou : !J.6vov K Il 377 &xoue: V : &xouaov K om. cett. Il 378 -roü-ro 
3'l')ÀOÜv-roç xoc~ V om. cett. Il Àéyonoc; V K om. cett. 

1. Le mot &.ywvoOé't""t)o:; a plusieurs sens. Il désigne soit celui qui 
institue les jeux, soit celui qui les finance, soit celui qui les dirige et 
distribue les récompenses. C'est le dernier sens qu'il a ici. On constate 
la même polysémie dans le mot xop'l')y6ç, chorège. 
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soyez les premiers, il ne m'appartient pas de l'accorder, 
c'est aux combattants de l'obtenir par un plus grand zèle, 
par une plus grande ardeur . 

Exemple pris dans 
la vie quotidienne 

Pour rendre plus clair ce que je dis, 
supposons un agonothète 1, puis une 
mère ayant deux fils athlètes et 

qu'elle vienne trouver l'agonothète avec ses enfants en 
disant : Dis un mot pour que mes deux fils obtiennent la 
couronne; que lui répondra celui-ci? Ceci, à savoir : Il ne 
m'appartient pas d'accorder quelque chose; je suis agono­
thète et je n'accorde pas une récompense par faveur, ni à 
la prière, ni à la demande de ceux qui viennent me trouver, 
mais selon l'issue des épreuves. Voilà quel est le rôle essen­
tiel de l'agonothète : ce n'est pas de donner des 
récompenses n'importe comment et au hasard, mais de 
récompenser le courage 2 • Voilà ce que dit aussi le Christ 
sans diminuer ce qui touche à son essence, mais il montre 
que ce n'est pas à lui seul d'accorder, mais aux combat­
tants de conquérir. Si cela dépendait de lui seul, tous les 
hommes seraient sauvés et parviendraient à la connais­
sance de la vérité; si cela dépendait de lui seul, il n'y 
aurait pas de récompenses différentes, car il a créé tous les 
hommes et prend soin de tous également. Or, quant au fait 
qu'il y a des honneurs différents, écoute Paul le montrer en 
disant 3 :<<Autre est la gloire du soleil, autre est la gloire de 
la lune, autre la gloire des astres, dit-il, car un astre diffère 

2. Les deux variantes sont défendables, 't"t(J.Wv-roc étant une 
apposition à l'accusatif, sujet de l'infinitif sous-entendu, -rt[J.Wv-roç se 
rapportant à &:yœvoOé-rou. L'interprétation que donne Chrysostome de 
la demande faite au Christ et de sa réponse est conforme à la fois à son 
caractère et à son propos. Il y a chez lui un dynamisme qui explique 
sa résistance devant l'adversité (voir /,etires à Olympias, en particulier 
lettre IX, 3c: «Je me redressai sous l'effet du malheur)> ... ) et un désir 
de tirer des événements une leçon de courage. 

3. Selon son habitude, le ms. V donne une phrase qui facilite la 
compréhension du texte : -roü-ro 3'l')ÀOÜv-roç x.oct Àe:yov-roc;. 
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380 cfn1al · ciaTijp ycl.p cl.aTÉpoç 8<acJ>Épe. ~v 86gn. >> Kat 'll'nÀ.v · 
« EL TLS È1TOLK080flEl Èni -ràv 8Ef.LÉALov TOÛTOV xpua6v' 
èi.pyupov, XLOous TI.JlÎ.ous ... » Tà 1roudXov yàp T'ils à.pETijs 
ÈJl~O.Î.VblV 0 na.ûXo-;, OÜTW È~Oa.. Ta.ûTa. 8è ËXeye, 8ELKVÙS 

On oÙK Ëo·n Ka.8eU8ovTa.s Ka.l péyxovTO.S etaeAOelv Ets 
385 Tt]v JJa.aa.Xeî.av TWv oùpa.vWv, à.X}..à 81.à troAÀWv 8Xbf1ewv 

Sei Xac;eLv Tà J3pac;eîa ÈKeLva. ,E1Te1.81) yàp 81.à Tà 1ToXX'ijs 
Ù.'IToXa.Uew cfl1.Mas Ka\. 1TO.ppytaî.a.s Ev6J.utov 8TL ~eal. TWv 

ÊTÉpwv 1TpOTI.Jlf18t}aoVTO.I.1 Ïva. J..n) TO.ÛTO. Û1f011'TEUOVTES pq.9u­
J16TEp01. yÉVWVT0.1.1 TO.IiTT)S Ù1TQ.y(I)V O.ÙTOÙS Ti)S Ô1TOVOÎ.O.S 1 

3HO ~11aî.v · « OùK ËaTw ËJlàv 8oûvm., eiX}.." ÛJ.u'dv, d IJouXrt8ELrrTE, 
Xac;eLv» · tva 1TÀeÎ.ova È1TL8eî.€rta8e 1Tpo8uflÎ.av, Ïva lleî.tova. 
1Tévov, Lva 1roXXt)v TfJv a1Tou8t}v · Toîs yà.p Ëpyms Tl&rnu. 

ToÙs aTe<J.O.vous, Kai. Tois 'IT0vots Tàs n~J.O.s, Ka.i. T~ l8pWn 

Tà (Jpa.,eia. · a.ÜTTJ 1Ta.p' È~J.ol. aUaTa.ats à.pWTTJ, ti à.'ITO TWv 

395 opywv O.m\8.,g,ç, 
•op~S 1Tb>S oÙ 1J.cl.T1]V ËXeyov 8Tt oÜTE a.ÔTOÛ ÈO'Ttv, oÜTE 

TOÛ na.Tp6s, à.XAà TWv à.ywvtto~J.ÉVWV KQ.i. 'ITOVOUVTWV Ka.i. 

Ta.Aa.t'ITWpOUIJ.ÉVWV; â.ul. 8t) TOÛTO Ka.i. TÛ •tepouaa.AfJ~J. ËAeye' 

{( noaciKtS 1]8ÉAYJO'Q. È'ITtauva.ya.yeiv TÙ TÉKVQ. Ô~J.WV, Ov Tp01TOV 

400 OpvLS Tà voaala. Éa.uTfls, Ka.i. oÙK 1]8eA~aa.TE; i8où à.<J.LETm 
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380 <pî')a( I<RP om. èett. 11383 è66a : Tèv Myov a~eaxe:Uaae: v E 11395 
èm68e~~~<; ES : bd8e:t~~ç cett. 

k 1 Cor. Hl, 41 Il t 1 Cor. 3, 12 

1. A6yov a~aaxea&:~ew est une expression qui fait partie du 
vocabulaire de la rhétorique. Ici encore les mss 8 et V donnent un 
terme plus recherché, que les aut1·es ont remplacé par un terme plus 
banal : èôoq.. 
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d'un autre en gloire k.)> Et encore: <<Si quelqu'un élève sur 
ce fondement de l'or, dè l'argent, des pierres pré­
cieuses ... 1 >>. C'est en effet, pour mettre en relief la variété 
de la vertu que Paul parlait ainsi 1 • Il disait cela pour mon­
trer qu'il n'est pas possible à ceux qui dorment et qùi 
ronflent d'entrer dans le royaume des cieux, mais qu'il faut 
mériter de telles récompenses par beaucoup de souffrances. 
Comme ils jouissaient d'une grande amitié et d'une grande 
liberté de parole, ils croyaient qu'ils seraient mieux traités 
que les autres, mais pour qu'en imaginant cela ils ne 
tombent pas dans la négligence, il les détourne de cette 
idée en leur disant : Ce n'est pas à moi de vous l'accorder, 
c'est vous, si vous le voulez, qui devez le conquérir et cela 
pour que vous montriez plus d'ardeur, que vous fassiez 
plus d'efforts, que vous ayez beaucoup de zèle; c'est en 
effet selon les actes que je donne des couronnes, selon les 
efforts, les honneurs, selon la peine, les récompenses; pour 
moi, la meilleure recommandation auprès de moi, c'est la 
preuve 2 par les actes. 
Nécessité de lutter Vois-tu comment ce n'est pas sans 

pour obtenir raison que je disais :cela n'appartient 
le Royaume ni à lui ni à son Père, mais à ceux qui 

luttent, qui peinent, qui souffrent? C'est évidemment à 
cause de cela qu'il disait aussi à Jérusalem :<<Combien de 
fois ai-je voulu rassembler vos enfants comme un oiseau 
ses petits 3 et vous ne l'avez pas voulu? Voici que votre 

2. Bien qu'elle ne soit représentée que par deux mss, la variante 
&:11:68e~~~<; s'impose. Elle fait partie du vocabulaire apologétique de 
Jean. Sur t'importance de l'expression Y) &:1tà -r&v i:pywv &:11:68e:~~tç, voir 
introd. p. 33 et, dans les homélies, VII, 227, 371; IX, 49. 

3. La tradition manuscrite de Le 13, 34 donne È7ttauv&:~a~ Tà. TÉ:xva 
aou sans variante. Nous avons donc ici deux traditions différentes, ce 
qui est confirmé par la suite du texte de Luc qui donne ~v tocuTI'j<; 
voaaLocv et qui ajoute Û1tà Tà.ç 7tTÉ:puyaç, membre de phrase absent du 
texte cité par Chrysostome. 
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b olKOS Û~J.WV ËpfiJIOS. » 'OpY,s Ôn Tàv f»a.OuJIOÛVTO. tca.l 
à.va.1TE1TTWK0Ta. KO.I. Ô11'Tlov KElJlÉVOV OÙK ËVL aw8i)va.( 1TOTE; 

'EK TOUTou Kal. ËTEp6v n J10.v8ci.vo~J.EV 0.11'6ppf1TOV ô·n oÙK 

Ù.pKEÎ Ti}V ÙVWTclTW 8oÛV<ll Tt.JlfJV KOl T~V \n(IYJA.OTcl:TYJV 

405 1rpoe8pLa.v. '18où yoûv TOthot.s wpoEÎ'ITEV OTa. JlO..pTupi)aouaL 

JA-ÉV, où 1T0.vTWS 8è TWv 1rpwTELwv TEU€ovTO.l • dal y6.p Tl.VE'S 

oi KO.i JlELtova. 8uv0.JlEVOl È1Tl8EL€aa9a.L. Kal. TOÛTO a,xwv 
ËÀeye' «Tà fJÈV 1TOTf}pt6v J.I.OU 1TLEa9e Kal Tà (3cl1TTI.Oll0. Ô 

ÈyW (3a1TTLtoJL<U (3u1TTLa8T)aea8e · Tà 8È ÈK 8e€udv Ka8Laa.l. 

410 Ka.l. E€ eùwvÛ}l(IW, oÙK Ëonv Êflàv 8oûva1.. » Oùx OTt Ka8Ltet., 
à.XA.à. Tà J1ELtovos à:rroXaûaa.L TLJ.Lfls, Tà TWv TrpwTELwv 
Ë1fi.TUXEÎV, Tà ÙVWTÉpw 1T0..VTWV yEVÉa8a.L1 TOÛTO Ëan, Tà 

8è Ka8Laa.L ÈK 8e€u~v KaL E€ eùwvU~J.WV, auyKa.-ra.~a.Lvwv 
a.ÔTols È1Tl TÛ lmovo(q.. ~flalv. 'EKEiVOl yà.p -rà. 1Tp6ha. 

415 Ètft-rouv, Ka.l Tà TWv ci"-Àwv O:rrclv-rwv Jldtous ~a.vr,va.1.. Toû-ro 

oôv a.ù-rO, +fla(, n1 TWv CÏÀÀwv ÔJlCÎS JlELtous ~a.vfivm, Ka.l 

1TclvTwv à.vw-rÉ:pous, oÙK ËaTLV à.1TO ToUTou JlOvou Àa.,eiv · 

Ù1To9a.vela9e JlÈV yclp • -rà 8È Tfls à.vw-rcl-rw TLJlilS Ù1ToÀa.ûaa.L 

oÙK ËaTLV ÊJlàv 8oûva.1., à.XX' ÈKELVOI.S ots 1]-roLJla.a-ra.l... Ka.l. 

420 -r(cnv 1ÎTO(JlO.OTQ.L1 Ei.1TÉ: JLm; "18WJLEV -rlVES OÛTOL oi. JLO.KclpLOl 

KO.i. TpLOJlO.Kclplm Ka.i. -rblv ÀO.Jl1Tpc:;)v ÈKE(vwv Ù1TOÀO.ÛOV'TES 

a-re~O.vwv. TLves oôv elaw oÛTm Ka.i. TL 11'0lftaa.v-res oÜTw 

~Q.VOÛVTQ.L ÀO.Jl1Tpo(; "AKouaov a.ÙTOÛ "-É:yoVTOS. 

'E11'El81) yàp ~ya.vcJ.KTflOO.V oi. 8É:Ka. 11'Epi. -rblv 8Ûo, 8TL 81) 

425 ci1Toppa.yÉ:V'TES TOÛ xopoÛ, -r't)v ÙVW'Téa.TW TLJL't)V EÏS ÈOUTOÙS 
1TEpLaTf)aa.L È~oUÀovTo, Opa. 1TWS Ka.l ÈKELvwv 8Lop9oûTa.l Tà 
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401-402 't'Ùv - x~t((.Le:vov : 't'&v f>o:6u(.LoUnwv xo:t &:vo:n:m-rwx6Twv xo:t 
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T~ V Il 413 SÈ: : -ro(vuv VE 

m Le 13, 34-35 Il n Mallh. 20, 23 
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maison est laissée à l'abandon m.)) Vois-tu que si l'on est 
négligent, si on se laisse abattre et si l'on est plongé dans le 
sommeil, il ·n'est possible à personne d'être jamais sauvé? 
De cela nous tirons encore une autre leçon, difficile à for­
muler, c'est que le martyre 1 ne suffit même pas pour obtenir 
la récompense la plus haute et la place la plus élevée. Voici ce 
qu'illeur a annoncé, c'est qu'ils seraient martyrisés et mal­
gré cela qu'ils n'obtiendraient pas dans tous les cas les 
premières places, car il y a beaucoup de gens capables 
d'accomplir de plus grandes actions. C'est pour le prouver 
qu'il disait : <<Vous boirez ma coupe et vous serez baptisés 
du baptême dont je suis baptisé; quant à être assis à ma 
droite et à ma gauche, il ne m'appartient pas de l'accor­
dern,)> Ce n'est pas qu'il siège, mais il s'agit de jouir d'un 
plus grand honneur, d'obtenir les premières places, d'être 
plus haut que tous, cela est réel, dit-il; quant à l'expres­
sion siéger à droite et à gauche, il l'emploie pour condes­
cendre à leur façon de penser. En effet, eux ils cherchaient 
les premières places et à paraître plus grands que les 
autres. Or, dit-il, que vous paraissiez plus grands que tous 
les autres, que vous soyez plus haut que tous, il n'est pas 
possible de l'obtenir de cela (le martyr) seul- vous mour­
rez en effet -, mais obtenir la récompense la plus haute, 
ce n'est pas à moi de l'accorder, c'est pour ceux pour qui 
elle a été préparée. Et pour qui a-t-elle été préparée, dis­
moi? Voyons quels sont ces bienheureux et trois fois bien­
heureux et ceux qui obtiennent ces brillantes couronnes. 
Quels sont-ils donc et qu'ont-ils fait pour paraître en cet 
éclat? Écoute ce qu'il leur dit. 

Appel à l'humilité Comme les dix étaient irrités contre 
les deux frères, parce qu'ils s'étaient 

séparés du groupe et voulaient accaparer pour eux la 
dignité la plus haute, vois comment il corrige les senti-

1. Après &:px~tr, F. O. a ajouté oô8È: (.LO:p-rUpLOv, d'après le Paris. 
gr. 809. Il semble bien que cette addition soit nécessaire pour la 
compréhension du texte. 
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,.Q.&os Ka.l -roUTwv. Ka.ÀÉoa.s yà.p a.ÙToUs <ltflat.V · «OL 

O.pxovTES TWv È8vWv KO.Ta.KupteUouow a.ôTWv Ka.l oi J.'-EYÔ.Àot. 

a.ÔT00V KO.TE€ouaultouai.V O.ÙTbJV ' 1ra.pà 8È ÙlJ.ÎV OÔK ÈaTO.I. 

oÜTwç, à.X~.' b 8ÉÀwv Èv ÛJ1ÎV elva.1. 1Tpbhos, yevéa8w wclvTwv 

Ëaxa.Tos:. » 'Opc!-s: On TOÛTo è(;oUÀovTo, Tà 1TpWTot_ yevéo9a.t. 
Kai. Jldtous Kai. àv6J'TEpot Ka.i., Ws: â.v ei:wm TI.S:, èipxovTES: 

a.ùTWv ; .tuà. 8"' ToÛTo 1rpOs ToÛTo LaTclJ1evos, Ka.i. Tà. 

à1T0ppf11'Cl a.ÙTWV ei.s J.LÉO'OV Egciywv ËÀeyev. « ·o eo .. wv Èv 

ÛJ'iv elva.t 1rpi~lTos, ËaTW 1Tcl.VTWV 8ul.Kovos. » Ei 1Tpoe8p(a.s 

ÈpÔ.TE1 cft1'Ja(, KOI. Ti)S Q.vwTéa.TW TI.Jli)S, TÙ. ËaXO.TO. 8t.WKETE, 

TO nclvTWV eÙ·TEÀÉaTEpot Elvat, Tà 1r6.VTWV TO:rrewOTEpm, Tè 

1Tci.VTWV Jli.Kp0TEp01.1 Tc) J.I.ETÙ TOÙS Q.ÀÀOUS È:O.UTOÙS Tcl.TTEI.V. 

AÜTT'f yàp ti àpn~ ÈKE(VT)v 8l8wa1. Tt)v TLJlftv Ka.l Tb 
11'a.p0.8etyJ1a. ÈyyU8ev, Ka.l JlEnl. 1TO~~iis Tf)S treptoualas. «Où 
yùp fl~8ev b YiOs TOÛ àv8pW1ToU 8ta.KOVT)9i)va.t, à.~~à 
8La.Kovflaa.L Kal 8oûva.L TiJv \fluxftv aÙToÛ ~UTpov civTl 
1TO~~Wv». "01'L yà.p 1'0Û1'0 trOLEi ~GJ11TpOÙS KO.t È11'LO'fJJ10US 1 

ÔpÔ.1'E Ètr' ÈJ10Û 1 cf»T)a(, 1'0 11'pÔ.yJ1C1 O'UJ1~C1iVOV 1 1'~ JlfJ 8EOJ1ÉVI{) 
1'LJliiS J1T)8È 86~1')§ . à~~· OJ1-WS KO.l èyW 'l'à J1Upla. àya.8à 8tà 
TOUTOU KC11'op8W. nplv 11 JlÈV yàp ~ageiv aùTOv 1'1)V aO.pKa 
Ka.l 1'G1TELVWO'GL ÉC1uT6v, 1Tcl.V1'C1 Ù.1To~W~EL Kai. 8LÉcf»8ap1'0' 
Èttet.81) 8è Kai. ÈTa11'dvwaev Éa.uT6v, 1rcl.VTC1 ei.s Ü\flos à.vTJyaye, 
KO.Tclpav TJcf»clvLO'E 1 80.va.TOV ËO',EO'E1 1TO.p0.8EI.O'OV flvoL~EV1 
à..Jto.pTlo.v ÈvÉKpwaev, oùpo.voû O.\fli8as àvETrÉTo.ae, Tftv à.1Tap­
xftv ftJlW~ Ei.S oÙpo.vbv àvt)yaye, niv oi.KOUJlÉVT)V EÙaeee(as 
È'IT~TJpwae, T'l)v 1f~O.VT}V ànTJ~o.ae, Tftv à.~TJ8eLO.V Èna.vt)yo.ye, 

VEMYS KORQP 

440 è:yyUflev V ES K : btet6ev cett. Il 440-441 oô y&:p VES K : xa:6&.­
rcep oùx MY ORP Il oô~ OC'VflpWrcou : xa:t ô utOç ToÜ 1h6pblrcou oôx 1j).fle\l 
K 

o Motth. 20, 25-26 Il p Mat.th. 20, 27 Il q Matt.h. 20, 28 
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ments des uns et des autres. En effet, les ayant appelés, il 
leur dit : <<Les chefs des nations leur commandent en 
maîtres et les grands font sentir leur pouvoir; chez vous, il 
n'en sera pas ainsi; mais celui qui veut être le premier 
parmi vous, qu'il soit le dernier de tous 01 .)> Vois-tu que ce 
qu'ils voulaient c'est être les premiers et plus grands et 
plus haut et, pour ainsi dire, être leurs chefs? C'est pour­
quoi, en s'opposant à cela et en mettant au jour des vérités 
difficiles à formuler, il disait: <<Celui qui veut être le pre­
mier de tous, qu'il soit le serviteur de tous P.)> Si vous bri­
guez la première place, dit-il, ainsi que la plus haute 
dignité, recherchez la dernière place, le fait d'être plus 
pauvre que tous, plus humble que tous, plus petit que 
tous, de prendre rang après les autres. La voilà, en effet, la 
vertu qui procure cette récompense; vous en avez un 
exemple près de vous et qui vous est généreusement 
donné: <<car le Fils de l'homme est venu non pour être 
servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la 
multitude q_ )) En effet, que cela rend illustre et glorieux, 
constatez-le, dit-il, par ce qui est arrivé à mon sujet, à moi 
qui ne recherchais ni honneur ni gloire; et cependant c'est 
grâce à cela que je réalise une foule de bienfaits. Avant 
qu'il ne prît chair et qu'il ne s'abaissât lui-même, tout 
allait à la mort et à la corruption, mais lorsqu'il s'est 
abaissé lui-même, il a tout élevé, il a supprimé la mort, il a 
ouvert le paradis, il a détruit le péché, il a roulé comme un 
voile la voûte du ciel, il a introduit dans le ciel nos pré­
mices 2, il a rempli la terre de piété, il a chassé l'erreur, il a 

1. Chrysostome modifie la citation de Mallh. 20,26-27. Il change 
to-T«t en yevéo-6<ù et 8t&.xovoç en lcry:ocToç emprunté à Maf.fh. 20, 16. En 
20,27, il change lo-To:t en to-T<ù et Ù!J.Wv en n&.vTwv donnant ainsi à la 
ci~ation une portée universelle. De plus, les vers~ts 26 et 27 qui se 
smvent. dans le texte de Matthieu se trouvent séparés par le 
commentaire qu'en fait Chrysostome. On ne s'étonnera pas de 
constater une certaine contamination dans les termes des deux 
citations. Voir apparat critique des éditions de Von Soden, p. 75, et 
de Wettstein, p. 458. 

2, Voir supra, p. 193, n. 3. 

l' 
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Tt)v à:tra.px-TJv Tu.1~JV eis 8p0vov à.ve~((;a.ae (Jaat.ALK6v, Tà. 
f.LUp(a à.ya8à. eipy0.aa.T01 Ô. J1T}TE ÈyW, J.l:r)TE wclvTES clv8poonot 

455 8UvmvT' â.v T(il 'A.ôy~ 1TapaaTilaat. Kal. 1rpi.v il J.LÈV TO:'n'Et.­

vcdaat ÉauT6v, O.yyeÀm 1-1-0vov a.ÙTàv Èy(vwaKOV · È1TEI.8TJ 8È 

ÈTa:trdvooaev ÉauT6v, éi.1Taaa. TJ TWv à.vOpC:nrwv ct»Uaa.s È1TÉyvw 

a.ÙT6v. "Opa 1TWS: ft T0.11'E(VOOO'I.S: OÛK ÈAciTTWO'I.V eipyclaa.To, 

à'A.'A.à p.up(a KÉpBTJ, llup(a KOTop8<iJi-'O.TC1 Ka.l. JLEi~ov a.ÙTOÛ 

460 Tt)v 86~a.v 8ta.XO.J,t-JIOL brol'l')aEv. EL 8' È'rrL TOÛ eeoû TOÛ 

ÙVEV8EOÛS: Kal llf18evàs: trpoa8EOIJ.ÉVOU Tà T0:1TELVW9fivo.l. 

TOO'OÛTOV yÉyovev ciya.Oàv KO.i. 'IT}..e(ous a.ÔT(iJ TOÙS oiKÉTO.S 

1Tpoar'Jyaye Kai. nlv paat.'A.e(a.v ÈnÉTEtvE, TL Sé8ot.Ka.s aUTOs 
J.l.tl U1rO Toû T0.1TEtvw8flval. E:Aa.TTw8fis ; T 6Te lJ1fttJÀàs Ëan, 

465 TÔTE JlÉyas, TÔTE Aa)11Tp0ç, TÔTE 1'1'Epl.~avi)ç, ÔTav aEauTOv 

Ë€EuTEMans, ÔTa.v l'tl TWv 1rpwTEiwv Èpq.ç, ÔTav ÈAaTTw8i]vm 

KOTa.8é€n KaL a~a.yi]va.1. Kat KI.V8uvEÛaa.l. · ÔTO.V Tt)v 81.a.Kovi:a.v 

TWv 1roAAWv J1ETa.8u;,€ns Ka.L niv 8Epa.1rELa.v Ka.L niv KtJ8E­

l'ovi:a.v, Ka.t Ù1rÈp ToUTou 1T0..VTO. Ka.t 1TOI.i]aa.L Ka.t 1Ta.8Eiv !is 

470 1TO.pEaKEUaa)1ÉVOÇ. 

Ta.ûTa oôv ÈvvooÛVTES, à.ya1Tt)Toi, 8tWKWJ1EV Ta1TELvo­

cf>poauvt]V fLETcl troÀÀijs Tijs trpoOufL(ns, Knl 8Tnv ùCp•twfLeOn 
KO.t KaTa1TTUW)1E8a, KO.t TÙ ËaxaTQ 1TÔVTO. Û1TOflÉVWfJEV, Kai. 

ÙntJatWtJE8a Kat KO.Ta.~povW)1E8a., 1TclVTO. fJE8' TJ8ovi]ç ~Épw-

475 flEY. Oô8Èv yàp OÜTW 1TOLEiv ülfloç Eiw8E KO.t aoeav Kat Tl.flt)V 

Ka.t flÉya.v 8EtKvUvat Wç 1) Ti]ç T0.1TEtvo~poaUvf)s à.pET.fj · t]v 

VEMYS KORQP 
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ramené la vérité 1 , il a fait monter celui qui était nos pré­
mices sur le trône royal, il a réalisé une multitude de bien­
faits que ni moi, ni les autres hommes dans leur ensemble 
ne pourraient énumérer. Et avant qu'il ne s'abaisse lui­
même, les anges seuls le connaissaient, mais depuis qu'il 
s'est abaissé, la race tout entière des hommes l'a reconnu 2 • 

Vois comment son abaissement n'a pas été une cause de 
diminution, mais dé mille avantages, de mille bonnes 
actions et a rendu sa gloire plus éclatante. Si, quand il 
s'agit de Dieu qui n'a aucun besoin et à qui rien ne 
manque, le fait de s'abaisser a été si profitable et lui a 
amené de plus nombreux serviteurs, a étendu sa royauté, 
pourquoi crains-tu, toi d'être diminué en t'abaissant? 
Alors tu seras élevé, alors tu seras grand, alors tu seras 
resplendissant, alors tu seras illustre, quand tu te comp­
teras toi-même pour rien, quand tu ne te tiendras pas aux 
premières places, quand tu consentiras à être méprisé, à 
être égorgé, à être exposé au danger, lorsque tu assumeras 
le service, les soins, la protection à l'égard de tous et que, 
pour cela, tu seras prêt à tout faire et à tout souffrir. 

En réfléchissant à cela, mes bien­
Exhortation finale 

aimés, recherchons l'humilité avec 
beaucoup d'ardeur et, lorsque nous sommes en butte à l'in­
jure et au mépris, que nous subissons les pires traitements, 
que nous sommes dédaignés et méprisés, supportons tout 
avec joie 3 . Rien n'est aussi capable d'attirer élévation 
gloire et honneur et de nous exalter que la vertu d'humi-

1. Il semble qu'on entend ici, comme à l'origine, la joie qui éclate 
encore de nos jours pendant la veillée pascale dans le chant de 
l'Exsullel. 

2. Ainsi cette homélie se termine par une exhortation à l'humilité 
dont le Christ a donné l'exemple par son Incarnation et sur laquelle 
Chrysostome, dans les homélies VII à XII, fait reposer toute sa 
réfutation d'Eunome. Voir introd. p. 42. 

3. Voir Malth. 5, 11-12. 



208 SUR L'ÉGALITÉ DU PÈRE ET DU FILS 

yÉvolTO J.I.ETÙ à..Kpleelas Ka.Top8oûvTa.ç TWv Ènf}yyeÀJlÉvwv 

TUXELV O.ya9Wv, xclpln KO.i. cjnÀa.v8pw1TLq. TOÛ KupLou "ÏJU'dv 
'lf}aoû Xpunoû, JlE9' oô 86€a KO.i. nttfJ ,.~ na:rpi. Kai. Té;l 

480 â.yl~ nveU..-.an, vûv KO.i. à..ei. Kat ei.s TÙS ai.Wvas TW aiWvwv. 
'AI'>Jv. 

477 yÉvo~-ro] + n-&:VTa<; 8 Il xo:-rop6oüvTocç] + 1)(J.oi<; V 11479 (J.E6' oû] + 1) 
EMS Q Il 't'Lfl.~) + T<Î> 7t<iVTCùV O~X'dp(J.WV~ 6e:(jl RP x.oc! xp&:-roç K xa:t 7tÇIOO'­

x6vY)O"LÇ V 1\ 1toc-.pt] + xœt -r(j) u~cp MES sed del. M. 
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lité. En la pratiquant avec zèle, puissions-nous obtenir les 
biens qui nous sont promis par la grâce et la bonté de notre 
Seigneur Jésus-Christ avec lequel gloire, honneur et adora­
tion soient au Père et au Saint-Esprit, maintenant et tou­
jours et pour les siècles des siècles. Amen. 



HOMÉLIE IX 

Conspectus siglorum 

A Parisinus gr. 766 

B Oxoniensis Barocci 199 

C Vaticanus Ollobonianus gr. 14 

D Ambrosianus C 55 sup. (193) 

E Parisinus gr. 1447 

F Parisinus gr. 1196 

G Parisinus gr. 771 

H Monacensis gr. 524 

1 Sinaïlicus gr. 380 

J Parisinus gr. 816 

K Parisinus gr. 897 * 

rxe s. 

xc s. 

xve s. 

* Il suffit de jeter un coup d'œil sur l'apparat critique de cette 
homélie pour constater que la tradition manuscrite forme un bloc en 
face du Parisinus gr. 897 (K). A l'intérieur de ce bloc, les groupements 
de manuscrits sont trop instables pour permettre de dessiner un 
stemm a. 



IX 

Toû aÙToû X6yos ets Tbv TETpa.ftp.epov Aâta.pov. 

Ifn.LEpov ÈK veKpWv ÈyeJ.p0J1EVOS ô Aéa.tapos 1ToXA&lv Kat 

8a.acl-ôpwv aKav80Awv n)v ÀUaw TtJ.L-iV xapLtETa.l.. Ka.i yà.p 
oÔK ol8' Otrws .,.(, àvcl.yvwaJIO. TOÛTo Kal. Tois a.lpenKois 

8é8wKE Aa.,f)v Kal Tois 'lou8atoLS à.vnXoyLas àct»op...,ftv, oÙK 

5 ÈE à.AYJ8ELa.s, J.n) yÉvOLTO, CÏ.ÀÀ• ÈK T'ijS ÈKE(vwv KQ.KOTÉXVOU 

ljtuxi\•· 
noAAol. JLÈV yà.p TWV a.ipETtKWv ÀÉyouow On oùx 01-lOI.OS 0 

YiOs T~ naT pL .Aul. TL; "OTt. è8eft8TJ, +flat, 1Tpoaeuxi)s 0 
XptaTàs els .,.Q Èyeipat. Tèw AO.tapov · et p.f) yà.p 1TpoCJT)Uga:To, 

10 oÙK O.v t)yetpe T0v veKp6v. Ka.i. 1rWs ÈaTL, 4>'la(v, ôp.otos ô 

ABCDEFGHIJ K 

TiluluS. ToÜ et.ÙToÜ CI : ..-oü xpucroa"r6p.ou B 't'OÜ è'll &.y(otç 7t1XTpÙç -f)[.LWV 

lw&wou &px.te:mox6TCou xwva'tozv<tvou7t6Àe:üJç [&px- xwvaT- om. EF] 't'OÜ 

xpuaocrT6p.ou ['t'oÜ xpucrocr't'6!J.OIJ post l(ù&:vvou transp. F] ADEFGHJ K 
Il elç Tèv Te't"poc.fJf!epov À&:~a:pov] + x6pte [ïta:Tèp K] eÙÀ6yYJaov DJ K et<; 
-djv éyepatv -roü 8txa:(ou Àa:~&:poo. eÙÀ6yYJaov 7t&:'t"ep H. 

1 È:x vexp&v om. A Il 4 Àa:O~v EIJ : Àa:Oe~v H ~Àa:O~v cett. arm Il 7 f!È:v 
om. F 118-9 6 X.flLO"t"èç om. CE 1110 vexp6v : À&:1:ocpov K edd. Il ÈaT( : éa-ra:t 
I K 11 <p1ja(v èa-.~v ,...., E 

1. La tradition liturgique faisait lire le texte sur la résurrection de 
La:r.are la veille des Rameaux et cette tradition est conservée encore 

IX 

Du même, discours sur Lazare mort depuis quatre 
jours. 

Aujourd'hui 1 , Lazare, en ressusci­
Exode tant d'entre les morts, nous permet de 

mettre fin à des scandales nombreux et divers. En effet, je 
ne sais comment cette lecture a donné prise 2 aux héré­
tiques et un prétexte de contestation de la part des Juifs, 
non à juste titre, à Dieu ne plaise! mais par suite de l'habi­
leté perverse de leur âme. 

En effet, d'une part beaucoup d'hé-
Obi~t;ti."n rétiques disent que le Fils n'est pas 

des heretiques , . 
égal au Pere. Pourquoi? parce que, 

disent-ils, le Christ a eu besoin de prier pour ressusciter 
Lazare; s'il n'avait pas prié, il n'aurait pas ressuscité le 

aujourd'hui dans l'Église orientale. Sur le récit évangélique, on lira 
avec intérêt une étude de A. MARCHADOUR : Lazare, Histoire d'un 
récif récits d'une histoire, coll. Lecfio divina 132, Pa1·is, éd. du Cerf, 
1988, qui fait état des travaux des éxégètes modernes et des procédés 
d'analyse structurale. Bien que l'auteur n'ait mentionné de Chrysos­
tome que les homélies LXII, LXIII et LXIV In loannem, son 
enquête peut aider à jeter sur notre texte un regard neuf. 

2. Malgré le nombre restreint de mss qui portent M:O~v, c'est la 
variante qu'il faut choisir, puisqu'elle donne l'expression courante, de 
préférence à ceux qui ont f3MOYJv. Parmi eux, Savile a suivi le Paris. 
gr. 897 (K), mais F. D. a corrigé en Àa:67jv, peut-être d'après le Paris. 
gr. 1447 (E) et Montfaucon s'est rangé à son avis. 
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rrpoaeu€ci~J.EVOS Tc;. 8e€o.JlÉY~ T~v itcealov; '0 JlÈV yàp 
TrpoaeUxeTat, b 8è Tt)v npoaeuxtlv 11'apà TOÛ ÎKETeUovToç 

E8Égo.To. BAaa+rnA.oÛat 8è 1-11) vooÛvTES Ô1rws auytca.Ta­

C:claews .f)v Kai. Ti]S TWV napOvTwv Ëvetca à.a8evda.s ft 
15 1Tp00'EUX'Î• 'E1TEl, El1T'É JlOL1 T(S J'Eitwv, b V~1TTWV TOÙS 11'080.1) 

fl ÈKEÎVOS oÔ Vi11'TEI. TOÙS 1ré8a.s; ncivTWS ÈKEiVOS Jteltwv oÔ 

Ëvt.~E Toùs 1T08a.s b vlTrTwv. 'A'A"A' b IwT1)p Ëvul1e Toùs 11'68as 
TOÛ 1Tpo86Tou 'loU8a · JlETÙ yàp TWv flU81)T'JV fiv. TL oUv; 
Üpa. fldtwv b 1Tpo86T1]S 'loU8o.s TOÛ Xp1.aToÛ, È1TEL1Tep 

20 b Xpl.aTOs Ëvufle Toùs tt68as a.ÙToÛ; Mft yÉvoa.To. Tl 8è 
TO.new6TEp6v Èan, Tb vi\fla-l Toùs tr68as fl Tà 1TpoaeUgaa8o.t; 

nâvTWS On Tà "'"'QL TOÙS 1T68as. '0 Toivuv Tà T0.1TELVchepov J.Lt) 
1TO.pO.LTfiO'ciJLEVOS 1TOtTjaa.l.1 tr6Js Tà lnJtYJÀ6TEpOV 1TO.fl!IT'r]ao.TO 

Üv 1Toti]aa.t.; 'AA.A.O. 1TcivTa. 8tà. Tftv TWv 1TO.pÔVTWV à.a8évELa.v 

25 EyÉvETO tca.L On a .. à. T1)v T~)V 1Ta.p6vTWV à.a8ÉVELO.V EytvETO 

1Tpo'LWv b A.Oyos à1To8Et€EL. 

ABCDEI'Gli!J K 

15-~0 E1te:f. - yévotTO om. EG arm Il 16 7t&:vTwç] + 8Tt CFI K 11 18 
~o:&tjTwv] f x&:xetvoç CIl 18-19 Tl oûv; &po: Tlç oûv &po: 1 Tlç &po: AJ K 11 
19 XPtGTOU : 8ea1t6TOU xpta-roü AJ K 1120 ëvto/e 0 xptaTàç "' H l18è] + Tà 
CI Il 21 EaTt- 7tpoaeUI;o:a6o:t : ~ Tà v(o/o:t ToÙç 1t68o:ç; T0:7tetv6Tepov TOÜ 
7tpoa:UI;o:a6oct G Il Tà 1 om. HIJ K 1122 7t&:VTwç - 1t68o:ç om. KIl To(vuv : 
8Tt vuv K oüv C Il 23-24.7t&ç - 7tot.:;jao:t om. H 11 24 7t&:vTo: : &7to:VTo: D 
1t.iv C 7to:t8(o: K Il 25 xo:t - EylveTo om. BD Il 7to:p6vTwv] + ~ov8o:lwv 
CEFG I Il EylveTO : EyéveTO 1 Eyéve't'O rou8o:(wv K Il 26 1tpoi:Ûlv - &7to8dl;et 
om. F Il &:7to8e(/;et : &:7té8etl;ev I 

1. L'ensemble des mss donne vexp6v, ce qui évite la répétition de 
~&l;o:pov. Dans cette homélie, le prédicateur répond à deux objec­
llons :la première qu'il prête aux hérétiques :Si le Christ est l'égal du 
Père, pourquoi a-t-il besoin de prier? (li. 7-26); la seconde qu'il prête 
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morV. Et comment, dit-on, celui qui a adressé une prtere 
est-il égal à celui qui a reçu la supplication? En effet, l'un 
prie, mais c'est l'autre qui a reçu la prière de celui qui 
suppliait. Or, ils blasphèment, car ils ne comprennent pas 
comment la prière était un acte de condescendance et 
qu'elle avait pour cause la faiblesse d'esprit des assis­
tants2. Et puis, dis-moi, qui est le plus grand, celui qui 
lave les pieds ou celui dont on lave les pieds? De toute 
évidence celui-là est plus grand dont celui qui lave a lavé 
les pieds. Mais Je Sauveur a lavé les pieds du traître Judas, 
car celui-ci était parmi les disciples. Eh quoi! Le traître 
Judas est-il plus grand que le Christ du fait que le Christ 
lui a lavé les pieds? A Dieu ne plaise! Qu'est-ce qui est 
plus humiliant, laver les pieds ou formuler une prière? De 
toute évidence, c'est laver les pieds. Celui donc qui n'a pas 
refusé d'accomplir une action plus humiliante, comment 
aurait-il refusé d'accomplir une action plus relevée? Mais 
tous ces faits se sont produits à cause de la faiblesse d'es­
prit des assistants, et que c'est à cause de la faiblesse d'es­
prit des assistants 3 , la suite de notre discours le montrera. 

aux Juifs: S'il était Dieu, pourquoi ignorait-ille lieu où était Lazare? 
(li. 27-32}. Jean répond d'abord à la seconde objection (li. 32-78), puis 
à la première, à quoi il emploie le reste de l'homélie (li. 79-218). 

2. C'est l'argument essentiel sur lequel va reposer toute l'argumen­
tation dans les homélies suivantes. JI a déjà été évoqué dans 
l'homélie VII, comme deuxième raison qui justifie J'emploi de 
l'Écriture pour prouver l'égalité du Père et du Fils. L'homélie IX se 
trouve ainsi solidement implantée dans la série de celles que nous 
étudions. 

3. La reprise de la phrase xo:t lht à:a6éve~o:v ne s'impose pas; mais le 
mouvement est dans les habitudes oratoires de Jean. Cf. X, 511; Xl, 
197-200. Cette reprise se trouve dans les mss les plus anciens, à 
l'exception de BD, et dans l'arménien. Ce sont deux raisons 
suffisantes pour rétablir cette phrase dans le texte. A la ligne 26, 
Savile a ajouté 00.:; devant 7tpo'twv, bien qu'il ne puisse s'appuyer sur 
aucun ms. à notre connaissance. 
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'A'A"Aà. ~eal 'lou8aiot 'Aa~OVTES ÈvTEÛ8ev <ivTLÀoylas ù4»op~ 

JltiV ÀÉyouaL. 11'Wç TOÛTOV ol XpLana.voi. eeOv ËxouaL, 

Tbv KO.i. T0v T61'1'ov ciyvot}a<tvTO. E1TeL8fJ1Tep Ë'Aeyev 0 Iwnlp 
30 Tais 1TEpi. MO.p8av KaL Mapiav à8e'Aq,ais Aatclpou . « noû 

TE8ElKaTE aÙT6v; » Et8es, q,TJaÎv, Üyvot.av; El8es: à.aOÉveLav; 

b Kal Tàv T61Tov à.yvoi)aas:, oÔTos: 9e6s; 'A'A"A' ÈpW npOs 
a.ÙTmJs, oùx oÜTws ëxwv, à'A'Aà. niv civTl8eat.v a.ÙTi:w 

KGTcuaxûvat. J3ouA.6JlEVOS · f)yv6T)aE, ÀÉyEI.S, ô XptaTOs Tàv 

35 T611'0V1 6) 'lou8aie, 8tà. Tb El1Teiv' << noû Te8dKa:TE O.ÙT6v;» 

Où~eoûv Kai. ô na.TT)p f)yVOTJO'EV Èv T~ trapa8eia~ . trEptfJp­
XETO yàp Wa1Tep È1TLtfJTWv a.ùTOv Èv T~ wapa.8eia<tJ Ka.i. 

ÀÉywv' « 'A8àJl, 1TOÛ el;» àvTi. TOÛ ' 1TOÛ È~epU,T)S; â1.à TÎ 

oÔK dne. Tàv Tlnrov Tà 1rp6TEpov ô9ev J.LETÙ 1Tappf1ala.s bJJl(ÀeL 

40 T<'t> 9e<t> 0 'Aaa...,; «'A8àJ.L, 1TOÛ eî;» KàKeivos TL; «Tfis 
cftwvfis aou "]Kouaa 1TEpt1TGToÛvTos Ev T<'t> 1Tapa8eLa~ Kal. 
Eq,og~&rJv, On yuJ1vOs elJlt, KaL EKpUgf)v. » El Tatht]v 
ciyvotav KaAeis, KÙKdVflv KclAeaov ciyvo,av. "EAeye 0 
Xp,aTOs Tais 1TEpL Mclp9av KGL MapLav . « noû TE8eLKaTE 

AllCDEFGH!J K 

27 xr.d] + ol CIl Ào:66ne:,:; : Ào:!J.6&:'Jo'Y't'E:Ç BCD 1129 &y'Jo~O'O:'YTO:] + €'Y6oc 
-rd}'Y'I)XÛlç xo:-rÉ:xe:~-ro M:~o:poç K edd. Il O'<>.l't'~fl : Xfl~o--rèç H Il 33 (h-rWe:o-~'J 
AEGHIJ K : &.nd)e:o-io:'Y F &.o-6é'Je:Lo:'Y BCD Il 35 W lou8rxre: BD K om. 
cett. Il o:ù-rè'Y : -rè'Y &.8&.[1. AJ K 1!36 7to:po:8eLo-~:p] + 1tOÜ xéxpu7t't'O 0 &.8o:1.1- K 
edd. 1137 7to:poc8do-~:p] + 7te:ptepx6!J.t::'JOÇ AF !1 xo:t om. G 1138 &.'J-rl. -roU om. 
J Il 39 -rè 7tp6-re:po'J oùx d1te: -rè'Y T67to'Y "' K edd. Il 40-41 -rijç <fl<>.l'Jl}ç 
CDGH : Tij'Y <fl<>.l'Y~'Y cett. 1142 d!J.t : 'iJIJ.'fJ'J J Il -ro:UTYJ'Y] + <1lou8o:re K edd. 
Il 43-45 x&:xel'Y'I)'J - xo:À.e:rç om. F Il 43-48 x&.xel'Y'I)'J - x&:Àe:O'O'Y om. G 

a Jn Il, 34 Il b Gen. 3, 9 Il c Gen. 3, 10 

1. Six mss sur dix n'ont pas la relative explicative qui suit -r61tov. 
L'arménien et l'arabe ne l'ont pas non plus, mais l'article -rèv devant 
-r61tov appelle cette précision donnée par K. 

2. Si l'on garde -rè'Y -r61tov à la li. 32, il faut le garder ici aussi, bien 
que le verbe &y'JoÉ:<>.l puisse s'employer dans un sens absolu. C'est 
Savile qui a supprimé -rè'J -r61tov d'après K. 
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Mais les Juifs aussi tirent de là un 
Objection des Juifs 

prétexte à contestation et disent : 
<<Comment les chrétiens regardent-ils comme Dieu celui 
qui ignorait le lieu où était déposé le corps de Lazare après 
sa mortl, puisque le Sauveur disait à Marthe et à Marie, 
sœurs· de Lazare: <<ÛÙ l'avez-vous mis 3 ?>> As-tu vu, 
dit-on, l'ignorance? As-tu vu la faiblesse? Celui qui igno­
rait même le lieu, celui-là est Dieu? Mais je leur dirai, sans 
être de leur avis, mais voulant les faire rougir de leur oppo­
sition: Le Christ, dis-tu, ô Juif, ignorait le lieu 2 , puisqu'il 
a dit: <<ÛÙ l'avez-vous mis?>> Alors dans ce cas, le Père 
ignorait l'endroit où Adam s'était caché 3 dans le paradis, 
car il allait et venait comme 4 s'il le cherchait dans le para­
dis, en disant :<<Adam, où es-tub?>> au lieu de 5 : Où t'es-tu 
caché? Pourquoi n'a-t-il pas indiqué tout de suite le lieu 
où Adam, plein de confiance, s'entretenait avec Dieu? 
<<Adam, où es-tu?>> Et ce dernier, que dit-il? <<J'ai entendu 
ta voix lorsque tu te promenais dans le paradis, j'ai eu 
peur, parce que je suis nu et je me suis caché c. >>Si dans ce 
cas tu parles d'ignorance, parle aussi d'ignorance dans 
l'autre 6 • Le Christ disait' à Marthe et à Marie 8 : <<ÜÙ 

3. 11oU xéx.pu7t-ro 6 'Aô&:!J. est omis par presque tous les mss et par 
l'arménien, mais le texte précédent. invite à suivre la leçon de K. 

4. Tous les mss ont &rJ7tep qui ne porte pas sur ÀÉ:y<>.lv, mais 
seulement sur èm~YJ't'Cw. C'est Savile qui a corrigé à tort en Wç. 

5. &.'J-rt -roU · 11oU hpU61Jç est omis par tous les mss sauf K, pa1· 
l'arménien et par l'arabe. Ce membre de phrase est peut-être une 
glose, mais il est utile dans l'argumentation et nous le gardons. 

6. Après -ro:U-r'f)v, Sa vile ajoute W 'Iou8tXte d'après K; sa place dans 
la phrase, quelque peu maladroite, invite à penser qu'il s'agit d'une 
addilion postérieure et inutile. 

7. Après €Àeye, on t1·ouve yàp, mais seulement. dans le Monacen­
sis 624 auquel Savile l'a emprunté, bien que cette particule n'ait guère 
de raison d'être là. 

8. üt 7te:pt est une expression qui peut signifier soit l'entourage 
d'une personne, soit cette personne elle-même. Ici, l'article au féminin 
invite à choisir la seconde interprétation. 
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45 a.ÙT6v;» Ta.UTT)Y O..yvmav Ka.A.eis; TL oOv A.Éyet.s, 0Tav 

à.KoUanç TOÛ 0eoû ÀÉyoVTOS T(iJ Kcllv . « noû "A~eÀ 0 
à.8eAcfu)-; aou; » EL TaUTtlV ciyvma.v Ka.Àeîs, KÙKdvT)v O.yvmav 
Ké)..eaov. 

Aclge Kat ÉTÉpav à:rr68etgnt à.trà Ti]S 9e(as rpcufrijs. El1TEV 
50 0 9eàs T(il 'Agpa.Ô.ll' «Kpa.uyf) Io86J16>Y KOL ro .... 6ppas 4)KEl 

1Tp6s llE· Ka;Tagà.s oùv Oo/o}lat eL Ka:rà. Tf)v Kpa.uyr)v aôTWv 
T'l)v ÈpXOJlÉVfJV Trp6s JA.E O'UVTEÀOÛVTO.l' el 8È ~J.fJ, iva yv&J. » 
·o d8Ws TÙ 1TcivTa. 1rpl.v yevÉoews aôTWv, b ÈTcltwv Kap8las 

Kai. vecf»poùs 0 9e6s, b d8Ws TOÙS 8t.a.Àoyt.aJJ.OÙS TWv 

5r) àv8pW1Twv JLOVWTa.Tos, ËÀeye • « Ka.Tagà.s oôv O"'ollm d KO.Tà. 

TT)V Kpauyt)v O.ÔTWV TT]V ÈpXOllÉVT)V np6s j.LE O'UVTEÀOÛVTO.l ' 

eL 8È t-LiJ, tva yvW. » El ÈKeÎvo à.yvoLa.s, Kal TOÛTo àyvoftaa.L 
ÈCJTLV. 'A'AX' oÜTE 0 na.Tftp KO.TÙ Tt)v 1TOÀaLà.v Ata.G~KfiV 

tlyvé11aev, oÜTe ô YlOs Ka.Tà. Tftv Kmvftv. Tl oOv ÈaTt · 
60 « Ka.Ta.gâ.s 0\f#oJLa.t ei tea.Tà. Tftv Kpa.uyftv a.ÜTClv Tftv ÈPXOJ.tÉ­

VfiV 1Tpés J.LE aUVTEÀOÛVTQ.t. ei 8È J.tft, iva. yv(;); » 'AteoTJ, 
ci>Tia(v, >)Me 1Tpos l'•· 'AXXà. OiXw 1T6.X1V à.KpLI;ÉaTepov 8•' 
a.ùTWv TWv 1Tpa.yJLÔ.Twv Tftv 1TEipa.v Àa.eeiv, oùx 8Tt èyW 
ciyvoW, ciÀÀ' 8Tt 8t8â.ga.t JJoUÀoJL<U TOÙS civ9pW1Tous J.tft 

65 Ô'ITÀWs Tois Àéyots 1Tpoaéxew, JLflliÉ, èà.v ei1Tn TLs n Ka.Tà. 

AllCOEFGHIJ K 

45 ·d oùv :hÉ:ye:tç om. H Il 45-46 gTIXV &.xoUanç : &.xoUcriXÇ E Il 47 
aou] + T( Myetç; J-I Il El : KIXL el p.~ l Il 51 IXÙT&v : &v0p6ntwv AEG Il 55 
p.ov00TIXTOÇ : p.ov6TIX't"OÇ A K Il 57-61 el èxdvo - yv& om. F Il 58-59 
-i)yv6l)aEv KIXTà -ri)v 1tiXÀIXtàv 8t!X6~Kl'JV ......, G Il 59 oGTe - xiXw~v om. I< Il 
KIXtV~v] + 8tiX6~Kl'JV codd. quod delevi ex arm. Il 64 ToÙç &.v6p00nouç: 
To'Lç &.v6p007tmÇ H Il 65 èàv : &v G Il er1t'() : er7tm H 

d Gen. 4, 9 Ile Gen. 18, 20-21 

l. Après TIX6Tl'JV, J ajoute oûv s. 1. Il n'y a pas lieu de garder cette 
addition qui semble due i• une confusion avec oûv de la phrase 
précédente. 
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l'avez-vous mis?)} Tu appelles cela 1 de l'ignorance? Alors 
que dis-tu quand tu entends Dieu dire à Caïn : <l Où est ton 
frère Abel d? )} Sî dans ce cas tu parles d'ignorance, parle 
aussi d'ignorance dans l'autre. 

Témoignage 
de l'Écriture 

Écoute encore une autre preuve 
tirée de la divine Écriture. Dieu dit à 
Abraham : <J Le cri de Sodome et de 

Gomorrhe est venu jusqu'à moi. Je descendrai donc pour 
voir s'ils agissent selon le cri poussé par eux qui est par­
venu jusqu'à moi; sinon, c'est pour que je le sachec 2.)} 

Celui qui connaît toutes choses avant qu'elles n'arrivent, le 
Dieu qui sonde les cœurs et les reins, celui qui, lui seul, 
connaît les pensées des hommes disait : <<Je descendrai 
donc pour voir s'ils agissent selon le cri poussé par eux qui 
est parvenu jusqu'à moi; sinon, c'est pour que je le sache.)} 
Si 3 , dans le premier cas, c'est de l'ignorance, alors, dans 
celui-ci c'est ignorer aussi. Mais selon l'Ancien Testament, 
le Père n'ignore rien et selon le Nouveau le Fils n'ignore 
rien non plus. Que signifie donc: <!Je descendrai pour voir 
s'ils agissent selon le cri poussé par eux qui est parvenu 
jusqu'à moi; sinon c'est pour que le sache?)} Un bruit, 
dit-il, est venu jusqu'à moi, mais je veux en avoir une 
connaissance plus précise au moyen des faits eux-mêmes; 
ce n'est pas que je sois dans l'ignorance, mais je veux 
enseigner aux hommes à ne pas s'attacher simplement aux 
paroles et à ne pas ajouter foi 4 à ce qu'untel dit contre un 

2. Pour le commentaire de ce passage, voir M. IIAHL, La Bible 
d'Alexandrie, La Genèse, Paris 1986, p. 177. 

3. Avant el Savile ajoute: Tl :héye~ç, d'après le Monacensis 524 (J-I). 
Il n'y a pas lieu de garder cette interrogation. 

4. Les adverbes eUxep&ç, et &.xptô&ç à la ligne suivante, se trouvent. 
en 1< et peuvent être considérés comme une addition postérieure. Le 
balancement entre les deux adverbes, qui est un procédé de 
rhétorique, est conforme au style de Jean, mais l'absence de ces 
adverbes en arménien invite à les supprimer, d'autant plus que les 
ve1·bes qu'ils modinent ont un sens sufrisamment précis en eux­
mêmes. 
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TOÛ ÉTÉpou, 1TI.O'TElJEI.V' Ù.À.Xà 1Tp0TEpOV a.ÙTOÙ§ \f#fi~U ... T]aav­

TO.S Ka1 s .. • a.ÙTWV TWV 1TpO.yJ.Lcl.TWV Tt)v 1TEipa.v KO.TGJLG80v­

TO.S' OÛTW 'I'HCJTEUew XPtl· Kat. a .. à TOÛTO Èv r pa~ii ÉTÉpq. 

Ë:Xeye · «Mi) tnaTEUETe 1TO.VTI. À.Ôy~. » Où8èv yàp oÛTWS 

70 la.va.TpÉ1TEI. Tf]v twf)v T(;JV à.v8pWTrwv Ws Tà T«XÉWS trL<7TeUel.v 

TI.VÙ Tois À.eyoJ.I.ÉVot.s. ToûTo Ka.i 0 1Tpo.pt]Tf)S Aauf8 
1Tpo<fnlTEUwv ËÀ.eye · « T Ov KO:Ta.Àa.ÀoÛvTa Xcl8py. Tàv 1TÀ.f)aiov 

aÙToÛ, TOÛTOV eee8(WKOV.)) Ei8es 1TWS OÙK ÈyÉvETO ciyvol.a 

T~ IwTilP' Tà El1Telv. « noû TE8EÎ:KO:TE a.ÔTÔV;)) Ws où8è 
75 T4t na.Tpi Tà EÏ1TEiV T~ 'A8clJL' « noû e{; » t'J T~ KQiv' 

<< noû "A'E~ b 6.8<~cpos oou; >> fr Tii! 'A,put\.f.'' << KUTa,t\.s 
Ol}toJA«' el KGTÙ Ti)v ~<pauyfJv aÙTWv Tftv ÈPXOJLÉV1')V 1rp6s fJE 

auvTEÀoÛvTal. · EL 8è )li), iva yvW. » 
Où~eoûv Wpa 8ft ÀOL'ITàv 1Tpàs È~eei:vous 1Tapa.TéteaaOa. .. Toùs 

80 ~ÉyovTa.S Ôn 8t' àa9Éveta.v ô XpLaTOs 11'poaeu~0.1JEVOS t)yeLpe 

Tàv AO.ta.pov. OùKoÛv ÜKoue IJE'Tà. 11'ci'"IS ÙKpL,Ela.•.h 1TOpa­

Ka.~W. 'ETe~eUTT)aE Tolvuv ô AO..tapos, Kat oÜK fiv Ev 'fois 

T01TOI.S ËKEIVOI.S ô 'IT)aoûs, à~~· Èv 'T'fi ra~t~alq.., Kat ~ÉYEL 

ABCDEFGHIJ K 

66 ma-re:Ue:w] + e:Uxe:p&c; K edd. om. arm. Il qri'JÀ«o:p'f)a«v-r«c;] + 
&.xp~6&ç K edd. om. arm. 1\ 68 a~oc Toii-ro x«t ,...,_ BCDI Il x«t om. J Il 
69-70 7t«vTt - -rO om. K 1\ 72 7tpoo:p1JTe:6wv om. H Il EÀe:ye: : Àéye:t H Il 73 
d8e:ç : t8e:c; ABC Il 74 ,Q ABE : è:v -r(i'.l DFG K T(i'.l HI om. C Il e:t1te:tv : 
d1t6VTL G Il Wc; oô8è: 8aov Sè F K 1175 -rO ABCE : -r(i'.l DGHI K è:v T(i'.l FIl 
-r<ï>z DEH K om. cett.1176 ~: oô8è ABCJ x«t E Il 0 OC8e:Ào:p6c; crau &6e:À ,...,_ 
F KIl &Ûe:À om. E Il T(i'.l OC6pwX!J. E K arm. om. cett. 1177 TI)v 2 - !J.E: om. 
E 1179 a~ om. J 1181-82 oUxoG\1 - 7t«pocx«ÀÙ> : 7t!)OO'éxe:-re: 8~ &.y«7t'l')TOl K 
add. arm. 1181 7t0CO''l')t:; BEGIJ : &:7t0C0'1JÇ I-I om. cett. 1183 è:xdvoLc; om. I 

f Sir. 19, 15 Il g Ps. 100, 5 

1. Le verbe o/1JÀoco:pOCw Signifie tâter dans l'obscurité. Il est difficile 
d'utiliser cette traduction dans le contexte. Le mot doit donc être 
employé de façon imagée pour suggérer une vérification soupçonneu­
se. En tout cas, le pronom ocÔToùc; représente Myouc; exprimé sous 
forme de dat.if à la ligne 65. 
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autre; mais c'est seulement quand on les a bien vérifiées 1 

et quand par les faits eux-mêmes on a acquis l'expérience, 
c'est alors qu.'il faut ajouter foi. Et c'est pourquoi dans un 
autre passage de l'Écriture il (Dieu) disait :<<N'ajoutez pas 
foi à n'importe quelle parolef,)) Rien ne bouleverse autant 
la vie des hommes que d'ajouter foi tout de suite à leurs 
propos. Le prophète David le disait en s'exprimant ainsi : 
<<Celui qui dénigre en secret son prochain, celui-là je le 
poursuivais sans mercig. )) As-tu vu comme ce n'était pas 
ignorance chez le Sauveur que de dire 2 : <<Où l'avez-vous 
mis? l) pas plus que chez le Père de dire à Adam : <<Où 
es-tu? l> ou à Caïn : <<Où est ton frère Abel 3 ? )> ou à Abra­
ham : <1Je descendrai pour voir s'ils agissent selon le cri 
poussé par eux qui est parvenu jusqu'à moi; sinon c'est 
pour que je le sache.)) 

Le moment est venu de combattre 
Réfutation de la 

première objection ceux qui disent que c'est par impuis­
sance que le Christ a prié 4, avant de 

ressusciter Lazare. Écoute-moi 5 donc, je te prie, avec 
toute ton attention. Ainsi, Lazare mourut et Jésus n'était 
pas en ces lieux, mais en Galilée, et il dit à ses disciples : 

2. Les mss donnent ici deux tournures aussi plausibles l'une que 
l'autre (Tb ou !v T<ÏJ). Nous choisissons la tournure donnée par les mss 
les plus anciens. 

3. Dans le texte de Gen. 4, 9, le verbe èaT(v est exprimé après 7toÜ, 
mais non pas dans la version utilisée par Jean, si l'on en croit la 
tradition manuscrite. 

4. L'emploi du verbe 7tpoae:Uxo!J.«l {li. 80) et du nom 7tpoae:Ux1J 
(li. 98) souligne la dépendance où les Anoméens placent le Christ en 
face de son Père, alors que, dans l'évangile, la prière adressée par 
Jésus au Père, Jn II, 41, est une prière d'action de grâces pour un fait 
qui n'a pas encore eu lieu, mais dont Jésus sait, dans sa prescience 
divine, qu'il se réalisera. Voir A. MARCHA DOUR, Lazare ... , p. 131-132. 

5. Il est difficile de choisir entre les deux tournures, singulier ou 
pluriel. L'arménien emploie le singulier et, si l'on se réfère à la 
ligne 173, Jean emploie là le singulier sans qu'aucune variante ne soit 
indiquée. Pour cette double raison, nous choisissons le singulier. 
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To'is JlO.&r]Ta.ls a.ÙToû · « AO.ta.pos 0 tJ.lÀos tlJlWY KEKOlflt]Tcu. » 
85 'EKeLvoa. 8è VOJlLtovTES OTt. 1TEpl TOÛ Ünvou ToUTou lha.ÀÉ­

yeTat., ÀÉyouai.V m'n·~ · « Kûpt.e, eL KEKO(I-'TJTO.t, aw&r]aETOL. » 
Aéyet. aÔTois +avepbls b 'IYJaoûs · «Acltapos l11rÉ8avev. » 
"EpxETat. Àm1rOv Ev Tois •lepoaoÀUJ.Loi.S ei.s Tbv T011'ov 

81rou 0 Acitapos ËKEt:ro, Kal à.novT~ aÙT~ Y] à8eÀ+~ 

90 TOÛ Aatcipou Ka.i Aéye1. aùT<'t» • « KUpLe, ei. -i).,; 6l8e, oÙK èlv 
à:TrÉ8avÉ J.LOU ô à.8eÀcf)()s. » « Ei. fis <':l8e. » 'Aa8evfts tl yuvf) 
oÙK È1nO'TO.JlÉYTJ 8Ta. Kai. 11ft na.pWv ô Xpa.an)s, 1Tapi]v TÛ T'ils 

8e6TT)TOS EEoua(Q. • ÙÀÀÙ T'fi TOÛ aWJJ-O.TOS na.pouaLCi!- È1TliJE­

TpEiTOL TOÛ 81.8aaKclXou Tt)v 8Uva.J.UV. /\éye1. a.ÙT~ ft Mclp9a · 
95 « KUpt.e, d ~s 6J8e, oÙK üv à:1TÉ8avÉ flOU 0 ci8eÀtP6s. Kai. vûv, 

..~.. • '5'C: .. .. l'. • • , e · c:•c: • » ·o "t'1JO'I.V1 Ol.oG OTt. 00'0. uV O.lTYJOU TOV EOV1 OLOOOOl OOL, 
IroTt)p oôv 1Tp0s Tt)v a.LTflatv a.ùTfls 1TatEL Tt)v 1TpoaEuxt]v. 
Où yàp 1rpoaEuxf]s E8ÉETo b 9E0ç tva. T0v VEKpOv 8teydpn. 
Mt) yà.p Ka.i ci).Aouç VEKpoùç oÔK f)yEtpEv; "OTE Ù1TtjVTf1aÉ 

100 TlVO. ÈK<i-EpéJ.tEVOV Èv Til Tl'lJ".n VEKpév, J.t0VOV 1)\fla.TO Tf}ç 
aopoû, Ka.i civÉaTfJaE T0v VEKpOv. Mt) 1TpoaEuxfls È8Et}8f1 T0TE 
ds TO 8tEyEipa.t Tàv TE8vEK0Ta.; Ka.i Tl'ci).w cl).".oTE J.lOvov 

ABCDEFGIIIJ K 

88 À0~7t0v] + 6 O'W't'~p K edd.ll91-92 &.a6ev~ç Tj yuv~ oùx Èma't'IX/).!VYj : 
&.a6e:v1jç Tj yuv1j oûaa xa~ oûx bna't'. H 1 &.a6e:ve:ï:ç 'Î) yuv1J où x È7tLO''t"IX't"IX~ vüv 
i) y6vYj K edd. ~a6éve:~ Tj yuv~ oùx È7tLO''t'IX't'O arm.ll92 xp~a't'Oç] + awp.~Xn­
x&ç K edd. 1194 Mv~Xp.Lv] +XIX~ I Il 'Î) p.OCp61X om. 1 K 1195 d ~ç &8e: om. 
AD 1196 5a~X &v: 8 &v AB 6 Mv F 5..-~ &v 1 Il ~Xt-r1)an AEG: ~Xt-r1)anç BCHI 
~Xt...-fjae:~ç DF ~Xt...-fjae:~ K 116e6v : 7t1X't'Ép1X BD FI-II 118Œwm : 8Wae:~ C 8Wn H 
1197 1tpoae:ux~v : eùx~v K edd. 1198 8~e:ydpn ABD : 8~e:ydpe:~ EFG èydpn 
CH KIl 99 Ô7t~V't'"Y)O'E:V] + Èv 't""Îi 7t6Àe:L XIX~ CIl 102 8Le:ye:Zp1XL AG: Èye:Î:piXL 
cett. Il 't'e:6vYjx6't'IX : 't'e:6ve:W't'a K edd. Il XIX~ om. J 

h J n Il, Il Il i Jn I 1, 12 Il j Jn Il, I4 Il k J n II, 2I Il I Jn II, 21-22 

1. L'apostrophe à la seconde personne qu'on trouve en K rend le 
texte plus vivant. Un exemple analogue se rencontre à la li. 119. Ces 
tournures sont fréquentes dans la diatribe et prouvent que le ms. K 
représente ici une tradition qui relève de ce genre littéraire. Mais 
l'ensemble des mss, l'arménien, l'arabe présentent un texte à la 

HOMÉLIE IX, 84-102 223 

<(Lazare, notre ami, dorth. ,> Eux, pensant qu'il parlait du 
sommeil ordinaire, lui disent: <!Seigneur, s'il dort, il gué­
rirai.,~ Jésus leur dit clairement: <(Lazare est mortj.)~ Il 
vint alors à Jérusalem à l'endroit où Lazare reposait; la 
sœur de Lazare vient le trouver et lui dit: .<(Seigneur, si tu 
avais été ici, mon frère ne serait pas mort k.)~ Si tu avais été 
ici ... Elle est faible d'esprit, la femme 1 , elle ne sait pas 
que, même si le Christ n'était pas présent 2, il était présent 
par la puissance de sa divinité; mais c'est par la présence 
de son corps qu'elle mesure le pouvoir du maître. Marthe 
lui dit: <(Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait 
pas mort. Et maintenant, dit-elle, je sais que tout ce que 
tu demandes à Dieu il te le donne13.,) Le Sauveur, sur la 
demande de la femme, formule donc la prière. Dieu n'avait 
certes pas besoin de prière pour ressusciter le mort 4 • N'a­
t-il pas ressuscité d'autres morts? Lorsqu'il rencontra à la 
porte de la ville un mort qu'on portait en terre, il n'eut 
qu'à toucher le cercueil 5 et le mort se leva 6 • Eut-il besoin 
de prière alors pour voir se lever celui qui était mort? Une 
autre fois encore, il dit seulement un mot à la jeune fille : 

3e personne du singulier exprimant simplement une réflexion du 
prédicateur. Nous les suivons. Cependant, à cette époque, la diatribe 
a pris une importance considérable dans l'exégèse dite <<dramatisée'> 
qui a été étudiée par J. KECSKI:;MI~TI, ((Exégèse chrysostomienne et 
exégèse engagée,>, dans Sludia palrislica, vol. XXII, Louvain 1989, 
p. 136-147 et, plus récemment, <<Doctrine et drame dans la prédica­
tion grecque,, dans Euphrosyne, Revista de filologia clâssica, nova 
serie, vol. XXI. Lisbonne 1993, p. 29-67. 

2. L'adverbe awp.a't'~x&ç ne se trouve ni dans l'ensemble des mss, 
ni en arménien. Il est possible que ce soit une glose. Elle fait double 
emploi avec aW~a't'oç, li. 93. 

3. La plupart des mss de Chrysostome donnent ici un présent, 
alors que le texte de J n Il, 22 donne un futur sans variante. 

4. A partir d'ici et dans les lignes suivantes, il y a un flottement 
constant dans -les mss entre Èye:Lpw et a~e:ye:(pw, sans qu'on puisse 
trouver un critère de choix, sinon l'ancienneté des mss. 

5. La fot·me aorpoü est une faute d'impression de l'édition Bareille. 
6. La résurrection du fils de la veuve est rapportée par Duc seul (7, 

13-15). Chrysostome la raconte plus brièvement que le texte 
évangélique. 
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À6y"J EÎ1TEV È1Ti. TilS te6pt)S' «Ta.À1.8à. KOÛJl», tea.i. 1TO.pÉ8WKEV 

a.ùTftv Toîs yoveûaw ÜyLi]. Mt] 1rpoaeuxt]s E8EiJ8t'J T6·TE; 
105 Kai. Ti 'hÉyw 1re pi TOÛ 8~.8a.ateciÀou ; ot JL«*"'ITa.i. a.ÙToÛ 

'A6y~ TOÙS vetepoùs t]yet.pa.v. néTpos -rf)v Tac;t8àv où XOy<tJ 
8n]yet.pE; naû'Aos où 81.à TWV LJla.Tiwv O.ÙTOÛ troÀÀtl. at'JIJEÎO. 
1TE1TOif1KE; Kai. •.ul8e Tb 1rapcl8o~ov. •H aKLÙ TWv Ù1TOaT6Àwv 

VEKpoÙS ftyetpEV' «"E~epov È1Ti. Kpac;~é.TWV TOÙS KO.KWS 

110 ÈXOVTO.S, i:va. teà.v fJ UKI.Ù nÉTpOU È1TLUKI.cltn TWi. O.ÙTbJV, 

teai. eù8éws 81.fiYELpovTo. » Ti oùv; •H aKI.Ù TWv JIO.~TWv 

8t.:fJyeLpe Toùs vetepoûs, teai. b lh.8clateaÀos 1rpoaeuxi)s È8Éno, 
iva Tàv vetepèv 8teydpn; 'A'AXà lhà Tt]v àa8Éve1.av T'ijs 
yuvat.teàs 1rmei TfJv 1Tpoaeuxftv · ÀÉyet. yàp aÙT{iJ · « KUp1.e, el 

115 fis ~8e, oÜK àv à:trÉ8nvÉ JlOU b à8e'A4>6s · teai. vûv oî8a. O·n 

ABCDEFGHIJ K 

103 •cxÀ~o.x : •cxôt6.X D·-,cxOl}•.X 1 Il xoüp. FH : xoü1-1-~ D xoUp.l} cett. Il 
xcxt] + eüOéwç K edd. Il 104 yoveüaw] + cxÙ'T~Ç K edd. Il 106 
Mycp] + !J.6vcp K edd. 11108 7tcxp&.8o~ov : 7tctpcx8o~6•epov -ro6't'wv K edd. Il 
109 ~ye~pev : 8téyetpev FG Il !to:pepov] + y&.p, o:p"')a(v K edd. Il 111 ,( oùv 
om. K Il 113 a~eye(p7J : èyelpn K edd. Il 114 1tpoaeux~v] + 6 GW't'~p K 
edd. Il 114 xUpte om. K Il 115 vüv] + o:p"')ai K 

m Mc 5, 41 Il n Act. 5, 15 

1. Outre le flottement courant entre ~et 'IJ : TcxÀ~6cx et TctÀ"')6cx, il y 
a confusion dans les mss entre TcxÀ~6cx et Tcxôd:h. Or les deux mots 
représentent des personnages différents. TaÀtEla, mot araméen qui 
signifie jeune fille et dont Marc donne aussitôt la t1·aduction en grec, 
désigne la fille de J aï re, le chef de la synagogue, ressuscitée par Jésus; 
Tabitha est la chrétienne de Jappée ressuscitée par Pierre en Acl. 9, 
36-38. De plus, l'araméen posséde deux formes différentes pour 
l'impératif: xou!J., masculin, et xoup.~, féminin. Voir Fmnz RESEN­

THAL, A gmmmar of bibl ica/ aramaic, Wiesbaden 19635, p. 61 (trad. 
française par Paul Hébert, Paris 1988). Les mss fi' et 1-1 donnent la 
forme xoÜf.L, D la forme XOU!J.~, d'autres la forme XOUf.L'I')· VoiT· Bruce 
M·. METZGER, A lexlual comrnenlaty on the g1·eek Testament, Londres­
:"Jew York 19753 , p. 87. Les commentateurs voient dans la forme 
XOUf.L~, qu'on devrait logiquement attendre après Talilha, le résultat 
d'une correction et choisissent la leclio diffi-cilior: XOUf.L. On pourrait 
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<<Talitha, koum rn 1 l> et il la rendit 2 en bonne santé à ses 
parents 3 • l) Eut-il besoin de prier alors? 

Puissance Et pourquoi parler du maître? 
miraculeuse D'un seul mot les disciples réveil-
des disciples lèrent les morts. Pierre, d'une parole, 

ne réveilla-t-il pas Tabitha 4 ? Paul n'a-t-il pas fait beau­
coup de miracles grâce à ses vêtements 5 ? Apprends quel­
que chose de plus extraordinaire encore. L'ombre des 
apôtres réveillait les morts. <(Ils apportaient sur des gra­
bats ceux qui étaient malades, pour que l'ombre de Pierre 
s'étende sur l'un d'eux et aussitôt ils se relevaientn 6 . )) Quoi 
donc? L'ombre des disciples réveillait les morts et le 
Maître avait besoin de prier pour ressusciter le mort? Mais 
c'est à cause de la faiblesse d'esprit de la femme que le 
Sauveur formule la prière, car elle lui dit: <<Seigneur, si tu 
avais été là, mon frère ne serait pas mort; maintenant je 

aussi supposer que ce mot est employé de façon adverbiale, sans 
allusion au sexe, dans le sens de debout. Les mss de notre homélie 
reflètent cette diversité, comme le montre l'apparat critique. 

2. Aucun des mss collationnés ne donne e:ù6éwç qu'on trouve dans 
l'édition Savile devant 1tcxpé8wxev. Il est possible que ce soit une 
réminiscence du texte évangélique xat e:ùElùç &.vÉaTIJ ,Q xopOCa~ov. On 
retrouve cet adverbe li. 113 et li. 191 dans un contexte analogue. Sur 
l'addition de e:ù6ùç, voir METZGER, op. cil., p. 87. 

3. C'est Marc qui raconte ce miracle avec le plus de détail 5, 22-24 
et 35-43. Dans ce récit, il insère celui de la guérison de \'hémorroïsse. 
Dans les lignes suivantes, on trouve de nombreux exemples de 
corrections apportées par le rédacteur du Paris. gr. 897, ou son 
ancêtre, pour rendre plus clair à la lecture ce qui l'était insuffisam­
ment à l'audition. 

4. Voir Acl. 9, 40. 
5. Voir Acl. 19, 11-12. 
6. Chrysostome cite ici {cp'l')a() un texte qui est une interprétation 

libre de A ci. 5,15 et qui ajoute: xcxt eù6éwç a~e:ydpov'TO. 
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Oaa. èl.v a.LTftan Tàv 9e0v, 8t8waL 0'01. ô eeo~.)) npoaeuxftv 

ÜTfiO'O.S, 1Tpoaeuxt)v 8L8WJ.U. Kel-ra.1. 1Î 1TTJYft' oiov, èclv TI.S 
1TpOO'EVÉyKn ciyyeiov, YEilLtes. a.ÙTO. èàv n J.LÉya., .._éya. 
Aa...,,clvel' Èàv tj J.nKp6v, f.l.lKpàv >..a.Jl(;O.veL. AÜTTJ npoaeuxf]v 

120 ÜTt'JO'E, K<Û 8l8wa1. npoaeuxftv. "AAXos el'ITev. « EL11È 'AéyfJ! Ka.i 

ia.8ftaETQL 0 11'0.iS (JOU KO.i el'ITEV O.ÙTGJ ICO.TÙ. Tt)V 1TianV O'OU 

yeV1J8Trrw ao1.. » "A>.. X os el trev . « Où~e eiflt o.g,os lva JLOU Ô1TO 

T'l)v aTÉYT)" daéX8ns » tea.i d1TEV a.U·nd « yevTJ8ftTw ao1. Ws 
8ÉÀEtS ». npàs TÙS aipÉaEI.S Tb'Jv à.v8p6nrwv tÏ 8epa:r1'ELa. TOÛ 

125 ia.Tpoû 1rpoaO.yeTm. , AÀÀt) fllfta.To TOÛ Kpa.awé8ou TOÛ 
LJla.Tiou a.ÙTOÛ 'AciOpq. KO.i À0.8p~ Tt]v 8ep0.1TEia.v ÈKaprrWaa.To. 

"EteaaTOS Ws È1TiaTEuae Kai n)v 8epa:rrdav èXciJLc;a.ve. AÜTf] 

}..éyeL. « Ol8a On Ôaa ô. v a.hftan Tàv na:rÉpa., 8ŒwaL O'OL b 
na.·nlp)). KO.L È1TEL8t) 1Tpoaeuxt]v !iTt)O'EV, 1Tpoaeuxt]v 8L8wat.V, 

130 OÙK a.ÙTàS Ti)S 1TpOaEUX1ÎS È1TL8EÔIJ.EVOS, àXXà. Tii Ùa8EVElq. 

Tils yuva.1.Kàs aUIJ.1TEput~EpÔIJ.EVOS, Ka.L tva. 8El~n On oÙK 

Ëanv àvTl&Eos, àXX' Ôn Ka.L 8 av a.ÙTOs 'ITOLfi, TOÛTO Ka.L b 
naTt)p 'ITOLEi. "E'ITXOO'EV b 9E0S È~ àpxi)s Tàv CÏv8pW1TOV' 

Ù~J.ci-OTÉpwv ÈyÉVETO Tà 'ITXQaiJ.Cl' « nonlaW~J.EV Üv9pW1TOV 

ABCDEFGHIJ K 

116 Smx &v: ô è&:.v J 11118 o:ù1:6 : 1:è &:yyeî:ov CD 11119ocÔ"t"'fJ) + "t"oLvuv 
K edd. Il 120 ropocr.ux~'] + ô crwri)p K edd. Il My'J' : Myo' G Il 121 
et1té:v: Mye~ II Il o:Ù"t"{fl] +Ô O"WT~P K Il 122 ao~J +Wc; 6éÀe~c; IJ 1< Il 
122-124 &:?.J.oc; - Wc; 6É:Àetç om. K Il 124 6É:Àetç] + liÀÀOÇ ehtev Oeüpo 
eepOCn:eucrov flOU "17jv SuyOCTepoc x.ocL et7tev o:Ù"t"cf} &:xoÀoue~aw O"Ot cI K Il 125 
7tpoa&.ye:To:~ : &ye:Toc~ I Il &'A'AYJ] + 1t&:À~v K 11126 'Ao:SN 2 om. 1< Il èx.ocpn:W­
muo : ËÀocÔev K 11127 èn:(aTeuae: bda"t"e:ue K edd.lll28 Oao: &v: Ô M.v J 
11129 ~"'1"''] + ~ wip8« K edd. 113Œwcrw] +ô crwri)p K edd. 11130-I3I 
"t'"lj &:a6eve(q: -njc; yuva~xàç : "17jv -njc; yuvatxàç &:cr6éve~ocv K cdd. 

o Jn Il, 21-22 Il p Matth. 8, I3 Il q Matth. 8, 8 

1. Le ms K rétablit le texte évangélique en employnnt 6e6v, alors 
que l'ensemble des mss donne 7ttX"t"É:pa qui répond aux hesoins de 
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sais que tout ce que tu demandes à Dieu 1 , Dieu te le 
donne 0 .1) Tu as demandé une prière, je t'accorde une 
prière. La source est là. Par exemple, si quelqu'un apporte 
un vase quel qu'il soit, ille remplit. S'il est grand, il reçoit 
une grande quantité, s'il est petit, il reçoit une petite quan­
tité. Elle a réclamé une prière et il lui accorde une prière. 
Un autre a dit 2 : <!Dis un mot èt mon serviteur sera guéri 1> 
et il lui dit: <(Qu'il te soit fait selon ta foiP,)> Un autre a 
dit3: <!Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toitq)> 
et il lui dit: <(Qu'il te soit fait comme tu le désires.)> L'ac­
tion du médecin s'accorde aux vœux des hommes. Une 
autre toucha un jour secrètement la frange de son vête­
ment et secrètement elle obtint la guérison 4 ; chacun rece­
vait la guérison dans la mesure de sa foi. Quant à elle 5 , elle 
dit :<de sais que tout ce que tu demandes au Père, le Père 
te le donne)> et lorsqu'elle a réclamé une prière, il lui donne 
une prière, non qu'il eut lui-même besoin de prière, mais 
tenant compte de la faiblesse d'esprit de la femme et pour 
montrer qu'il ne s'oppose pas à Dieu, mais que tout ce 
qu'il fait le Père le fait aussi. Dieu a créé l'homme au 
commencement. Cette Création est commune à tous les 
deux :<(Faisons un homme selon notre image et selon notre 

l'argumentation. Le texte de .ln 11, 12 donne un fut.m (S6lo-~;:~), alo1·s 
que le tcxt.c eité par Chrysostome comporte un présent (OŒw<n). 

2. Le text.e donné par l'ensemble des mss ct par l'arménien est 
gravement perturbé, comme on peut le constater en se reportant à 
l'apparat critique. Savilc avait. comme manuscrit de base le Paris. 
gr. 897 (1<) qui donne un t.exl.e plus proche du récit évangélique, tout 
en gardant. vis-à-vis de celui-ei une certaine liberté, par exemple x.oc"t"&: 
"t"~V 7tlO""t"tV aou {peul-être pal' contamination avec Matfli. 9, 29 : x.oc't"&: 
"t"~V 7tLanv UflWv) au lieu de Wc; èn:(cr"t"eucrocc;. 

:3. L'ensemble des mss pl'êt.c ù un second personnage un verset. 
prononeé par le eentul'ion ct. donne une réponse de Jésus qu'on ne 
l1·ouve pas danti les évangiles : Wc; Sé'Aetç. 

4. Il s'agit de la guérison de l'hémorroïsse dont le récit. s'insère 
dans celui de la résurrection de la fille de Jaïre. C'est chez Marc qu'il 
est le plus développé (5, 23-34). 

5. Chrysostome revient à Marthe par le pronom AGTI'). 
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135 KUT ei.K6va fJ~J.ETÉpa.v KO.i Ka9' ÔJLO(waw.)) nâ.Àw 1)Qé~:t')O'E 

T0v XnaTt}v ei.s 1'0v Trapcl8e~.aov ei.aeveyKeiv, Kat eô8Éws 

À6yov el1re, Kai. Tàv AnaTftv Ei.s Tàv 1rapci8e\.aov ei.cnlyaye, 

Kai. oÙK E8E1]9T) 1Tpoaeuxi]s, Ka.lTot ye 1T0..vTas Toùs JlETà. 

Tàv 'A8à.J1 KwÀUaas .fiv ô 9e0s È~ ÈKdv11s Tfjs ei.a68ou • Ë8f)Ke 
140 yà.p Tt}v cf»ÀoyLvYJV floJLcJla.Lav cfluÀci.TTEI.V T0v 1Tap6.8e1.aov. 

'AAA' aô8evTLq, XpurrOs Tàv napcl8e1.aov T)vÉ(!_)Ee Kai. Tàv 

ÀTiaTf)v ei.mlya.ye. Ana·nlv, AÉa1TOTa., ei.aciyet.s ds: Tàv 
1'1'apâ.8ei.O'OV; ·o na.,.ftp b aàs 8a.à JL6VT)V ciiJUpTiav TOV 'A8à. ... 
eg..;yayev ÈK TOÛ wapa.8daou, Kai. aù TàV XnaTftv ei.aO.yet.s:, 

145 .,.Qv J.LUpLot8 KUKOÎS: Kai. JJ.Upia.~.s wapavollial.S: Ô1TeU8uvov; Kai. 

é.1TÀWs OÜTW a .. à jJLav +wvt)v ei.s: TOY 1TO.pcl8ELO'OV a.ÙTàv 
daâ.yei.S; 'AX"A' oÜTE ÈKEÎVO xoopl.s ÈJIOÛ yÉyovEv, OÙTE TOÛTO 
xoopl.s TOÛ na.Tp0s J10U ' ciÀ.À.à. KOI. TOÛTO EJIOV KciKEÎVO TOÛ 
na.TpOs JIOU. « 'EyW yà.p Èv Tci» naTpL KaL 0 naT..,P Èv 

150 ÈJ10l.)) 
Ka.L iva. i8ns On oÙK ÈyÉvETO wpoaEuxi)s Ëpyov Tà civa.a­

Ti)va.' Tàv VEKpOv, èlKouaov Ti)S wpoaEuxils- TL yO.p cf.TJaW; 
« Eùxa.plaTW am, na TEp, 8Tl t]KouaO.s JIOU.)) T( yà.p d'n'EV; 
Où8èv wpOs Tàv na.TÉpa. wpO TOÛ fn1J10.TOS TOUTOU. Ka.L À.ÉyEl 

155 ÔTl .. HKouaO.s JIOU. Où8èv è+8Ega.To wpO Tfjs cf.oovi)s Ta.UTTJS 
Ka.i. À.ÉyEl · « Eùxa.piaToo ao1 Ôn ~Kouaa.s JIOU. » Ti oOv; 

ABCDEFGHIJ K 

136-137 xcû eù6€wç Ûa"l]ya:ye om. G Il 139 6eèç: XfMTèç E Il 
142-143 À'(la't"'l)v 2 - 1ta:p&:8e~aov J K edd. : om. cett.ll146 o{h-w : oi5·n.ùç 
J Il 147 ÔÀÀ,: '"( K edd. Il oG"] + y«p K edd. Il 148-149 ÔÀÀ« - ~ou 
om. C 11149 tJ.OU om. FIl xa:t om. AF Il !J.OU om. AF 11152-153 ·d y&p -
!J.OU om. DE 11154-155 où8àv - f.I.OU om. K 

rGen.l,2611sJn 14, IOIItJn 11,41 

1. Le texte de Gen. 1, 26 cité par Chrysostome ne répète pas xa:t 
devant xa:6' O!J.olwmv. Pour le commentaire de ce passage, voir 
M. HARI., La Bible d'Alexandrie, Paris, Cerf, 1986, p. 85 et 
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ressemblance" 1 ,)> Une autre fois il a voulu faire entrer le 
larron dans le paradis et à peine eut-il dit un mot qu'il 
introduisit le larron dans le paradis 2 ; il n'eut pas besoin de 
prière, bien que Dieu eût écarté de cette merveilleuse 
entrée tous les hommes après Adam; il plaça, en effet, le 
glaive de feu pour garder le paradis 3 • Mais c'est de sa 
propre autorité que le Christ a ouvert le paradis et qu'il y a 
introduit le larron. Tu introduis le larron dans le paradis, ô 

Maître 4 ? Le Père, ton Père, à cause d'une seule faute a 
chassé Adam du paradis et toi tu introduis le larron, celui 
qui est coupable d'une multitude de fautes et d'une multi­
tude de transgressions! Et ainsi, tout simplement, d'un 
seul mot, tu l'introduis dans le paradis? Oui, c'est que cela 
n'a pas été fait sans moi, ni ceci sans mon Père; mais ceci, 
c'est mon œuvre et cela l'œuvre du Père, <{car je suis dans 
mon Père et mon Père est en mois)>. 
Retour à la prière Et pour que tu voies que le fait de 

du Christ ressusciter Lazare qui était mort n'a 
en faveur de Lazare pas été le résultat d'une prière, écoute 
la prière 5 . Que dit-il en effet? ({Je te rends grâce, Père, de 
ce que tu m'as écoutél.)> Qu'a-t-il dit? Rien au Père avant 
cette parole. Et il dit: <<Tu m'as écouté.>> Il n'a pas pro­
noncé un mot avant cette phrase et il dit: <(Je te rends 
grâce de ce que tu m'as écouté.)> Est-ce là une forme de 

M. ALEXANDRE, Le commencement du Liure, Genèse 1-V. La version 
grecque de la Septante el sa réception, Paris, Beauchesne, 1988 (coll. 
Christianisme antique 3), p. 175-188. 

2. Le 23, 43. 
3. Gen. 3, 24. 
4. On retrouve ici l'apostrophe à la seconde personne qui se lisait 

dans un certain nombre de mss, li. 92, mais cette fois, c'est l'ensemble 
des mss qui témoigne de ce procédé employé dans la diatribe et qui 
annonce l'exégèse dramatisée. Voir supra, p. 223, n. 1. 

5. Dans les lignes suivantes, l'ensemble des mss donne ici 
l'exemple d'un texte plus développé qui est sans doute l'écho du 
passage pris à l'audition. Sa suppression s'explique par un saut du 
même au même. Le ms. 1<, ou son ancêtre, a adopté, selon son 
habitude, le texte bref. 
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T oÛTo 1Tpoaeuxfis el86s Ean, TOÛTo TU1Tos i.Keata.s:; « EUxa.­
ptaTW am, OTt i]Kouacl.s JLOU. 'EyW 8é, 4»11a(v, fi8ew On 1rO.v­
TOTÉ JLOU à.KoÛets. » El. oôv oi8a.s, cü KUpte, On 1T6.vToTÉ aou 

160 0.KOÛEt ô naT-ftp, ,.( XoL1r0v 11'Epi. 6)y oL8a.s: 1TapevoxXels; 

«'Ey6J J.LÉV, cf>YJa{v, oÎ8a. 8TI. 1TÔ.VTOTÉ JLOU ÙKoUEt b na.Tt)p, 

à.X.Aà. 81.à Tàv ttEpl.eaTWTa Ox Xov el wov, lva. yvOOat. 1rciv·TEs, On 
aUTOs JLE à11'ÉaTEtXe. » MTJ n 8tà. Tàv VEKpbv 1TpOOTfÛga.-ro; M..) 
LKÉTEUO'EV lva. à.va.aT'fi 0 AO..ta.pos:; MTJ EÎ1TE. na TEp, KÉÀEUO'OV 

165 Tàv OO.va.Tov \ma.KOÛO'O.I.. Mt} EÎtrE. na.,.ep, KÉÀEUO'OV 1'~ li8n 
JLft TÙS: TrÛÀas à:TroKÀei:an, à.X.>..à 1Tpo9UJLWS Tàv veKpOv 

ci:rro8oûvat; «'AX"Aà 8tà. Tàv 1TEpt.eaTWTa TOÛTOV OxXov eÎ1rov, 
cJ.TJalv, iva yvWm. 1rcl.vTES 8·n aU ~A-E Ô.1TÉO'TEtXas. » OùKoÛv 
oÙK Ëa·n ,.(, ywOJ.LEVov O"'tl}leiov, à..h.hà. KO.TftX'tlO'LS TWv 

170 1Ta.pbvTWV. Ei8es ,.c:;,s oÙK EyéveTo f] 1TpoaeuxTJ 8tà. Tàv 
veKpbv, à.À.Àà 8tà. TOÙS 1Tap0vTO.S à.1T(O'TOUS 1 «'tva. yvWat, 
<J.11alv, On aU 1-'e à.1TÉaTetÀa.s »; Ka!. ,.c:;,s ËXO}leV yvWvat, 
q.,alv, OTt a.ÙTOS ae à.1TÉO'TetÀe; npOaexe, 1TO.paKa.ÀW, }le"l'à 
1T6.0'1')s ÙKpt~ela.s. '18oU, trlal, f.'eTà Ti)s ËJlilS aù8evTLas 

175 Ka.ÀW Tàv veKpbv · L8où TÛ oiKeLq. È~oualq. È1TtT6.TTW T~ 

8a.v6.T<t>. KO.ÀW Tàv naTÉpa 1TOTÉpa.. Et OÙK ÈaTl }lOU 1TOTTJp 
Ô na.Tt}p ËJl1T08(aet Til TOÛ VÉKpOU ci.YO.O'T6.0'el1 et OÙK ËaT( 
}lOU 1Ta.TTJp 0 na.Tt}p KWÀUaet Tàv 86.vaTOV ci.1To8oûva.L -ràv 
YÉKpov. KaXW Tàv na.TÉpa 1TO.TÉpa. tca.ÀW Kal Tàv AO.tapov 

180 ËK TOÛ Tiu:t»ou. EL oùtc ËaTL Tà ,.pWTov à..hrt8És, }11')8È TOÛTo 
yevÉa8w '.El 8È ci.À't19cds Ô na.T11p 1TO.Tftp, Ù1TO.KOUÉTW tcal Ô 

veKpàs 1Tpàs 8L8aaKciÀlav TWv 1T«p6vTwv. TL yàp ô XptaTàs 
ËÀeye; « AO.tape, 8eUpo Ë~w. » "O-re yéyovev f) 1Tpoaeuxft, 
oÙK àvÉaTT) ô veKp6s · à.h.h' On: EÎ1Te · «AO.ta.pe, 8eûpo ë€w», 

ARCDEFGH!J K 

HiS rp"l)a(v post am transp. F 11159-160 e:l - 1tocT'Ijp K edd. om. cett. 
11160 f.omOv K: oOv cett. Il 161 èyW - 1toc-rljp K edd. om. cett. Il 162 
1t&:ne:ç K edd. om. cett. Il 163 ocù..-6ç [l.E &:7t&a..-e:~f.e: K edd. : aU [l.E &:7t€­
cr..-e:~f.ocç ce tt. Il 168-172 oôxoüv - &:7tkan~Àac; om. I-I Il 176-179 d oô x -
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prière? Est-ce là un exemple de supplication? <J Je te rends 
grâce de ce que tu rn 'as écouté.>) <l Mais moi, dit-il, je savais 
que tu m'écoutes toujours u. >) Si donc tu sais, ô Seigneur, 
que le Père t'écoute toujours, pourquoi te préoccupes-tu de 
ce que tu sais? Moi je sais, dit-il, que le Père m'écoute 
toujours, j'ai parlé à cause de la foule qui nous entourait, 
pour que tous sachent que tu m'as envoyé v. Est-ce qu'il a 
prié en faveur du mort? Est-ce qu'il a supplié pour que 
Lazare ressuscite? Est-ce qu'il a dit : Père ordonne à la 
mort d'obéir? Est-ce qu'il a dit: Père ordonne à l'Hadès 
de ne pas fermer ses portes, mais de rendre de bon gré celui 
qui est mort? <(C'est à cause de cette foule qui m'entoure 
que j'ai parlé, dit-il, pour que tous sachent que tu m'as 
envoyé.>) Donc ce qui est arrivé n'est pas un prodige, mais 
un enseignement à l'adresse des assistants. As-tu vu 
comment la prière n'était pas faite pour le mort, mais pour 
les assistants qui manquaient de foi <Jafin qu'ils sachent, 
dit-il, que tu m'as envoyé>>. Et comment pouvons-nous 
savoir, dit-on, que c'est lui qui t'a envoyé? Écoute, je te 
prie, avec toute ton attention. Voici, dit-il que j'appelle le 
mort de ma propre autorité : voici que je donne par mon 
propre pouvoir un ordre à la mort. J'appelle le Père père. 
Si le Père n'est pas mon père, il empêchera la résurrection 
du mort. Si le Père n'est pas mon père, il empêchera la 
mort de rendre le cadavre. J'appelle aussi Lazare hors de 
la tombe. Si la première chose n'est pas vraie, que la 
seconde ne s'accomplisse pas; mais si le Père est vraiment 
mon père, que le mort aussi obéisse pour l'enseignement 
des assistants. En effet, que disait le Christ? ((Lazare, ici 
dehors w.>) Ce ne fut pas lorsque la prière a été faite que le 
mort est ressuscité, mais lorsqu'il dit: <(Lazare ici dehorS>>, 

7ta..-époc 2 mss arm. om. KIl 180 ..-oü ..-&:<pou: ..-&v ..-&:rpwv CF Il 184-185 
&:t.t.' ihe - vexp6ç om. A 

u Jn 11,41-4211 v Jn 11,4211 w .Jn 11,43 
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185 T0Te à.vÉaTfl ô veKpOs. "fi Tupa.vvi.s TOÛ Oa.vO.Tou · W Tupa.vvi.s 
Ti]S 8uvO....,ews ÈKEÎVfiS Tiis KO:TexoUaT)s T~v Wux~v · 1Tpo­

aeuxft yÉyove, tca.i olne Ù.1ToÀ.UEtS TilV VEtcpOv; Oùxl, 4»1'faL 
.luà. TÎ; "On oÙ 1TpOaETcl.X8T)V. â.ÉaJ.U0S EÏ.J.U a.ÔT08L KO:TÉXWV 

Tàv Ô1TeÛ8uvov · èàv Jlft 1TpoaTa.x8W, cfn1aLv, oÙK à1ToXUw. "H 
190 yàp 1Tpoaeuxi), cf»flaÎv, oÔ 8L' Èf.I.È yÉyovev, cJXÀà. 8Là TOÙS 

1Ta.p6VTO.I) Ù1TÎO'TOUS. 'Eyb, yâ.p, Èà.v Jli} 1TpOaTO.X8W, oÔK 

Ù1ToÀUw Tàv Û1reU8uvov • Ova.JlÉVW Tf]v cJtwvftv, tva. à1ToÀUaw 

Tf]v \fluxt]v. « Aclta.pe, 8eûpo Ë~w. » "Hteouae TOÛ 1TpoaT6.ylla.M 
TOS b VEKp6s, Kai. TOÛ 8a.v6:TOU TOÙS V6J.LOUS 11'a.pÉÀuaev. 

195 Ai.axuvéa8waa.v oi aipETLKoL Kai. yà.p Ù1TÉ8e1.€ev b XOyos 
Ôn où 8tà. Tftv TOÛ veKpoû àvclaTO.O't.V yéyovev f] 1rpoaeuxi), 

à.XXà. 8tà Tftv TWv ·nhe 1ra.pOvTWV Ù.1T(aTwv à.a&É.ve~a.vo 

« Acl~ape, 8eûpo Ë~Wo)) Kai. s~à Tl OVOJLOO'Ti. Tàv VEKpàv 
ÈKclÀeae; .tuà TL; "lva. J.LiJ Tf)v q,wvf)v Ù.1ToÀeÀuJLÉVfJV eis Toùs 

200 VEKpOÙS Ù.1TOTE(VOS 1 1TclVTO.S TOÙS ÈV TOiS Tclq,o~S Èyelpn, 8~à 
TOÛTO q,l')at o « Acl~a.pe, 8eûpo Ë~Wo » IÈ J.Lévov È1Ti. TOÛ 
1Ta.p0vTos TÉ.ws à.vaKaÀoÛJ.La.t OxÀou, tva. 8Là TOÛ JLÉ.pous Ka.t 
Tf)v TWv J.tEÀÀ0vTwv È1Tt8EL€w 8Uva.J.Ltv 0 ô yàp Tàv Ëva. 
8teydpas ÈyW, Tf}v oÏKOUJLÉV1"fV à.v~aTW o « 'Ey~ yclp dJ.tt f} 

205 à.vciaTO.O'tS Ka.l. f) ~wtlo Acl~a.pe, 8eûpo Ë~wo » Ka.l. è€f)À8Ev b 
veKpàs 8e8eJ.tÉvos KEtpLa.so "fl TWv 1Tapa80€wv 8a.uJ.tciTwv o b 
Tt)v lfruxfJv ÈK TWv Toû &a.vciTou 8eaJ.Lblv ÀUaa.s, b Tàs 1TU>..as 
TOÛ ~OU 8ta.ppft~as, b 1TU>..a.s xaXKÔ.S KO.I. JLOX>._oùs at8T)pOÛS 
auvTpllfra..s tca.i. TfJv +uxfJv ÈK TWv 8eaJ.tWv TOÛ &a.vciTou 

210 ÈXEu9EpWaa.s, OÙK TJ8Uva.TO KO.I. TÙS KEtpLa.s Xûaa.t TOÛ VEKpOÛ; 
a. Na.L, TJ8UvaTo 0 ci>..Àà KEXeUet Tois 'lou8a.lots >..ûaat TÙS 

ABCDEFGHIJ K 

186 ~ux~v] + iJ> IfS~ K edd. Il 189-192 ~ - lmoMw om. K Il 192 
&:voq..tévw] + -ro(vuv K edd. Il 193 TOÜ] + 8ea1tonxoü K edd. Il 194 
xo:i] + eùBéw<; K edd.III95 cdpenxoL] + xod. &.7toÀ€a6waocv &.1tO 7tpoa6mou 
njç Y~< K edd. Il 203 <ov om. K edd. 11204 3.oydpocç : iydpocç K Il 205 
~~w] + ~xouae ToÜ 7tp&:yf..liX"<O<; b véxpo<; D Il 206 Bocuf.L&:-rwv : 7tpocyf..l&:TW\I 
FJ K Il 207 8eaf.L&V -roü Bocv&:-rou ,...... CG Il 209-211 TOÜ - &.;>..;>..&: om. E Il 
TOÜ vexpoü K om. cett. 
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c'est alors que le mort se leva. 0 tyrannie de la mort! ô 
tyrannie de cette puissance qui retient l'âme 1! Une prière 
a été faite et tu ne relâches pas le mort? Non, dit-elle. 
Pourquoi? parce que je n'en ai pas reçu l'ordre. Je suis un 
geôlier retenant celui qui est en mon pouvoir. Si je ne 
reçois pas l'ordre, je ne relâche pas. En effet, dit-elle, la 
prière a été faite non à cause de moi, mais à cause des 
assistants incrédules, car moi, si je ne reçois pas l'ordre, je 
ne relâche pas celui qui est en mon pouvoir. Pour libérer 
l'âme, j'attends la parole: <<Lazare, ici dehors.'> Le mort a 
entendu l'ordre et il s'est affranchi des lois de la mort2. 

Que les hérétiques soient couverts 
Péroraison 

de honte! En effet, le discours a mon­
tré que la prière n'a pas été faite pour ressusciter le mort, 
mais à cause de la faiblesse d'esprit des assistants incré­
dules. <<Lazare, ici dehors.,> Pour 1 'instant, c'est toi que 
j'appelle devant la foule présente, pour montrer, dans un 
cas particulier, la puissance qui se manifestera dans les 
temps à venir, car moi qui ai rappelé à la vie celui qui était 
seul en cause, c'est la terre entière que je ferai se relever, 
car <<je suis la résurrection et la viexJ>. <<Lazare ici, 
dehors Y J) et le mort sortit enveloppé de ses bandelettes. 0 
chose déconcertante! Celui qui a affranchi l'âme des liens 
de la mort, celui qui a brisé les portes de l'Hadès, celui qui 
a fracassé les portes d'airain et leurs barres de fer, celui qui 
a libéré l'âme des liens de la mort n'a donc pas pu délier les 
bandelettes du mort? Si, il le pouvait, mais il ordonne aux 
Juifs de délier les bandelettes dont ils avaient entouré le 

x Jn Il, 2511 y oln 11,43 

l. Aprës eùx~v, 1{ ajoutf~ W "A3'fl qui est superf1u. 
2. On a ici un nouvel exemple d'un texte qui porte les traces d'un 

discours plus long avec des répétitions qui soulignent le fait essentiel 
que le prédicateur veut mettre en relief: le Christ n'a pas eu besoin de 
p1'ie1· poUl' J'essusciter Lazare. 
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KElpÎ:a.§ &.s aÙToi. npOTEpov ÈvTacfn.UtovTEs: Ëa4ny~av, iva TWv 

olt<dwv 8eaJ.LWV ÈTnyvWawat. TÙ yvwpÎ:aJ.La.Ta, iva. Tf)v trelpav 
xagwaw, èg 6Jv Ë1Tpa.ga.v, Ôn AO.ta.pés: ÈO'TLV ô nap, aùTWv 

215 ÈVTO.ci)La0'8ei.s KO.i. Xpt.aT6S ÈO'TLV b KaT· eù8oKÎ:O.V TOU na.Tpàs 
1TO.pa.yevÔJlEVOS, b twt]s Kai. 8avc.hou Tftv Egouala.v ëxwv. 
AùT~ ..; 86ga aùv Tel> na,.pi. Kai. Tel> ely(~ nveUJLClTL, vûv Kai. 

à.ei. Ka.l. ets TOÙS a1Wva.s TWv aiWvwv. • AJLftv. 

ABCDEFGHIJ K 

212 !XÙTol: ocÙT1j K Il kvToc<pr.&:~ovn:ç: -Œ!XVTe:ç E Il tva: om. K Il 213 
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215 ÈvToc<ptocŒ6e:l.:;] + Ï'II!X ~~ Tè 7tpoiy~oc &.:; <p&.\IT!XO'~IX 3tocÔ&:ÀÀfuO'LV H 11216 
7t1Xpocye:v6~e:voç] + e:lç Tàv x6a~ov K edd.ll ÉX.fu\1] + xocl1t&:na È:\le:py&v 't'fi 
auve:pye:(q: xocl f3ouÀ?j X!Xl 6e:À~O'E:L TOÜ 1t1XTpÛç IXÙTOÜ xocl ~0001tOLOÜ 1t\le:U­
~IXTOÇ H 11217 36~a] + xoct Tè xp&.Toç K edd. Il T{j) 1] +&:'~~&.PX <tl A &.\IOCPx<tl 
aou K edd. Il &:yloo] + ~ooo1tol<tl A K ~fuo7to(<tl Œou K edd. 
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mort en l'ensevelissant, pour qu'ils reconnaissent la signifi­
cation des liens dont il était entouré, pour qu'ils aient la 
connaissance expérimentale, d'après ce qu'ils avaient fait, 
que c'était bien ce Lazare qui avait été enseveli par eux 1 

et que le Christ, qui s'est rendu présent 2 par la volonté 
bienveillante du Père, a pouvoir sur la vie et sur la mort. A 
lui soit la gloire avec le Père et l'Esprit Saint 3 , maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

l. Après ÈV-<!X<pt&:~e:0'6!XL, le Monacensis gr. 524 ajoute une phrase 
qu'il faut considérer probablement comme une glose. 

2. Un exemple de plus d'un complément apporté par K à un texte 
où chacun comprenait à l'audition ce qui était sous-entendu. 

3. Le texte donné par Savile reproduit la doxologie du Paris. 
gr. 897. Avec ses épithètes &:v&:px.<tl, 7t!XV~XY(<tl, ~fuo7tot{j), elle est 
curieusement conforme à celle du Paris. gr. 766 (A) daté du 1xc s. et à 
celle du Paris. gr. 816 (J) daté du xive s., celui-ci ayant probablement 
transmis cette tradition. Mais la répétition de Œou après &:v&:px<tl et 
~wo7tot{j) est propre au Paris. gr. 897. C'est une addition maladroite 
que Savile et Montfaucon ont eu tort de reproduire. 
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Toû O.ÙTOÛ o~~,Ata, Ôn Tà 1-Lti ÀÉyew éi11'Ep LaflEV KaL Els 

ÉTÉpOU§ ÈKcJtÉpELV 1fEVÉa·TEpov 1TOlE'i KO.l. Tt)V xclpw O'~ÉvVUO'l 
Ka.L Els Tà.s eùxà.s Us 0 Xpa.aTàs TJÜ~a.To KaL ELs TT)v Ê~oua~a.v 

•.LE8' ~s éi1TavTa. E1rmei Kai. els Tt)v TOÛ 11'a.Àatoû v611ou 
8L6p8waw Kal. On Tb aapKw8~vaL Tftv labTT)TG a.ÙToÛ Tt)v 

11'pàs T0V 1fO.TÉpa OÙK ÈXa.TTOÎ à.ÀÀÙ. tcai. O'UVÎ:O'TT)O'l flÔÀÀOV. 

•IKavWs Ev Tais ËJlnpoa8ev È1TO.Vflyup(aaf1EV fJJ.LÉpa.Ls, TWv 
09Àwv È1n.Xa,g6J!EVOI. TWv cl1roaToÀucWv tcai TÛ 8t.T)y~aEI. TWv 

trVEUJlO.Tt.KWv ÈvTpu4t00vTES KO.Top8wf16.Twv · Wpa 81) Àot.tràv 

ADEFH BCG 

Tilulus. 1 -roü ~ô-roü : TOÜ è>J &y(ou:; 1tO:'t"p0ç ~!J.&V lw&.vvou -roü xpucrocr­
-r6!J.OU AEF 

1. Le mot 8~6p6wcrtç employé cinq fois dans cette homélie a été 
retenu à juste titre par les éditeurs pour attirer l'attention sur un des 
thèmes essentiels développés ici : l'attitude du Christ à l'égard de la 
Loi mosaïque. Il ne la corrige pas au sens de redresser une erreur, ce 
qu'évoque le plus souvent le mot 8wp66w, mais il rectifie une fausse 
interprétation de la Loi qui l'opposerait à son propre message. On 
verra dans le texte même l'importance du mot pris dans ce sens pour 
réfuter l'erreur des Anoméens. 

2. Cette entrée en m-atière devrait aider à fixer la date à laquelle a 
été prononcée l'homélie X. "E!J.7tpocr6e:>J indique, sans préciser, un 
temps antérieur, mais l'expression 8tà -r&v ~!J.e:p&v 7tÀ~6oç donne à 
penser qu'il s'est écoulé un certain laps de temps entre l'homélie IX 
où Jean avait promis de continuer à réfuter les Anoméens et 
l'homélie X. De fait, E. ScHwARTz, Chrislliche und judische OslerTa­
feln, Berlin 1905, p. 171, place entre les homélies IX et X l'homélie 
sur Il Cor. 5, De resurreciione morluorum, PG 50, 417-432.- Quant à 
l'adjectif &:7tocr-roÀtx6ç, il semble qu'on ne doit pas le prendre au sens 

x 

Du même, homélie sur le fait que de ne pas dire ce 
que nous savons et de ne pas le transmettre aux autres 
nous rend plus pauvres et éteint la grâce, sur les 
prières que le Christ a prononcées et sur le pouvoir 
qu'il avait de faire toutes choses, sur la juste inter­
prétation 1 de l'ancienne Loi et que l'Incarnation ne 
diminue pas son égalité avec le Père, mais que, de 
plus, elle la confirme. 

Rappel des éloges 
des martyrs 

Dans nos réunions des jours prece­
dents2, nous nous sommes suffisam­
ment occupés de célébrer les luttes des 

apôtres et nous avons pris plaisir à la narration de leurs 
hauts faits spirituels 3 ; l'heure est venue maintenant de 

strict : les douze apôtres choisis par le Christ, mais au sens large : 
ceux qui ont donné leur vie au Christ. Jean fait ici allusion à des 
éloges de saints, entre autres ln sanctum Melelium prononcé à 
J'occasion de la célébration de la mémoire de l'évêque d'Antioche, le 
12 février. C'est Montfaucon qui a réuni pour la première fois les 
homélies IX et X, «comme invitent à le faire le sujet et l'époque où 
elles ont été prononcéesl>. Opera ... t. 1, Monitum, p. 523. 

3. Le mot xo:-r6p6W!J.O: qui appartient au vocabulaire stoïcien a été 
adopté par le vocabulaire chrétien pour parler d'actions vertueuses. 
Chrysostome en fait grand usage. Voir A.-M. MHINGREY, Indices 
chrysostomici, Hildesheim-New York 1978 et 1982, vol. 1 et II ad 
locum. 
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ÙTro8oûvcu Tè xpéos ù~iv. Kal. yàp TO KwXûov où8év. Kai 

5 ol8a J.tÈV On ÈTrLÀÉÀf]aOe TWv O+ÀYJJ·UÎ.Twv Uttels T~JV ÈJlWv 
8~.à. Tà TWv fJJA.epWv 1TÀ-ij8os · où tJiJv 81.à. TOÛTo a.ÙTÙ ÈyW 

à1ToKplnJ10fA.OL 1 ciÀ).à JlETÙ n6.at]S Ùt-LÎV TOÛTO. ci1ro86law Tf}S 

1Tp08UJl(Oc.;, noud 8È TOÛTO, OÙ 8t' eÔyVWfJOO'UVt)V J.L6VOV, 

Q),Àà Kai s.: Wcf»ÉÀELO.V T1)v ÈJ1~V. 'E1ri J1ÈV yàp TWv 

10 O'Wf.LOnKWv auvaÀÀayJ16.Twv KÉ:p8os T«t> 8e8aveLai-LÉV~ Tà Tèv 

8El)avetK6Ta È1TLÀa8éo8a.L • È1Ti. 8è TWv 1TVEUtJ.O.TLKWv O'UJl~O­

Àa.(wv KÉp8os T~ JlÉÀÀovTL KO.Tac;aÀeiv TÙ xpéos J.LÉYI.<7TOV, 

Tà TOÙS Ô1T08Éxeo8a.L J.LÉÀÀOVTO.S 8LfJVEKWS J.LE..-.vfla8at Tb>V 

à+Àf)JlÔ.Twv. 'EKeÎ p.Èv yàp TO 8clveta1Ja Ù1ro8o8èv T0v JlÈV 

15 KO.Tac;a.À6VTQ à.+(TJO'l1 JlE8(aTO.TO.L 8È 1Tpàc.; TàV Û1T08E~cl.JLEVOV1 
Kal. TOÛ J.LÈV 1)À6.TTWO'E1 TOÛ 8è È1TXE0vaaE T't)V oÙa(av' È1TL 

8è TWv 1TVEu~a.nKWv oùx oÜTwç, à.XXà 8uvaTèv tiÙTà Ka.L 

K«Ta.~O..XXEt.V Ka.l. ËXEt.V • KaL Tà 81) 9au~aaT6TEpov OTt. T0TE 

~O..Xt.aTa. aÙTà ËXOJLEV, éhav KQ.Ta.~O.Xw~Ev ÊTÉpot.s • .,.Av JLÈV 

20 yàp Èv T'fi 8t.avo(ç. KOTopU~aç cf»uXQ~w 8n1VEKbJS JL1')8Evl 

JLETQ.8t.8oUs, ÈXOTTOÛTa.( JLOl Tà KÉp8os, JLELOÛTOl TÙ TilS 

trEpt.ouaia.s • liv 8è eLs OtravT«S È~EvÉy~<w Ka.L trmt)aw 

JLEpt.aTÙS troXXoùs Kal. KOlVWVOÙS Ü)y a.ÔTèS È1T(aT«JL«L 

trO.vTwv, aÜ~ETaL JLOt. TÙ TOÛ TrVEUJL«TLKOÛ trÀoUTou. KaL On 
25 TQ.ÛTa OÜTWS ËXEt., Ka.L 0 JLÈV ÊTÉpot.ç JlET08t.8oùs aÜ~El T't)v 

trapaKOTa9t)K1')V1 0 8È ÙTrOKpU1TTWV ÈXaTTOi T't)V Èpyaa(av 

Ü1raaa.v, J16..pTupES o{ TÙ T6..Àa.VTQ ÈyXEt.pt.a9ÉVTEÇ ÈKEiVOL, 0 
Tà TrÉVTE Ka.L 6 Tà 8Uo KaL 6 Tà Ëv. OL JLÈV yàp 8t.1rXa.alova 

TÙ ÈJLTri.UTEU9ÉvTQ. trpoaTJyayOV Kal. ÈTt.flbJVTO 8t.Ù TOÛTO' 0 

ADEFII BCG 

9 'T~v om. CIl 12 Xot'TocÔocÀeÏ:v: xot'Totô&.ÀÀew BD 1113 'TWv om. D 1118 
XIX'Totô&.ÀÀEW : XIX't'OCfÎOCÀEÎ:\1 B n Il 8ocU[J.OCQ''t'6't'€pov : 8otU[J.IXQ''t'è\l c Il 19 

XIX'Totô&.ÀÀW[J.€\1 D 

1. X<X'TotfÎocÀeÎ:v donné par l'ensemble des mss el par Savile a été 
cOT'r·ig:é par Montfaucon en X<X'T.:xfÎ&.ÀÀeLv d'après le Paris. gr. 800. 
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m'acquitter de ce que je vous dois; en effet, rien ne s'y 
oppose. Je sais bien que vous avez oublié mes dettes depuis 
tant de jours; cependant je ne veux pas pour autant les 
dissimuler, mais vous les payer en toute bonne volonté. Je 
fais cela non seulement par bienveillance, mais encore pour 
mon utilité personnelle. En effet, dans les contrats de ce 
monde, le débiteur gagne à ce que le créancier ait oublié; 
mais dans les conventions spirituelles au contraire, il est 
avantageux pour celui qui doit acquitter 1 une dette impor­
tante que ceux à qui elle doit être payée se souviennent 
constamment de celle-ci. Dans le premier cas, en effet, la 
somme rendue quitte celui qui paye et passe à celui qui 
reçoit 2 et l'avoir de l'un diminue, tandis qu'augmente celui 
de l'autre; dans les affaires spirituelles, il n'en va pas ainsi, 
mais il est possible à la fois de s'acquitter de sa dette 3 et de 
garder son avoir; mais ce qui est encore plus admirable, 
c'est que, si nous payons nos dettes aux autres, c'est alors 
surtout que nous possédons ce bien. En effet, si, après 
l'avoir enfoui dans ma pensée, je le garde constamment 
sans partager avec personne, mon gain diminue, les res­
sources s'amoindrissent; mais si je les offre à tous, si je les 
fais partager à beaucoup et si je mets en commun tout ce 
que je sais, les richesses spirituelles augmentent à mon pro­
fit. Et qu'il en soit ainsi et que celui qui partage avec les 
autres augmente son trésor, tandis que celui qui cache tout 
le produit de son travail le fait diminuer, en sont témoins 
ceux-là auxquels ont été confiés les talents, l'un cinq, 
l'autre deux, l'autre un 4 • Les uns ont doublé l'avoir qui 
leur avait été confié et ils recevaient pour cela des félicita­
tions; l'autre le garda par devers lui, ne partagea avec 

2. Tous les mss collationnés et les trois éditeurs donnent lmo8e~&.­
[J.evov. Les Bénédictins ont cor-rigé en Û7to8e~6[J.evov. 

3. Ici, le Sinaïlîcus 376 utilisé par Savile et le Paris. gr. 800 utilisé 
par Montfaucon donnent xa:Ta:ba:Àerv. D'où la présence de cette forme 
dans leurs éditions. 

4. Cf. Mallh. 25, 14-30. 
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30 8è Ènel81) è.pUÀa~e 1rap' ÉauT~, Kai où8evl. JLETÉ8wKe, 81.trÀoûv 
TE a.ùTO 11'01-ijaa.' oÙK Laxuae, 8tà TOÛTo ÈKo"AO.teTo. 

T a.ÛTa oUv àtcoUovTE~ é.inavns Ka.l. T1)v te6Àa..aw Tf]v 

ÈKei8ev 8e80lKéTES, 81Tep Üv ËXWIJ.EV ciya80v Eis TOÙS 

à8eX+oùs ètc4»ÉPWJLEV Ka.l. ds TO JlÉaov CÏ1raat. Ka.Ta.gclÀÀWJIEV, 

35 Ô.ÀÀÙ JLft Ù11'0KpU1TTWJLEV. "0Tav yàp ÉTÉpOLS JlETa8WJlEV1 TÔTE 

1TÀOUTOÛJLEV UÙTol. JLEI.t0vws ' 8TOV KOWWVOÙS TrOlT)O'WflE8a 

Ti}S ÈJLTI'Op(as 1TOÀÀoUs, T6TE Tio)V fJJlETÉpa.v aÜ~O .... EV 1TEpLOU­

a(av. 'A"AÀ' ÈÀa.TToûa8a( ao1. Tà Ti}S 86E11s volllte~.s, éha.v 
JlETà. woAÀWv !is et8Ws & Jliwos ol8as a.ÙTOs. Ka.i 11-itv TclTe 

40 aüEeTa.t. Kal. Tà Ti)S 86E11s KaL TÙ T'ijS WcpeÀe(as, 8Tav Tàv 

4»86vov KaTa1Tanlans, ÔTav Tf]v IJa.aKav(a.v agÉans, 8Ta.v 

+tÀa8eAcflav È1n8dEn 1roÀÀi)v · àv 8È 1J.6vos Ei8Ws nepLLns, 

civ8pwtroL J.LÈV Ws JJO.ate.a.vov te.a.i. J.LLaci8eÀcfJov Ù1ToaTpa.­

cf»1aovTO.L te.a.i. J.LLaf)aouaLv, b 8È 8eàs Ws 1TOV1'Jpàv Tf)v ÈaxciTTIV 

45 ÙtrULTi}O'EL O'E 8LK11V. Kal xwpi.s TOUTWV, KO.i. aUTft O'E TOXÉWS 

-ft xcipLS Ëp11JlOV Ëyte.aTa}utrOÛaa. otxi}aETO.L. 

'Enet KO.i. b aLTos, Eà.v llÈV Ev Tais Ù1To8t]te.a.I.S n 8t11VEKWs 

KelJ.levos, 8aTra.vâTa.t, <J'f)Tàs a.UTàv KO.TEa8lovTOS · Eàv 8è 

E~evex8ei.s els Tàs àpoUpa.s Ka.TagciÀÀ11TO.L, TroÀunÀaaLcitETaL 

50 KO.i. ÙVOVEOÛTO.L 1TciÀLV • OÜTW Kai. À0yos 1TVEUJlO.TLKÔS, ÈÙv 

Ëv8ov 8LawavTàs Ù1ToKÀEl11Tat, cfJ8ôv'iJ te.a.i. 0KV'iJ Kai. T11KE8ÔvL 

cfJ8eLpollÉVYJS Ti)S \fluxi)s KOi. KO.TE0'8tOJ.LÉV11S 1 KO.TQ.O',ÉvVUTQL 

TO.XÉWS · &v 8Éj Wa1TEp els cipoupav eücf.opov, els Tà.s TWv 

à8eÀcf.Wv lfluxàs 8taa1TELP11Ta.L, noÀu'ITÀaalwv b 8'1aaup0s 

55 te.a.i. ToLs· ûno8exoJ.LÉVoLs Ka.l T~ KEKTTJJlÉV'iJ. Ka.i. Ka8Ô.1Tep 

1TTJYTt auvexWs Jl-ÈV E~a.VTÀOUJ.LÉVTJ K0.8a(pETO.L JlÔÀÀov KO.i. 

à.vagXUte' 1TÀÉov, KaTaxwvvuJIÉVTJ Sè Ù1TonvLyeTOL · oÜTW Kai. 

XÔ.pLO'J.I.Cl 1TVEUJ10TLIC(W Kai. ÀÔyoc; lh80.0'ICO.ÀLK0S O'UVEXé:JS J.I.ÈV 

ADEFH BCG 

35 fJ.E:-ro:8Wf!eV : f.LE:To:8Œwf!E:V AD Il 37 Èf!7topfo:ç : dmopio:ç C Il 42 
1tepdn.;: 1teptdY)ç ADEFH Il 45 xo:t xwp!ç: xwptç 8è CIl ae om. A 1147 
è&:v : &v C Il 48 èàv : &v C IJ 51 8to:1to:v-ràç ~vôov ,..., D 
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personne et ne s'efforça pas de le faire doubler; c'est pour 
cette raison qu'il était puni. 

Si tous nous écoutons cela et si nous 
Partager la parole 

craignons le châtiment qui en découle, 
apportons à nos frères ce que nous avons de bon et met­
tons-le en commun avec tous, mais ne le dissimulons pas. 
En effet, lorsque nous partageons avec d'autres, c'est alors 
que nous nous enrichissons davantage nous-mêmes; 
lorsque nous ferons participer beaucoup de gens à notre 
opulence 1, c'est alors que nous augmenterons notre avoir. 
Mais tu penses que ta gloire diminue si tu te trouves savoir 
avec beaucoup de gens ce que tu sais dans ton particulier. 
En. vérité, le moment où tu augmenteras ta gloire et ton 
profit, c'est lorsque tu fouleras aux pieds l'envie, lorsque 
tu éteindras la jalousie, lorsque tu montreras un grand 
amour pour tes frères; mais si tu restes seul à savoir, les 
hommes se détourneront de toi comme d'un jaloux et d'un 
homme qui n'aime pas ses frères et ils te haïront, tandis 
que Dieu te punira du plus cruel châtiment comme un 
homme méchant, sans compter que la grâce s'en ira bien­
tôt, te laissant solitaire. 

Puisque le blé, s'il reste constamment dans les réserves, 
s'épuise parce qu'un ver le ronge, mais si on le sort et si on 
le répand dans les champs se multiplie et se renouvelle 2 , 

ainsi le discours spirituel, si on le conserve toujours au 
dedans, tandis que l'âme est corrompue et rongée par l'en­
vie, la nonchalance, la mollesse, se gâte bientôt; mais si, 
comme dans une terre féconde, il est répandu dans les 
âmes de nos frères, le trésor se multiplie pour ceux qui le 
reçoivent et pour celui qui le possédait. Et comme une 
source qui coule constamment se répand toujours davan­
tage et jaillit plus abondante, mais si on la couvre de terre, 
on l'étouffe; ainsi la grâce spirituelle et le discours destiné 

1. Les deux mots ont un sens voisin, mais l'ensemble des mss 
invite à choisir Èf.1.1top(o: de préférence à la seule variante de C. 

2. Dans l'édition Bareîl\e &:vo:vé:ouv-ro:L est. une faute d'impression. 
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ÙVTÀOÛJlEVOS tcai. 8t.8oùs ÙpÛea8at. Tois JlouÀOJJ.ÉVOI8, civa.-

60 (;AUtet. 1rÀÉov • Pacncav(y 8è KaL cf-90v~ KO.Tc:txwa8els, EÀa.T­

TOÛTat. t<O.L aC:ÉVVUTO.t. TÉÀEOV. 'f.rrd OÔV TOO'OÛTOV Tà KÉp8os 

~fl'LV, 81rep Üv ËXWJ..LEV1 cpépe EÎS JlÉO'OV KO.Ta8ÉVTES 1 1TÔ.O'O.V 

ÛJl'LV Ù.1To8W1J.EV Tt)v Ocpei.À:t}v, wpOTepov Œva.JlviJaavTES Tils 

citcoÀou9La.s TWv Ocj.Af)J.UlTwv TOUTwv énrci01]S· 
65 "laTE Tolvuv Ka.L J1Éf1V110'8e 1TP4»'1v On 1repi. T'ijs TOÛ 

Movoyevoûs 80€TJS 8t.a.Àey0Jlevot., 1ToÀÀàs 1)pt.9JLOÛJlEV aiTLa.s 
Ti)S Èv Toîs PtlJ4a<n auytca.TaC:éwews · Kai EXéyoJlEV On où 
Jl6vov 8a.à Tt)v aaptcàs 'ITEpt.(;oÀf)v, oô8È 8t.à n)v à.a8évettlv 
JL6vov TWv ci.tcouÔVT<dV Ta1Tet.và. cJ-8éyyeTat. voÀÀclKt.S ô 

70 Xpt.aT6s, ÙÀÀ.à 1roÀÀaxoû Kai. T0.1Tel.vo<f»poveiv 8t.8ciatcwv. 

Kà.tcdva.t.s f1ÈV l~ea.vWs T6·TE Ètre~'t)À8of1EV Ta.is aLTLa.ts, Ka.l T-ijs 

èwl T~ Aa.tô.p~ Ka.l Tfjs wpOs a.ÔT(!J T(!J aTaup(!J yEvo~ÉV11S 
Eôx-ijs ~VfiJAOVEÛaa.vTES, ~ea.L 8EL~a.vTES aa.~Ws OTt T1\v JlÉv, 

Lva. T1\v olKovoll(a.v 1TtaTWa1]'fO.t, TfJv 8é, Lva. Tt)v Tb'Jv 

75 à.Kou6vTWV à.a9ÉvEtO.V 8top0W01"jTO.t, trEtrO(fJ'fa.L, OÔ8E~tÔ.S 

aUTOs 8E6~Evos IJortOe(as. "OTt 8è troÀÀà. ~ea.l 'f0.1TEtvo~poveLv 

O.Ô'fOÙS 8t8Ô.aKWV ÈtroLEL, Ka.i. 'fOÛ'fO 0.Kouaov. "Ec;a.ÀEV Ü8wp 

Els Tàv vttr'ffjpa. · ~ea.i. Ws oÔK à.p~eoûv TOÛTo, Ë'ft ~ea.L ÀevTict> 

8tetWaa.To, wpOs Tt)v Eaxô.TfJV EÔTÉÀetav KaTÔ.ywv Éa.uT6v, 

80 ~ea.i. i]p~a.'fo vL1TTEtV ToÙs 1r68as T00v ~a.OrtTWv, )lETà. 8è T00v 

1. Le mot &:xoÀouElb:, employé la plupart du temps dans le 
vocabulaire chrétien avec le sens technique de commentaire suivi de 
l'Écriture, est ici employé dans un sens tout à fait banal de ordre 
régulier, comple. 

2. On voit apparaître ici un troisième argument pour expliquer 
l'abaissement du Christ : son désir d'enseigner aux hommes l'humili­
té. Cet argument a déjà été donné dans l'homélie VII, 273-275. 
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à enseigner, lorsqu'on le creuse à fond constamment et 
qu'on donne à puiser à ceux qui le désirent, jaillit plus 
abondant; mais s'il est enseveli sous la jalousie et l'envie, 
il diminue et finit par perdre son éclat. Donc, puisque le 
gain est si grand pour nous, allons, après avoir mis en 
commun ce que nous possédons? acquittons envers vous 
notre dette, après nous être remis d'abord en mémoire tout 
le compte 1 de ce que nous devons. 

Rappel du sujet traité 
dans l'homélie VII 

Vous savez sans doute et vous vous 
rappelez que, vous entretenant 
naguère de la gloire du Monogène, 

nous avons trouvé dans ses paroles de nombreuses raisons 
de sa condescendance manifeste et que, disions-nous, si le 
Christ s'exprime souvent dans des termes humbles, ce n'est 
pas seulement à cause de la chair dont il était revêtu, ni à 
cause de la faiblesse d'esprit de ses auditeurs, mais parce 
qu'il veut dans bien des cas nous enseigner à être 
humbles 2 . Et nous avons suffisamment explicité ces rai­
sons en rappelant la prière qu'il fait auprès de Lazare et 
celle qu'il fit sur la croix elle-même 3, ayant montré claire­
ment qu'il a fait 4 l'une pour rendre crédible l'économie, 
l'autre pour remédier à la faiblesse d'esprit de ses audi­
teurs, sans avoir lui-même besoin d'aucun secours. Qu'il a 
fait bien des choses pour leur enseigner l'humilité 5 , 

écoute-le aussi. Il versa de l'eau dans un bassin et, comme 
si cela ne suffisait pas, il se ceignit encore d'un linge, 
s'abaissant jusqu'à la plus extrême simplicité 6 , il 
commença à laver les pieds de ses disciples et, après ses 

3. Voir Jean 11, 41 : <<Père, je te rends grâce ... 1} et Malth. 26, 39 : 
«Père, s'il est possible ... l) Chrysostome a prononcé une homélie sur ces 
dernières paroles: ln illud «Pater si possibile est», PG 51, 31-40. 

4. C'est Montfaucon qui a corrigé 7t€7tO("t)'t"OCL en 7t€7tO("t)x.ev contre 
l'ensemble de la tradition manuscrite. 

5. En particulier, le lavement des pieds. Voir Jn 13, 4-11. 
6. Sur les nuances diverses de eù"TéÀeLoc, voir supra, p. 119, n. 4. 
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J.L0.9rtTWv tca.l. TOÛ 1rpo80TOU TOÙS 1t'68a.s ËvuiiE. Tls OÙK av 
Ètc1f~a.yeit') tcal. 8a.uJl6.ae~e; 

Kat T0v nhpov 8ta.tcpouÔJlEVOV tca.l. ~ÉyovTa.. << Kûpc.e, où 
J.n) JLOU vi:\flns TOÙS 1T68a.s », oÙ 1TUpa.TpÉXEt, à).}..à Tl cf>YJat 

85 1Tp0s aÙT6v · « 'Eà.v ~J.fJ vllflw aou Toùs 1T68a.s, où J.tfJ 
ëxns JLÉpos JlET' ÈJ!oû. » ·o 8è cf>fJal· «KU pte, JLtl Toùs 
1t'68os }l6vov, ciAAà tca.l. Tàs xeipas tca.l. Tf)v Ke4»a.ATJv.)) El8es 
EÙÀ.ci~EtO.V J108T)TOÛ 8t' ÙtJ4f>OTÉpWV1 tca.i. 8tà. Ti]S 1TO.pa.t:Tt}OEWS, 

tcal. 8tà. Tils ouytca.Ta9Éaews; El yàp Kai. Èva.vTla. Tà Pt'J~J.O.Ta, 
90 àAA' \nrO teoUaf)s ÙJ.Lcf.6Tepa yvWJl'IS EAÉyETo. ·opQ.s nWs 

1TGVTUXOÛ 8epJ10S ~v tcal. 81.Eyt]y::pJ1ÉVOS; 

'AÀ'A' 81Tep ËAeyov, iva. J.Lft 8tà. T1)v TOÛ 1TpclyJ10.TOS 
EÙTÉÀELO.V TfrS 4»Uoews KOTOyv{iJs EÙTÉAELOV1 J1ETÙ Tb vi\flat 

Ti <f>fiO'L 1rpàs O.ÙTOUS CÏKOUO'OV. « rtv6JO'KETE Ti 1TE1TOlt)K:Q. 

95 ÛJliV; •yJ.tEi-; ~ea.À.eiTÉ JlE, b KUplOS, ~ea.l b 8t8claKa.À.os, ~ea.t 

~ea.À.OOs À.ÉyETE · ElJ.tt yclp. EL oUv EyW b KUptos ~ea.t 0 
8t8cla~ea.À.os ËvuJ1a. ÙJ.tWV TOÙS v68a.s, oÜTw ~ea.t ÙJ.tEis O~dÀ.ETE 
ti.À.À.t)À.ots 1TotEiv. •y11'68etyJ.ta. yàp ë8w~ea. ÛJ.tiv, Lva. Ws EyW 

Ë1T0l11aa. ÙJ.tiV, K:a.l. ÛJ.tEiS ÙÀ.À.t'JÀ.ots 1TOtijTE, » 
lOO 'OpQ.s OTt 1TOÀ.À.à Ô1To8ELYJlO.Tos ËvEK:EV È:1TolEt; Ka.8cl'"'EP 

yclp Tt§ 8t8cla~eaÀ.os ao~las 1TE1TÀ.11PWJ1Évos 1Ta.t8Lots 1j.IEÀ.M­

touat auJ.t\fiEÀ.MtEt, ~eat 0 \fJEÀ.À.taJ.tàs où Tijs tl.J.ta.8La.s TOÛ 
8t8etaK:clÀ.ou, ÙÀ,À,à, Tij-; K:Y)8EJ.tOV{a.-; TTjS 1Tpà-; TOÙS 1Tai8Q-; 

ËaTt TEK:J.tt'Jptov, oÜTW 81) ~eal b XptaTàs où 8t' EÔTÉÀ.Eta.v Tijs 

105 oùaia.s TaÛTa. Ë1ToiEL, tÏ.À.À.à 8tà. auyKaTO~a.aLV. Ka.i 8ei' Ta.ÛTa. 

oUx lL1TX.Ws 1TapetTPÉXELV · Kal. yàp aUTO TOÛTo EL ~ea.8' Éa.uTO 

ADEFH BCG 

82 Ela.ufJ.&cre::u:] + 't'OÜ fJ.ÉÀÀOV't'OÇ a.1hOv 7tpo0~06va.t v(7t't'Et 't'oÙc; 7t68a.c; CG 
/184 v(~nç : v(~<OÇ C /1 T( om. C 1185-86 OU~~ txnç : OOX !X<OÇ C /186 ~~a( 
om. G 1]90 yv6.lf.1.1Jc; &:wp6't'e::pa. "' B Il 99 7torî)n B G : 7totei:'t'e cett. Il 103 
rîjc; 2 - 7tct~O&.c; BCG : -c&v 7ta.l8wv cett. 

a Jn 13, 8 Il b Jn 13, 9 Il c Jn 13, 12-!4 

1. Bien que le témoignage de Cne soit pas à négliger, le membre de 
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disciples, il lava aussi les pieds du traître. Qui ne serait 
frappé de stupeur et d'admiration 1 ? 

Et loin de compter pour rien Pierre qui l'écarte et dit 
<<Seigneur, tu ne me laveras pas les pieds>}, que lui dit-il? 
<<Si je ne te lave pas les pieds 2 , tu n'auras pas de part avec 
moi a.>} Mais l'autre de répondre 3 : <<Seigneur, non seule­
ment les pieds, mais aussi les mains et la tête b.,) As-tu vu 
la piété du disciple dans les deux cas, celui où il refuse et 
celui où il accepte? Si les réponses se contredisent, il les 
faisait du moins l'une et l'autre dans la ferveur de son âme. 
Vois-tu comme, en toutes circonstances, il était brûlant et 
attentif? 

Mais, je le disais, pour que tu n'ailles pas conclure 
devant l'humble niveau de son geste à l'humble niveau de 
sa nature, écoute ce qu'il dit après leur avoir lavé les 
pieds: <<Comprenez-vous ce que j'ai fait pour vous? Vous 
m'appelez Seigneur et Maître et vous dites bien, car je le 
suis. Si donc moi qui suis Seigneur et Maître, je vous ai 
lavé les pieds, vous devez en faire autant les uns pour 
les autres. Je vous ai donné l'exemple, afin que ce que je 
vous ai fait vous le fassiez, vous aussi, les uns pour les 
autresc.l> 

Vois-tu qu'il faisait bien des choses à titre d'exemple? 
En effet, de même qu'un maître rempli de sagesse balbutie 
avec les enfants qui balbutient et que le balbutiement ne 
vient pas de l'ignorance du maître, mais qu'il est la preuve 
de sa sollicitude envers les enfants, de même le Christ aussi 
faisait cela, non à cause de l'infériorité de son essence, mais 
par condescendance. Et il ne faut pas se contenter d'effleu­
rer ce sujet, car si nous examinons 4 le fait en lui-même, 

phrase 't"OÛ f.l.éÀÀov't"oç- 7t60a.c; qui ne se trouve ni dans les autres mss, 
ni dans le syriaque est probablement à considérer comme une glose. 

2. Le texte de Jn 13,8 donne M.v fl~ vll}w cre: sans variante. 
Chrysostome utilise une autre version : M.v f.l.'lJ v(l}w crou 't'oÙc; 7t68a.c;. 

3. L'absence de rpYJcr( en G explique l'absence du mot dans Sa vile. 
4. La forme ê;e-c&crwfJ.e:v est manifestement une erreur de copiste 

qui, par G et Savile, est passée dans les éditions suivantes. 
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vûv ègETciaoJJ.EV, Opa Oaov ÜTottov Ë\fleTat. EL yà.p b vi11'TWV 

TOÛ VI.1TTOJA,Évou eÙTEÀÉaTepos elvat 8otcéL - ÈCM't Sè 0 JLÈV 

vi1TTwv b XptaTÔS, oi J.~.a&rrral. 8è oi vl:trTéJLEVOI. - cipa 
110 EÙTEÀÉcrrepos ËaTaL ô XptaTOs TWv JLO.&t]TWv. 'A"A"A' oôSds 

à.v TOÛTO oÔ8È JLO.W0J1EVOS elnot.. •opQ.s Ôaov ÈaTi. KO.KàV Tà.S 

ahias àyvoeiv 8t' cis b Xpt.aTàs È1roiet. 1rclvTa cÏ.1Tep ÈnoLet; 
' ' ' 9' , ' • p , •t ''1 ' ' EO'TW aya OV 11'QVTQ. J!ETQ OKpLbElO.S E!:loETO.!:IoEW, KO.L JLTJ 

&.1TÀWs On dné n TanewOv i] È11'0iT)aEv, ciÀÀ.à. tcai. Tivos 

115 ËVEKEV KO.i. 8tà. Ti ttpoo8eiva.t.; 
Oùtc ÈvTaû9a 8è tJ.Ovov TOÛTO ÈnoiT)aev, ciÀÀà. tcai. à.ÀÀaxoû 

Tà aùTO TOÛTo ifvigaTo. Eh,.Wv yclp · « Tis Èan JLEitwv, ô 
à.vaKEiJ1EVOS f\ b 8t.a.KovWv; » È1TfJyayev · « Oùxi. b à.va.Kei­

J.I.EVOS; 'EyW 8É eiJ1l Èv JJ.Éa<t-J ÙJu-;)v ids b 81.atcovWv. )> Kai. 
120 TOÛTo 8È El'ITE, KCuce'ivo È1Tot11oe, 8ei.KVÙS On 'ITOÀÀaxoû Tà. 

ÈÀéa.TTOVO cip1Tcl.;e1. EÏS 81.8UO'KO.ÀLa.v T(;JV ~08t)Ttdv, ~ETpl.éa.;EI.V 

TE O~oû 'ITElewv aÙToUs Ka.l 8t]ÀWv On oô 8tà. Tà TfjS ,PUoews 

KO.TU8EÉO'TEpov, ÙÀÀà. 81.à. TfJV ËKELVWV 81.80.0'KO.ÀLO.V TO.ÛTO 

m1vTa. à.véxeTal.. Ka.t yà.p à.ÀÀa.xoû <J>"'otv · « Oi. üpxovTES 

125 TWv E8vWv tca.Tmcup1.EÛouo1.v a.ÔTWv, 1Ta.pà. 8È U~tv oôx oÜTws, 

ÙÀÀ• 0 8ÉÀwv Ev U~iv dva.L 1TpWTos, ËoTw 1rcl.VTWV 8Lcl.Kovos. 

Ka.L yàp 0 Yi.Os TOÛ àv8pW1ToU oÔK i)À8e 81.a.Kov"'8flva.t, ÙÀÀà. 

81.a.Kovi}om. » El ToLvuv 81.a.Kovi)oa.L i)À8e Ka.L TO'ITEI.vo,Ppo­

oûv"'v 8L8cl.~m, ~TJ 8opu(;oû, ~t]8È KO.Tcl.'ITt'ITTE, el Tà TWv 

130 8La.K0vwv L8ms a.ùtOv Ë'ITI.TEÀoÛvTcl. 'ITOU Ka.l ,P8eyyO~evov. 

OüTw Ka.l 1roÀÀàs TWv eùxWv à1TO Tf)s a.ÜT'ÎJS È1TI.TEÀei 

ADEFH BCG 

107 è:Ça-r&.aoflE:'J C: è:;a-r&.awf1.e:'J BG è:Çe:-r&:acuf1.E:'J cett. Il 112 
È:7tole:~J + fl&ÀÀO'J .3è ~ÀÉ7te:tç C Il 115 7tpoa6et'Joc~: 7tpoa-rL6é'Joct C Il 120 
.3e:LX'JÙÇ : .31JÀÛ>'J C Il 127 xocl yOCp : &a7te:p AB 

d Luc 22, 27 Il e M"t.t.h. 20, 25-28 

l. Voir hom. IX, 15-17, où le même problème est posé dans les 
mêmes termes. 
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vois quelle absurdité s'en suivra. Si celui qui lave est d'une 
condition inférieure à celui qui est lavé 1 - le Christ est 
celui qui lave et les disciples sont ceux qui sont lavés-, 
certes le Christ sera inférieur à ses disciples. Mais personne, 
même s'il est fou, ne dirait cela. Vois-tu quel dommage 
c'est d'ignorer les raisons pour lesquelles le Christ faisait 
tout ce qu'il faisait? Combien il est bon d'examiner toutes 
choses avec soin et non pas simplement le fait qu'il a dit ou 
fait quelque chose d'humiliant, mais d'en chercher le motif 
et le but? 

Paroles et actes 
du Christ 

Il n'a pas agi ainsi seulement dans 
cette circonstance, mais dans d'autres 
cas il a laissé en-tendre la même chose. 

En effet, ayant dit : <<Quel est le plus grand celui qui est à 
table ou celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table? 
Quant à moi, je suis au milieu de vous comme un servi­
teur d, )) Il a dit ceci et il a fait cela, montrant que partout il 
saisit les choses les plus insignifiantes pour l'enseignement 
de ses disciples, les persuadant en même temps de se main­
tenir dans une juste mesure, leur montrant 2 que ce n'était 
pas à cause de l'infériorité de sa nature, mais pour leur 
enseignement qu'il supporte toutes ces contraintes. En 
effet, il leur dit autre part: <<Les chefs des nations exercent 
sur elles leur pouvoir 3 • Quant à vous il n'en sera pas de 
même; mais celui qui veut être le premier parmi vous, 
qu'il soit le serviteur de tous, car le Fils de l'homme n'est 
pas venu pour être servi, mais pour servirc.)) Si donc il est 
venu pour servir et pour enseigner l'humilité, ne te trouble 
pas, ne te laisse pas abattre s'il arrive que tu le voies 
accomplir ou exprimer des choses qui conviennent à des 
serviteurs. Ainsi c'est dans le même esprit qu'il prononce 

2. La ponctuation est à modifier. Il n'y a pas lieu de séparer par un 
point les deux participes 7te:t6Wv et 81)ÀÛ>'J. Ici encore le texte de Savi\e 
dans Aucl. E.3.10 (G) est fautif. 

3. Le texte a déjà été cité en VIII, 427, mais Chrysostome 
supprime la phrase xocl o1 fLÉyocÀOL .. (f.Ù"CÛ>V et reprend la phrase citée 
en VIII, 435 0 EISI..wv d'V(/.~ 7tpW-roç ~a-rw 7t&.v-rwv 3L&:xo'JOÇ qui est. ici 
essentielle. 
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yvW~-tTJS· Kat yàp 1Tpoafi.>..Oov aü-r~ ÀÉyovTES • « KUp~e, 
8L8a~ov tiJ.uîs wpoaeûxea8cn, Wa1TEp 'lwUvvyts è8L8a~e Toùs 
1J.C18f1TÙS aÙTOÛ.)) TL oôv èxpflv 1TOI.E'Lv, d1TÉ 1-'0l; MTJ a .. sa.~cu 

135 aÙTOÙS 1TpoaeUxea8a.l.; 'A).."Aà 81.à. TOÛTO .fJÀ8ev, Ïva eis 1TÔaa.v 

cuJToùs Èva.yO.yn ~LÀoaocf»Lav. 'AX"A' èxpflv lh8cl€a1.; Oùtcoûv 
eügaa8a.L ë8et.. 'AX"A.' Ë8e1. PftJ.Lan TOÛTO 110vov 1TOLflacu, 

cJ»rtaLv. 'A"A"A' oüx oÛTWS ti 8 .. à TWV PTJflcl:rwv Ws ft a .. à. TWv 

1Tp«yJ46.TWV 81.8UO'KOXia. TOÙS fJ08f)TEUOI.l-ÉVOUS Èvcl.yet.V eÏw8e. 

140 .luQ. TOI. TOÛTO oùxi lh8claKEL OÙTOÙS EÙX~V ~-t6VOV Tl)V 81.à 
TWv PfJJ10.Twv, ÙÀÀà. tca.l. aUTOs 81.a.TeÀeL TOÛTO 1TOlWv, tcaL 
EÜXETO.I. 8I.OVUKTEpEÛWV ÈV Tais Èpf)JL(ms, T}iJÔS 1fOt8eUwv KO.i 

vou8ET00v, È1TEL8àv J.LÉÀXWJ.LEV ÔJ.ti.ÀEiV T~ Gee;,, cf.eûyew 

OopUgous tcat TÙS Èv JlÉa~ Tapo.xàs tea.i. 1rpOs ÈPflllla.v 
145 à.va.xwpeiv, oùxL -r61rwv ll-Ovov, àAAà tea.L tea.t.pblv. "Epf)ll-La. 

8È oôxL Opos ll-Ovov Èa-rLv, à.À.À.à tea.i. oi.telateos Kpa.uyfis 

U1T'IÀÀayf'Évos. 

Ka.L tva. ll0.8T]TE On auytea.-ra(claeWs Èa-rw f] eùxtJ, llO.À.ta-ra. 

ll-Èv Ka.L i}8f) 8tà -rWv 1TEpi. -rOv Aclta.pov aullgclv-rwv 

150 Ù1Te8eL~a.llEV • 1TÀ.ftv ÙÀ.À.à KO.i. ÉTÉpw9ev 8fiAov. Tlvos yàp 

ÊVEKEV È1Ti -rblv llEttOvwv OÔK EÜXETO.t 9a.ullci-rwv, ÙÀ.À., È1Ti 

-rWv ÈÀ.a.T-révwv; EL yàp 8e0llevos Po118ela.s T]ÜXETO KO.I. oÙK 

ËXWV O.ÙTOTEÀ.fj 8Uva.llt.V, È1Ti. 1TclVTWV EÜXEa8a.t Ë8Et KO.i. T0v 

na.TÉpa. KO.À.Eiv. et 8È lltl È1Ti. 1Tclv-rwv, KÜV È1TL TWv llEttOvwv. 

155 Nûv 8È -rè Èva.v-rlov 1TOLEL • Ë1ri. TWv llEttOvwv 1rpa.yllcl.Twv olne 

EÜXETUL,. Lva. 8el~n On ToÙs cÏ.À.À.ous 1TO.t8eUwv TOÛTo È1rotet, 

oùxi. 8uvcillews 8e0llevos . .,OTE yoûv -roùs Op-rous eùAOyT]aEv, 

ADEFH BCG 
134 7tOte:Lv c om. cett. Il 135 &.ÀÀà] + xcd D Il 138 oOx : oùxt A 

f Luc Il, l 

1. Sur le mot <ptÀoao<pi<X et ses dérivés chez Chrysostome, voir 
hom. VII, li. 606 et p. 161, n. 3. 

2. On retrouve le mot dans Sur le sacerdoce, SC 272, VI, 12, 58, où 
Jean parle de la petite chambre, olxiaxoc;, où il se confine dans la crise 
de conscience qu'il traverse. 
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beaucoup de ses prières. En effet, ils vinrent à lui en 
disant: <(Seigneur, enseigne-nous à prier comme Jean a 
enseigné à ses· disciples r. >> Que fallait-il faire, dis-moi? Ne 
pas leur enseigner à prier? Mais s'il est venu, c'est pour les 
amener à une vie religieuse parfaite 1. Fallait-il alors les 
enseigner? Il lui fallait donc prier. Mais il fallait le faire 
seulement en paroles, dit-on. Mais l'enseignement par les 
paroles n'a pas, d'ordinaire, autant d'efficacité que l'en­
seignement par les actes pour entraîner ceux qui sont à 
former. Bien sûr, c'est à cause de cela qu'il ne leur enseigne 
pas la prière seulement par ses paroles, mais il ne cesse 
lui-même de s'y adonner et il prie en passant la nuit dans 
les solitudes, nous instruisant et nous exhortant, lorsque 
nous allons nous entretenir avec Dieu, à fuir les agitations 
et les troubles du monde et à nous retirer dans la solitude 
qui ne dépend pas seulement des lieux, mais aussi des cir­
constances. Car la solitude ne se trouve pas seulement dans 
la montagne, mais aussi dans une petite chambre où l'on 
est éloigné du bruit 2 • 

Pourquoi le Christ 
a-t Mil prié? 

Pour que vous appreniez que sa 
prière est le fait de sa condescen­
dance, nous l'avons déjà amplement 

montré par ce qui est arrivé à Lazare 3 ; mais c'est évident 
aussi dans d'autres cas. Pourquoi prie-t-il non pas quand il 
s'agit de miracles importants, mais d'autres moins impor­
tants? Si, en effet, il priait parce qu'il avait besoin d'aide 
et parce qu'il n'avait pas une puissance pleinement indé­
pendante, il faudrait qu'il prie dans tous les cas et qu'il 
appelle le Père; et si ce n'était pas dans tous les cas, du 
moins devrait-il l'appeler pour les plus importants. En réa­
lité, il fait le contraire; dans les cas plus importants, il ne 
prie pas, pour montrer qu'il agissait ainsi pour instruire les 
autres et non par défaut de puissance. Par exemple, lors-

3. Il s'agit de la prière faite par le Christ sur la demande de 
Marthe, Jn 11, 41-42. Voir hom. IX, li. 149-194. 
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à.va.eÀÉlJtas ds -ràv oùpavOv t]Ü~a.To, fJJlâS 1rtu8eûwv Tpa.1TÉ­

bTJS ~J.ti 1rp6Tepov à:rroyeUea8a.~., Ëws à.v eüxapt.aT.fJawJlEV T~ 
160 TOÙS KO.p1TOÙS 1TETI'OI.T)K6TI. 9e~' KO.i. 1TOÀÀOÙS VEKpOÙS 

à.vaaTt]aas, oÙK f)Ügo.To, È1TI. 8È Aa.bO.pou J16vov. Kat TfJv 

a.LTla.v T6TE eLpfttca.J.LEV, ÔTI. Ti)v à.a8ÉVEI.O.V TWv 1Tap6vTwv 

8Lop8oUp.evos fjv tca.l. a.ÙTàs Ei'ITE, aa.cpWs oÜTw 1rpoa8EI.s éh1. 
« 81.à. Tbv OxÀov Tàv 1TEpi.EaTWTa eÎ'ITov. » Kat ôn où x 

165 Tt eùxfJ, à).À' ft cf.wvf] T0v veKpàv T)yeLpev, itcavWs Ô.1Te-
8ELgatJ.EV .,.o,.e · tco.l. i:vo. ._.,aens TOÛTo ao.<i»ÉaTEpov, Opa. "O.,.a.v 
yà.p KoÀcitew 8én, KO.i. (ha.v TLjlÔ.V, KO.i. 8TO.V ciJlapffJIJ.O.TO. 

à.cfnÉvat, tcal. éhav VOJlo8eTeiv, KO.i. 8Tav Tl TWv ttoÀAêi» 
J1Et.b6vwv Sén 1TOI.EÎV, oUSo.JlOÛ Tàv naTÉpa KO.ÀOÛVTO. aÙTàv 

170 EÙpftO'EI.S1 oÙ8È EÙX6J1EVOV1 <iÀÀÙ fJETÙ o.Ù8EVT(aç éi:trQ.VTO. 

wpcl.TTOVTQ., 

Ka.l TOUTwv ËKO.aTov à.wa.p~OJA.TJaoJA.O.L • aù 8è oK61TEL 

JA.eTà. à~eptC:da.-; nWs où8a.JA.oÛ SeiTa.~ eùxi)s. « .àeûTE, cf»rtalv 
oi. eùXoy'lJA.ÉVOL TOÛ na.Tpbc; JA.OU, KXTfpOVOJA.TJaciTe Tt)v 

175 Ï)TOLJ.lO.aJA.ÉVTfY ÛJ,liY pa.atXda.v. » Ka.L wcl.Xtv. « nopeUea8e à.w' 

ÈJA.OÛ ot ICO.TTfpO.JA.ÉVOL etc; Tà 1TÛp Tà Ï)TOLJA.O.aJA.ÉVOV T~ 8ta.C:6X'!I 
ICO.L TOÎ:S àyyÉXmc; a.ÙTOÛ. » '18oÙ KoXO.teL KO.l TLJA.q._ JleTÙ 

a.Ù8evT(a.c; Ô.1TÔ.OTJS KO.L eùxi)s où8eJA.LÔ.S 8ei:Ta.L. nâ.Xtv, 8Ta.v 

8top8Waa.~ aW11a. 8Én 8ta.XeAuJ1Évov • « 'Eyep8eLs à.pov Tàv 

180 1Cpcl.C:C:a.T0v aou ICO.l'n'EpL'n'cl.TeL»' 8TO.Y à.1Ta.XXQ.~a.~ 8a.YÔ.TOU' 

« T a.Xt8à ICOÛJl, àv6.aTTf8L » • OTa. v ÈXeu8epWaa.L ÔJA.O.PT1'JJ16.­
Twv · «E>Q.paet, TÉKvov, O.cf»éwvTa.l aou a.l à.Jla.pTlm» • (ha.v 

ADEFH BCG 

167 xcd (h-av: 5't"av yàp Il 170 aù6e:v't"(aç : aù8e:v't"e:laç FH BC Il 172 
Ëxaa't"ov] + kyW !J-È:V CIl 175 xat C om. cett. 

g Jn II, 4211 h Matth. 25,3411 i Matth. 25, 4I Il j Mc 2, 9 Il k Mc 5, 
41 Il I Matth. 9, 2 
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qu'il bénit les pains, ayant levé les yeux au ciel il pria, 
nous enseignant ainsi à ne pas goûter aux mets avant 
d'avoir rendu ·grâce à Dieu qui a créé les fruits 1 ; de plus il 
a ressuscité bien des morts sans avoir prié, sauf dans le cas 
de Lazare. Nous en avons déjà vu la raison. C'était pour 
remédier à la faiblesse d'esprit des assistants qu'il a lui­
même dénoncée en ajoutant de façon claire: <JC'est pour la 
foule qui m'entoure que j'ai parlég.>) Ce n'était pas sa 
prière, mais sa voix qui a ressuscité le mort, nous l'avons 
déjà suffisamment démontré; et pour que tu le 
comprennes plus clairement, regarde. En effet, lorsqu'illui 
faut punir ou récompenser ou remettre les péchés ou éta­
blir une loi, ou lorsqu'il lui faut faire des choses beaucoup 
plus importantes, tu ne le trouveras jamais appelant son 
Père ou le priant, mais faisant toutes choses avec auto­
nomie2. 

Le Christ dans sa 
nmandère d'agir 

Je vais énumérer chacune de ses 
actions; toi, de ton côté, aie soin de 
remarquer qu'en aucun cas la prière 

ne lui est nécessaire.<< Venez, dit-il, les bénis de mon Père, 
prenez possession du royaume qui vous a été préparé h, >)Et 
encore : <(Éloignez-vous de moi, maudits, vers le feu qui a 
été préparé pour le diable et pour ses angesi.>> Voici qu'il 
punit et récompense avec une totale autonomie, qu'il n'a 
nullement besoin de prier. Une autre fois, lorsqu'illui faut 
remettre debout le corps d'un impotent :<<Lève-toi, prends 
ton grabat et marcheh; lorsqu'il veut éloigner la mort: 
<<Jeune fille 3 , lève-toi k>>; lorsqu'il veut délivrer des 
péchés : <<Courage enfant, que tes péchés soient remis 14 >); 

1. Cf. Matlh. I4, I9. 
2. La contemplation des actes et des paroles du Christ amene à une 

conclusion identique à celle qu'impose l'argumentation purement 
théologique où se limitent Basile et Grégoire de Nysse pour rester sur 
le terrain choisi par Eunome. 

3. Cf. IX, I03-105, et p. 224, n. 1. 
4. La forme &:rpéwvn~ est citée parmi les variantes relevées pour ce 

passage par Wittstein, p. 357, et Von Soden, p. 24. 
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È1Tt.Tt.JiTJaa.t. 8a.i~Joat. · « Ioi. Xéyw, Tà TrOVfJpèw 8at1J6vt.ov, 
ËeeÀ9e èL1r' a.ÙToû », 8Tav Ka.TaaTeiÀat. Tt)v 8cl.ÀCW'aav • 

185 «IU~1T0.1 'ITE~LJLWO'O»' 8Ta.V K0.8â.pa.( TWO. ÀÉ1rp9- KO.TEX6-

JlEVOV' «9ÉÀ.W1 tca8ap(a8fJTI.))' 8Ta.V VOJi09ET1laat., « 'HKoU­

O'O.TE 8Tt. Ë:ppÉ8TJ Tois clpxa.Lot.s • 'où cf»oveUaets' • EyOO 8È ÀÉyw 
ÔtJiv · Os èlv eLTrn T(!J <i8eÀcf(!J aÔToû, IJ.WpÉ, Ëvoxos ËaTm eis 
Tt)v yÉevvav TOÛ trup6s. » Eî8es 'ITclvTa fJETà. a.ù8evTLas 

190 1TOtoÛvTa 8eawonKT)s, Kai eis yÉevvav ÈK(;cl.ÀA.ovTa Kal. Els 

IJa.al.Àdav eiaclyovTa. Kai. na.ptl.Àuat.v 8t.op8oU .... evov Kai 

8C:Î.vO.TOV à.1TeÀa.UvoVTO. KO.i. cl.JiapT(as à.cfnÉVTO. KO.i. 8ai(JOO'LV 

È1Tt.Tt.ll00vTa Kai. Tftv 6clÀ.a.TTav KOTO.aTÉÀÀ.ovTa; Kaho1. TL 

~-tEi~ov, ei1rÉ (JOt., ets IJaat.ÀeLav elaaya.yeiv Kai. els yÉevvav 
195 ÈJL,a.Àeiv Kai. ÔJiapTLa.s ci+J.Évat. Kat vO..-.ous 9eiva.l JlETÙ 

a.ù&evTla.s 11 iipTOUS TI'OlilO'a.l; OùK eüB,A.ov Ka.L w..-.oXoy'rJJlÉ­
vov ÜTra.aw On TO.ÛTa. È~<Elvwv JlE(tw; 'AXA.' 8..-.ws ÈTrt TWv 
JlEttOvwv oÙK eüxETm, 8elKvÙs 8Tt Ka.t ÈTrt TWv EA.a.TT0vwv 
où a .. ' à.a&ÉVElO.V 8uvciJlEWS TOÛTO ÈTrolet, à.ÀA.à Blà 8t8a.-

200 aKa.A.la.v TWv T0Te Tra.pOvTwv. 

Ka.l. tva. .,..aens 8aov ÈaTtv à.Jla.pTla.s à.cfnéva.,, oô8evàs 
ÊTÉpou TOÛTO cf»11at 0 TrpocJ»t'JT'rJS fl TOÛ 9eoû ..-.Ovou. « Tls 
yàp 9e6s, cf»11alv, cd0'1Tep aU, è€a.lpwv à.vo)lla.s, ÙTrep(;a.lvwv 
à.81.Kla.s »; Ka.l. Tà Els J3a.at?..ela.v 8È elaa.ya.yeiv ToÛ Tàv 

205 8civa.Tov A.ûaa.~. TroXA.cfl JlEit6v Èan · à.A.A.' 8..-.ws Kà.Keivo 
)lET' ègouala.s Trotei". Ka.t Tà VO)l09ETeiv 8É, oô TWv Ù1TOTE­
TO.YJ1Évwv, à.A.Xà TWv pa.a~.A.eu6vTWV ÈaTL · Ka.L TOÛTo po Y, )lÈV 
a.ÙT~ TWv TrPO.YJIÔ.Twv fJ cf>UaLs · J3a.aLA.Éwv yoûv )lOvov ÈaTL 
Tt9ÉVO.L V0)lOUS ' 8eiKVUO'l 8È Ka.t 0 à. Tr00'TOÀOS 1 OÜTW A.Éywv ' 

210 «nepl. 8È TWv Tra.p~Évwv ÈTrtTa.yt)v Kuplou oÙK Ëxw, yvWJ11'JV 
8È 8l8wJl' Ws T]A.E1'JJ1Évos ùnà Kuplou TrtaTàs eiva.t. » 'Enet81) 
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lorsqu'il veut donner des ordres aux démons: <<Je te le dis, 
esprit mauvais, sors de cet homme rn>>; lorsqu'il veut apai­
ser la mer: <<Silence, tais-toin>>; lorsqu'il veut guérir quel­
qu'un de la lèpre: <<Je le veux, sois guéris 0 >>; lorsqu'il veut 
établir une loi : <<Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
Anciens 'tu ne tueras pas', mais moi, je vous dis : Celui 
qui dit à son frère : fou, sera passible de la géhenne du 
feu P.>> As-tu vu qu'il fait toutes choses avec l'autonomie 
d'un maître, précipitant dans la géhenne, introduisant 
dans le royaume, mettant debout le paralytique, chassant 
la mort, pardonnant la faute, châtiant les démons et apai­
sant la mer? Et cependant qu'y a-t~il de plus important 
que d'introduire dans le royaume des cieux, de précipiter 
dans la géhenne, de pardonner les péchés, d'établir une loi 
avec indépendance ou de multiplier les pains? N'est-il pas 
évident et reconnu de tous que ces choses sont plus impor­
tantes que les autres? Et cependant, quand il s'agit de 
choses plus importantes, il ne prie pas, montrant que dans 
les choses moins importantes, il le faisait moins par défaut 
de force que pour l'enseignement des assistants. 

Et pour que tu comprennes comme c'est une chose 
importante de pardonner les péchés, le prophète dit que 
cela n'appartient à personne d'autre qu'à Dieu seul: <<Qui 
est Dieu comme toi, dit-il, effaçant les iniquités, ne tenant 
pas compte des impiétés q? )) Faire entrer quelqu'un dans le 
royaume, c'est beaucoup plus important que de délivrer de 
la mort, et cependant il a le pouvoir de le faire. Établir des 
lois, ce n'est pas le fait des sujets, mais de ceux qui 
règnent. La nature des choses elle-même le proclame : ce 
n'est qu'aux rois qu'il appartient d'établir des lois; 
l'Apôtre le montre bien en disant: <<Au sujet des vierges, 
je n'ai pas de prescription du Seigneur, mais je donne mon 
avis, parce que j'ai été choisi par le Seigneur comme digne 
de confiancer.>> Comme il était esclave et serviteur il n'a 

m Mc 5, 811 n Mc 4, 39 Il o Matth. 8, 311 p Matth. 5, 21-2211 q ML 7, 
18 Il ,. 1 Coc. 7. 25 
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yà.p 8oûXos i\v Ka.i. 81.0.KOVOS, oÙK È'T0ÀJA-TfO'E 1rpoa8eiva.1. 
Tois EE àpxfls voJA-o8ETt]8eîow. ·o 8È XptaTàs oùx oÜTws, 
à.ÀÀÙ J-1-ETÙ woÀÀ:ijs TilS a.Ù8evTLa.s TOÙS 1TO.ÀO.I.OÙS civa.ytvWa-

215 KEI. VÔJ.I.OUS tc.al. Toùs wap' a.ÛToÛ 1rcl?u.v elaâ.yet. EL 8È Tà 

v6JLOUS à:TrÀWs ·n8éva.1., JJa.atÀltc.ils J16vov ÈaTLv EEouaLa.s, 
8TaV eÙp(aK11TUL JLTJ J.L6VOV VÔJlOUS n8el.s OÔTOS 1 ltÀÀà. KO.i. 

TOÙS 1ra.Aa.~.oùs 8~.op8oUJ.~.EVos, TLs Ô1ToÀeitrETO.L À6yos Tois 

à.va1.axuvTeiv JJouÀotJ.ÉVOI.S; 'A-rrO yà.p ToUTou 8i)>..ov Ôn Ti]S 

220 O.ÙTfjS oÜa(as ÈaTi. T<i> yeyEVVT)KéTL. 

Kat Ïva aatPéa·TEpov ô ÀÉyw yÉVTfTUL, È1T' aùTO Ti]S 

r pa.êl>i]s ËÀOWIJ.EV Tà xwpLov. 'AveÀ8Wv els Tà Opos, 4>flaLv, 
ÈKÔ.8YjTO Kal. 1TEpteoTWTwv wâ.vTWV tlp€a:To ÀÉyeLv · Ma.KO.ptm 

ot 1TTWXOI. T~ 1TVEUllO.TL1 ol.11'paeis, oi ÈÀETJJJ.OVES, o{ Ka.8apol. 

225 T'Ô Ka.p8ia. El Ta. ~ETà. ToÙs JLUK«pLaJLOÙS EKeivous cf.11ai · 
« Mft vo~iafiTE 8TL ~À8ov Ka.Ta.Àûaa.L T0v vÔ.JLOV il Toùs 

1Tpocf.ftTa.S · oÙK ~À8ov KaTa.Àûaa.L, à.ÀÀÙ 1TÀf1pcdam. » Tis 

yàp TOÛTo U,.W,.Teuaev; il TL Tcdv elpT)JLÉvwv Eva.vTiov ~v 

Tois 1TpoTÉpoLS, tva. TOÛTo ei:wn; « MaK6.pLm, cf.11aLv, ol 

230 'TfTWXOI. T~ trveU~a.TL », TOUTÉaTW, o{ TQ.'TfELvcJcf.poves. • ÂÀÀÙ 

TOÛTO KUL ti na.Àa.lÙ eltre' (( 9ua(a. yàp T~ 8e~ 'TfVEÛJLU 

aUTETpL~~ÉVOV' Ka.p8iav aUVTETPLJLJ.LÉV11V Kal. TETQ.'TfELVWJLÉVfiV 

0 eeOs oÙK È~ou8evOOaeL.)) Kal. wO.Àw. (( MaKO.pLOL oL 

wpaels. » Ka.l. TOÛTO •Haa.ias wO.ÀLv J3o9- ÈK 1TpoaWwou TOÛ 

235 9eoû ÀÉywv · « 'E1rl TL va Èwt(AélJiw, ÙÀÀ • il ÈwL Tàv npcîov 

Ka.I.TJaUxLov KaL TpÉ~ovTci !-LOU TOÙS AOyous »; « MaKcipLOL ol 

E:Àe-fti-'Oves. » Ka.L ToÛTo wciÀLv wavTa.xoû 8LÉa1TapTa.L '« Mft 

ÙttO<J'TEpfta-ns ycip, cf.fla(, Tftv twftv TOÛ 1TTWXOÛ, LKETfiV 

8ÀL(;0JLEVOV l-'ft ~wa.va.ivou » · Kal woÀÙs 1TQ.VTa.xoû ttepl. 
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pas osé ajouter aux lois qui avaient été édictées dès le 
commencement. Quand il s'agit du Christ, il n'en est pas 
ainsi, mais t?n toute indépendance il lit les lois anciennes et 
il en introduit encore de son chef. Si le simple fait d'établir 
des lois est le propre du pouvoir royal, lorsqu'on le trouve 
non seulement établissant des lois, mais encore interpré­
tant les anciennes, quel argument reste-t-il à ceux -qui 
veulent impudemment contester? D'après ce que je viens 
de dire, il est évident qu'il est de la même essence que celui 
qui l'a engendré. 

Hannonie des 
deux Testaments 

Et pour rendre plus clair ce que je 
vais dire, pénétrons sur le terrain 
même de l'Écriture. Étant monté sur 

la montagne, dit l'évangile, il s'assit et il se mit à dire à 
tous ceux qui l'entouraient : Bienheureux les pauvres en 
esprit, les doux, les miséricordieux, les purs de cœur 1 • Puis 
après ces béatitudes il dit :<<Ne pensez pas que je suis venu 
détruire la Loi et les prophètes; je ne suis pas venu 
détruire, mais accomplir 5 • 1> Qui, en effet, a conçu pareille 
idée? Qu'y avait-il dans les paroles précédentes de 
contraire à ce qui avait été dit auparavant pour qu'il dise : 
<<Bienheureux les pauvres en esprit'-1}, c'est-à-dire les 
humbles. Mais l'Ancien Testament aussi a dit: <<Le sacri­
fice agréable à Dieu, c'est un cœur brisé; Dieu ne dédai­
gnera pas un cœur brisé et humilié u . )) Et encore <<Bien­
heureux les doux v. 1> Isaïe le proclame à son tour en disant 
de la part de Dieu : <tSur qui vais-je jeter les yeux sinon 
sur l'homme doux, paisible et craignant mes parolesw?>> 
<t Bienheureux les miséricordieux x 1>, cela encore se trouve 
mentionné partout : <<Ne prive pas le pauvre de la vie, dit 
l'Écriture, ne te détourne pas du suppliant au cœur 
brisé Y>), et partout il est abondamment question de 

1. On trouve ici un résumé libre de MaWL 5, 1-8 que Chrysostome 
reprend ensuite par des citations littérales de l'A. et duN. Testament. 
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240 4-t.Aa.v9pw1Tla.s ÈaTi.v ô ÀOyos. « Ma.Két.pt.m oi Ka.9apoi. -rfl 
teap8iq.. » T oÛTo teal. b .âauf8 cf»t"jat. · « Kap8ia.v Ka8apà.v 

KTiaov Èv È~-LoL, ô 9e0s, te ai. 'ITVEUJLa. eù9€s ÈyKalvtaov Ev Tois 

Èytechots JlOU. » Kai. ToÙs Àonroùs 8€ et TLS È1TÉÀ8ot. 

JLO.Ka.pt.aJ1oUs, eûpf]aEL voXÀt)v oOaa.v Tt}v OUJ.Lcf»wviav. Tivos 
245 oôv ËveKev, Jl1')8Èv ÈvavTiov elptp<Ws Tois 1TpoTÉpms, cf»TJai · 

«Mt) VOJliO't"jTE On ~À9ov KGTaÀÛaa.l Tàv v0J.10V i] TOÙS 

11'potftf]Tas » ; Où 8tà. Tà. elpfJJIÉva., ciÀAà ~hà Tà. JlÉÀÀovTa 
PYJOTJaea8al TOlJTf)v Tt)v 8u)p8wow Ti8f)atv. 'E1Tet8t) yàp 
ËJlEÀÀev ÈJl~aivetv ets ÈniTa.aw ÈvToÀWv, iva J.n) VO~Jiawal 

250 ' "é • 1 ~ 1:1' \ AJ. , 
Tf]V O.U~t)O'tv EVO.VTI.WO'lV EWO.l1 1-LTJUE TfJV 1TpOO'voiKTJV J10.X1')V1 

8t.à TOÛTo «P11ai · «Mt) VOJLiO't"fTE 8TL fiAOov Ka.Ta.XûaaL T(w 

v61-Lov Y) Toùs 1Tpocf:tf]Tas », TouTÉan, tJÉÀÀw nvà. ÀÉyew 

TEÀEWTepa. TWv 1Tp6Tepov ElpfltJÉvwv · olov 8TL « "HKoUaa.TE · 

'où cfJoveUaeLs' · ÈyW 8è ÀÉyw · oÙK Opy,a81Jan · ftKoUaa.TE 

255 On où tJotxeUaeLs, ÈyW 8è ÀÉyw 8TL 0 ÈtJgÀÉ\fla.s yuva.LKa. 

1Tpàs Tà ÈTI'L8utJiiam a.ùT11v, il&rJ ÈtJoLxeuae » Ka.L Oaa. 
'TOLO.ÛTO.. 

Mf) -rolvuv VotJICJ11TE Ka.-rciÀuaw elvm -rt]v TEÀdwaw · où 

ycip ÈaTL Ka.-rciÀuaLS, Q.XAà. TI'À.i)pwaLs · Ka.L 01Tep ÈTI'L -rWv 

260 awtJci-rwv ÈTI'OlflaE, -roû-ro Ka.L ÈTI'L -roû v6tJou TI'OLEÎ:. Ti 8è È1rL 

-rWv awtJci-rwv Etpyciaa-ro; 'EX9Wv Ka.L eüpWv O.vci,.flpa. 1roÀÀà. 

tJÉÀfl, Ka.L Èv8eWs ëxov-ra, 1rcivTa à:rrf]pnae Kal. els -rt]v 

1TpoaftKouaa.v EÙKoaJ.Lla.v ÈTI'avftyaye, lhà. -rWv 1TpayJLci-rwv 

a.ÙTWv Ô.TI'am Tl'oLWv cfJavepOv On Kat -roùs àpxa.lous où-rOs 
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1' amour des hommes 1 • <<Bienheureux les cœurs purs z. l} 

Voici ce que dit aussi David :<<Crée en moi un cœur pur, ô 
Dieu et renouvelle un esprit de droiture dans mes 
entr;illes a. l} Si l'on poursuivait la lecture des béatitudes, 
on découvrirait que l'accord des voix est total 2• Pourquoi 
donc, n'ayant rien dit contre les préceptes antérieurs, a-t-il 
ajouté :<<Ne pensez pas que je suis venu détruire la Loi et 
les prophètesb.1> Ce n'est pas contre ce qui a été dit, mais à 
cause de ce qui allait être dit qu'il donne la juste inter­
prétation, En effet, lorsqu'il allait se mettre à expliquer les 
commandements, pour qu'ils ne croient pas que le 
commentaire équivalait à une contradiction et 1 'addition à 
un conflit, c'est pour cette raison qu'il dit :<<Ne pensez r:s 
que je suis venu détruire la Loi et les prophètes.)>, ~·est-a: 
dire : je vais formuler des commandements qm vtsent a 
une plus grande perfection que ce qui avait été dit aupara­
vant, par exemple :<<Vous avez entendu dire : 1 Tu ne tue­
ras pas' et moi je vous dis : 1 Tu ne te mettras pas en 
colère' c. Vous avez entendu dire : 1 Tu ne commettras pas 
d'adultère' et moi je vous dis : 1 Celui qui a regardé une 
femme pour la désirer, a déjà commis l'adultère'dl> et 
d'autres choses semblables. 

Accomplissement Ne pensez donc pas que l'achève-
de la Loi ment soit une abrogation. En effet, ce 

et non abrogation n'est pas une abrogation, mais un 
accomplissement 3 , et ce qu'il a fait pour les corps, ille fait 
aussi pour la Loi. Qu'a-t-il fait pour les corps? Il vint et il 
trouva beaucoup de membres estropiés et toutes choses en 
état de déficience; il les rajusta et les remit dans le bon 
ordre, montrant clairement à tous, par ses actes mêmes, 

2. VoiJ' A.-M. MALTNGREY, Communication il la Xl" Conférence 
d'études patristiques, Oxford l9H1 : <1L'hm·monie de I'Anc.ien et du 
Nouveau Testament dans les homélies Conlre les Anomeens. fl Cf. 
:.Oëmes procédés de rapprochement dans Sur la providence de Dieu, 
SC 79, Paris 1961, chap. XIII, paragr. 13-19. 

3. Cf. Mallh. 5, 17. 
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TÉ8etKE v6JLOUS Kai. Tilv ~Uaw TfJv ftJLnÉpa.v E&rnuoUpyT)aE. 

KaL ô·n TOÛTo Èa1ToU8a.tev ci:rro8eiga.t, 8fjÀov ci1rO Ti}S: TOÛ 

Tucf>ÀoÛ 8epa.1Telas J.UÎ.ÀtO'TO.. na.pt.Wv yàp Kal i.8Wv TI.VO. 

1'Ucf>À6v, È1TOÎ:1')0'E 1TT)Ààv Kal T0V TOtOÛTOV 11'1')À0v TOiç 

1TE1T1')PWJLÉVot.S È1TÉXptaev OJ!-1-La.a't Kai. cf>TJaLv a.ÙT~ • « t~y 1Ta.ye, 

'·'· • ' I' ' T' ' " • ' Vl't"Q.l. ELÇ TOY l/\WO.JL•)) LVOÇ yap EVEKEV 0 VEKpOUÇ 

È1TtTciyJ.L-O.TL \fttÀ~ auvex&ls Eydpwv Ka.i. 1TOÀ.Àà ËTEpa TOtO.ÛTa. 

9aUJ10.ToupyWv, ÈvTa.û8a . Kai Ëpyov n 1TpoaTL8ytaa., 1M]A.Ov 
1TOtc;lV Kai. 8tO:'JTÀé.TTWV a.ÔT~ TOÙS ôcJ>8a.ÀJLOUS, iv" ÔTO.V 

Ôtcoûans 0Tt ËÀaC:ev 0 0e0s XOÛV à:rrà Tf)S yfls KO.i. Ë1rÀa.aev 
Tbv üv8pw1Tov, JL<i9ns 8tà Toû vûv ywoJLÉVou éh1. oÔTos 

ÈKeiv6s Ëanv 0 1ra.pà. nlv à.pxfJv vÀclaas Tàv à.v8pw1rov, È1rd 
ei. JLtl TOÛTo 8eiga, EC:oUÀeTo, 1TEptTT0v flv 81TEp elpyclteToo 

ElTO. lvo. .... a.ons OTt oôx f] TOÛ 1Tf)ÀOÛ xpeCo. auvÉ1Tpo.tev O.ÙT~ 
1Tp0~ Tt)V civÔ~ÀE.Jrtv TOÛ 1TE1Tf)PWIJ.ÉVOU, à.ÀÀ 'tlpKEt KO.i xwpiç 

Tflç ÜÀf)S ÈKdVf)S 1TpOaTÔyiJ.O.Tt 1J.6V~ 8to.1TÀÔao.t TOÙÇ 

Ocf»Oo.À~J.oUs cf»f)aC 0 «"Y 1To.ye, vC"'o.t eLç T0v ItÀWÔIJ.o » MeTÙ 
yàp TO 8eito.t fJ~J.iV 8tà TOÛ Tp61Tou Tfl~ &rJ~J.toupyCo.ç Tls flv 
0 Ko.i Et à.pxfls T0v civ8pw1Tov 1TotTJao.s, T6TE ÀÉyet o.ÔT~ o 
«"Y 1TO.ye, vCWa.t ELs T0v ItÀWcliJ.o » Ko.8cl1Tep yàp civ8pta.v­

T01Tot0s O.ptaToS J3ouÀ61J.EVOS 8tà Tb>v Ëpywv È1Tt8dto.a8a.t 
Tt)V ÉO.UTOÛ TÉXVf)V, cicf»(f)at T0v à.v8ptÔVTQ. à.TÉÀEaTOV, lv' 

ÜaTepov 8ta.1TÀclTTWV TO IJ.Épos, Ka.i 1TEpt Tflç TOÛ 1TO.VT0ç 

TÉXvt"f~ ci1T68etttv Ev 1'~ ÀEl1Tovn 8~, oÜTw Ka.l. ô XptaT6s, 
OTt T0v OXov à.v8pw1Tov a.ÜTOç È1TO(f)aE 8eita.t J3ouÀ61J.EVoç, 
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e Jn 9, 7 

1. La participation du Christ à l'établissement de la Loi et à la 
création est une preuve de son égalité avec le Père. 
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qu'il a établi lui aussi les lois anciennes et qu'il a été l'arti­
san de notre nature 1 . Qu'il s'est efforcé de le prouver, la 
chose est évidente et surtout dans sa manière de guérir 
l'aveugle 2 . En effet, étant venu, il vit un aveugle, il fit de 
la boue, il enduisit de cette boue les yeux malades et il lui 
dit: <(Va te laver à Siloée.l) Pourquoi donc celui qui avait 
l'habitude de ressusciter les morts sur une simple injonc­
tion et qui faisait beaucoup d'autres miracles ajoute-t-il ici 
un acte en faisant de la boue et en lui enduisant les yeux? 
C'est pour qu'après avoir entendu dire que Dieu prit de 
l'argile et forma l'homme, tu apprennes par ce qui vient de 
se passer que c'est bien lui qui a formé l'homme dès le 
commencement, car s'il n'avait pas voulu le prouver, ce 
qu'il faisait était superflu. Ensuite, pour que tu apprennes 
que ce n'est pas l'emploi de la boue qui a contribué à la 
guérison de l'infirme, mais qu'il suffisait, sans l'emploi de 
cette matière et par un seul commandement, de lui remo­
deler les yeux, il ajoute ces paroles 3 : <(Va te laver à 
Siloé 4 . l) En effet, après avoir montré par un geste créateur 
quel était celui qui, aux origines, a créé l'homme, il lui dit 
alors : <(Va te laver à Siloé. l) Ainsi donc, comme un 
excellent sculpteur&, qui veut montrer son art par ses 
œuvres, laisse la statue inachevée, afin qu'en exécutant 
ensuite le détail, il donne la preuve de l'ensemble de son 
art dans ce qui reste, ainsi le Christ, voulant montrer qu'il 
a fait l'homme tout entier, a laissé cet aveugle privé d'un 

2. Voir l'épisode de l'aveugle né, .ln 9, 1-12, d'où l'orateur va tirer 
la preuve que l'action du Fils s'est exercée en même temps que celle 
du Père dans la création de l'homme. 

3. La présence des deux verbes de sens analogue est un hébraïsme 
que n'a pas retenu le traducteur syriaque. 

4. Le texte de .ln 9, 7, elç T'f)v XOÀUfLt:ÎY)Eipo::v 't'OÜ z~xl.ù&.fL, est plus 
développé que celui qui est cité par Chrysostome. 

5. Les textes donnés par Savile et par Montfaucon dans ce passage 
sont gravement perturbés. En omettant à'TéÀea-rov tv' Ü(J"t'Epov, ils 
enlèvent à la comparaison l'essentiel de sa portée. Cependant 
Montfaucon rétablit àTÉÀEa't'ov, mais le transporte devant 7tept, tout en 
supprimant xo::L Les mss permettent de rétablir un texte plus 
satisfaisant. 
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290 à.cPi)~eev à:TeAfi TOÛTov, tv• ÈÀ9Wv Ka.L ToÙç Ocf,8aÀJ.tOÙç 

Ô:rro8oUs, 8u1. TOÛ Ji-Épous TT)v 1TEpi. TOÛ 1TOVT0S f)JLiV 

ÈyKa.TagciÀn 1rlonv. 

Kat Opa 1TOÛ ToÛTo È1TOlf)aev • oÙK È1Ti xetpàs Kai. 1To80s, 
à.XÀ • È1Ti. 04>8a.ÀJ.U';,v 1 TOÛ KO.ÀÀ.iOTOU tc ai. ÛvayKatoT<i:TOU T&lv 

295 J1EAWv TWv fJJ.LETÉpwv, ~eai. oU TLJ.LU!JTEpov ftJ.LiV où8év Èo·n 

JLÉÀ.os. ·o 8è TO ~eUÀAtaTov ~eai. à.va.y~eauha.Tov 8ta.'ITÀ.claat 

8uv1]9eLs, TOÙS Ocft8a.ÀJ10ÙS ÀÉyw, eÜ8fJÀOV On KO.i. xeîpa. KO.i. 

1T68a. tea.i. Tà. ÀOnTà 8Uva.TO.L KO.TO.O'IcEuclaat JlÉA.t]. ".Q 

JlO.Ka.plwv OcJ»8aÀJlWV ÈKelvwv ot 8Éa.Tpov ÈyÉvovTo Tois 

300 wapoûaw éi.Tra.cn, Kai 11'0.VTO.S 1Tpàs Ea.uToÙs È'ITeattâaavTo 

KO.i. cPwvftv 8t.à TOÛ KclÀÀOUS à.cJ.ijKO.V1 8t8claKOUO'O.V TOÙS 

1ra.pOvTa.s fi11'0.VTO.S Tftv TOÛ Xpta'foû 8Uvat.nv. Kai. i;v 

1Tap08o~ov Tè ywOJlevov • ô yà.p Tucf»Ààs TOÙS OpWvTaS 

(JÀÉ1TEI.V è8l8aat<ev. "Onep oôv Kal 0 XptaTàs ËÀeyev • 

305 << ELs t<pLJ!-a. tlÀ9ov eLs Tàv KÔO'J'OV TOÛTov, tva ot J'-.1 

IJÀÉttOVTES IJÀÉtjJWO'L Kal o{ (JÀÉttOVTES Tucf»Àoi. yÉVWVTQL, » "fi 
tt1]pblaews J!-GKap(as · oüs yà.p oÙK ËÀaC:e 1Tapà. Ti)s cf»Uaews, 

ËÀaC:e 1Tapà, Ti)S xtl.ptTOS, oÙ8Èv ÈK Ti)S ÙvaC:oÀi)S ~1']J'LW8Ei.S 
TOO'OÛTOV ÔO'OV Èt<Ép8GVE TOÛ KO.Tà. T-.lV 81]J'LOupy(av TpÔ1TOU, 

310 TL yà.p èl.v yÉvotTo TWv Ocf»8a.ÀJ!-WV 9auJ'GO"T6TEpov Èt<dvwv 

oüs cÏJ!-WJ'OL Ka.l O.yta.L xeLpes 8ta.1TÀâam KO.T1]gtwaav; Kai. 

81Tep È1Ti. Ti)S aTE(pa.s auvÉC:TJ, TOÛTO Ka.i. ÈVTGÛ9a ËyÉVETO. 

Ka.80.1Tep yà.p Èt<ELVTJ ·où8Èv Ti)S J!-EÀÀT)aews 1TapeC:Àt11TTETo, 

à.ÀÀà. t<ai. Àa.J!-1TpoTÉpa. J!-Ô.ÀÀov ÈyÉvETo, où vÔJ!-OtS cf>Uaews, 

315 à.ÀÀà. VÔJ!-OtS x6.pt TOS Tà 1TO.t8(ov à.1ToÀa{;oûaa., OÜTW 8-.1 Kai. 

0 Tucf»Ààs oÙ8Èv ÈK Ti)S 1TO.peÀ8oU<7fJs 1TGpe(;Àtl.{;fJ1T1]pblaews, 

à.ÀÀà. Kai. Tà. J!-ÉytaTa. Èvnû8ev Èt<Ép8a.ve, Tàv Ti)S 8tKa.toaUvfJS 

f}Àtov np6npov l8e'iv Ka.Tagtw8ei.s ~eal. T6Te TOÛTov Tàv 

a.la&r)T6v. 
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sens, pour qu'après sa venue et après lui avoir rendu ses 
yeux, il suscite en nous, grâce à une partie, la foi en ce qui 
concerne le tout. 

Et remarque où s'est portée son 
Éloge de l'œil action, non pas sur la main ou sur le 

pied, mais sur les yeux, le plus beau et le plus nécessaire de 
nos organes, en comparaison duquel aucun autre n'est plus 
précieux •. Celui qui a pu modeler ce qu'il y a de pl~s beau 
et de plus nécessaire, je veux dire les yeux, 11 est evident 
qu'il peut aussi créer une main, un pied et les autres 
membres. Bienheureux ces yeux vers lesquels se tour­
naient les regards de tous les assistants, qui les attiraient 
tous à lui et qui, à cause de leur beauté, firent entendre une 
voix enseignant à tous les assistants la puissance du Christ. 
Ce qui arriva était déconcertant, car l'aveugle enseignait à 
voir à ceux qui voyaient. C'est ce que le Christ disait :<de 
suis venu au monde pour le jugement, afin que ceux qui ne 
voient pas voient et que ceux qui voient deviennent 
aveuglesf.>> 0 bienheureuse infirmité! car ces yeux qu'il 
n'a pas reçus de la nature il les a reçus de la grâce, et il fut 
moins lésé par l'attente de cette création qu'il ne gagna 
par la manière dont elle se réalisa. Que pourrait-il y avoir 
de plus admirable que ces yeux que ces mains pures et 
saintes ont daigné modeler? Et ce qui arriva pour la 
femme stérile 2 arriva aussi dans le cas présent. De même, 
en effet, que celle-ci ne subissait aucun tort par suite de 
l'attente, mais devint plus illustre après avoir reçu son 
enfant, non pas selon les lois de la nature, mais selon les 
lois de la grâce, de même l'aveugle ne subit aucun tort du 
fait de sa cécité passée, mais il en tira le plus grand profit 
ayant été jugé digne de voir d'abord le soleil de justice et 
ensuite celui que les sens perçoivent. 

1. On trouve un éloge de l'œil développé selon les méthodes de la 
rhétorique dans Ad pop. anlioch. hom. XI, 3, PG 49, 122-1.23. 

2. Cette allusion peut vise!" plusieurs femmes de la BThle; par 
exemple Sarah enfantant Isaac, Anne enfantant Samuel ou Elisabeth 
enfantant Jean-Baptiste. 



264 SUR L'ÉGALITÉ DU PÉRE ET DU FILS 

320 T aÛTa À.Éyw iva J.Lt] 8uaxepa.ivwtJ.EV, E1Tet8à.v l8WJJ.EV TJ 

ÉauToùs T} ÉTÉpous Ttvà.s Ev O'UJ.&.cf»opa.is OvTas. "Av yà.p 

eôxa.piaTWS KO.i. yevva.iws cf»ÉpWJlEV TÙ O'Ufl1T(1TTOVTO. Ü1TO.VT0.1 

mivTws ets TÉÀ.os XPTJO"Tàv Kai 11oÀ.ÀÙ ëxov à.ya.9à. 1TÔaa 

-ÎJJJ.iV Ù1TO.VTftO'ETO.L -Î) O'UJ.&.cf»opO,. 'AÀ.À., 81rep 'ÏJgouÀ.t}0ytv EÏ1TEiv, 

325 8Tt Wa1Tep TÙ aWJJ.O.Ta. Ev8eWs ëxovTa Ù11'1')pnatJ.ÉVa. KO.TE­

aKeUaaev, oÜTw Kai. Tàv vOJJ.oV à.TeÀi] ÀagWv EppU9tJ.Lte Ka.l. 

8tÉ1TÀ.a.TTE Kat 1rpOs Tà péÀTtov Egi)ye. Mf18el.s 8è à.KoUwv 

On b v01JOS à.TeÀfts fiv, TOÛ OévTos aÜTOv K«Tflyopeiv -ÎJIJÔS 

VOIJLtÉTc..>. "ATEÀ.t)s yà.p EKeivos oU 1rapà Tt]v oLKeiav cf»Uaw, 

330 à.ÀÀ.à. 1TO.pà. Tàv xpbvov À.Ot1T0v EylvETO. È11'El KO.TÙ Tbv KO.tpàv 

8v EÛ7tJVÉX0fl, acf»08pa TÉÀ.ELOS fjv KO.i. TOÎS 8EXOJlÉVOLS aÙTàV 
KaTUÀ.).ytÀ.os · È1TEt8tl 8è 1rpOs Tà péÀ.nov lm' ÈKelvou 

11m8eu8eiaa À.ot11'0v -Î) cf»Uats È1Tt8É8wKev, à.TeÀ.ÉaTepos, oU 

1Tapà Tt]v oLKeiav cf»Uaw, à.À.À.Ù 1Tapà Tftv È1ri8oaw T'ijs 

335 à.peTils TWv Û1T, a.ÙToû 8t8ax8ÉvTwv oÔTos EyéveTo' Kal. 

Ka8U1rep TOga Kal. péÀ.f), 1TnL8i~ KaTaaKeuaa9ÉvTa paatÀ.LK~ 

1rpOs yutJ.VClO'iav IJÔ.À.À.ov t} 1rpOs p.cixytv Kal. 1T0À.EJWV, 

aùgyt&ÉvToS 8è TOÛ 1Tat8iou Kal. ._.,aOOvTos à.ptaTeUew Ev 

1TOÀ.ÉIJOLS1 Q.XPTIO'Ta yiVETaL, OÜTW 81') Kat È:1rl. Ti]S cf»UaEWS 

340 O'UVÉ'fl Ti]S -ÎJIJETÉpas ' -Î)ViKa CÏTEÀ.ÉO'TEpOV 8tEKEi(JE8a Kat 

yuJ.LvUtea&m E..-.avOclvoiJEV, KaTclÀ.ÀT)À.Cl -ÎJIJÎV ë8wKEV 81rÀ.a 

Ü1TEp 'ÏJ8uvcl1JE8a cf»ÉpELV JlET, EÙKo).ias ' È1TEt81) 8è TJUETJOytJlEV 

À.OL1T0V KaTÙ Tàv Ti)S à.pETilS À.0yov, à.1rO Ti)S -ÎJIJETÉpas 

TEÀ.Et0TytTOS ÈKEÎVO. )_Ot1TàV à.TEÀ.'ij yÉyovE. â.L01TEp fjÀ.0EV 

345 0 XptaTOs ËTepa IJEitova. Eyxetpitwv -ÎJJJ.iv. 
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La Loi Je dis cela pour que nous ne nous 
se perfectionne irritions· pas lorsque nous nous voyons 
avec le temps nous-mêmes ou que nous voyons les 

autres dans le malheur. En effet, si nous supportons avec 
action de grâces et courageusement tout ce qui nous 
arrive, le malheur aura finalement pour nous un résultat 
excellent et comportant pour nous beaucoup d'avantages. 
Mais ce que j'ai voulu dire, c'est ceci : de même qu'il a 
remis en bon état des corps déficients, de même, ayant 
reçu la Loi imparfaite, il la remettait en ordre, il la mode­
lait et l'améliorait. Que personne, pour nous entendre dire 
que la Loi était imparfaite, ne pense que nous accusons 
celui qui l'a établie. En effet, si elle fut imparfaite, ce 
n'était pas par sa propre nature, mais à cause du temps qui 
restait à courir, car au moment où elle a été instituée elle 
était vraiment parfaite et adaptée à ceux qui la rece­
vaient; mais lorsque la nature formée autrefois par celui­
ci 1 progressa vers le mieux, la Loi devint imparfaite, non 
par sa propre nature, mais à cause des progrès dans la 
vertu faits par ceux qu'elle avait instruits. Et de même 
que les flèches et les traits préparés pour un enfant royal en 
vue de son entraînement plutôt que pour le combat et la 
guerre, une fois l'enfant grandi et habitué à exceller dans 
les batailles, deviennent inutiles, de même c'est ce qui s'est 
produit pour notre nature; lorsque nous étions imparfaits 
et que nous apprenions à nous entraîner, il (Dieu) nous a 
donné des armes adaptées à nous, que nous pouvions por­
ter avec aisance, mais lorsque ensuite nous avons grandi 
dans le domaine de la vertu, en raison de notre perfection, 
ces armes sont devenues désormais imparfaites. C'est pour­
quoi le Christ est venu pour nous mettre en mains d'autres 
meilleures. 

1. C'est-à-dil·e Dieu. 
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Kat aK6trel. ~e8' ÔaTJS auvéoe(l)s ~ea.t Toùs 1Ta.Xa~.oùs 
àvayw00oKEI. vbtJ.OUS KO.i. TOÙS VÉOUS 1TO.pa.Tt81')0'W. « 'HtcoU­
O'O.TE, .f.11aLv, ôn Èppé811 Tois O.pxa.Lot.s · 'où cJ)OveUoet.s '. » 
EL1TÈ 1ra.pà TL vos Èppée, . où d1TES TOÛTO il ô na.T-ùP 0 o6s; 

350 'A).).' où Xéyet.. TLvos oùv ËVEKEV TOÛTo ÈaLyYJaE Kai. Tàv 

ettrOvTa oÜK È11'oL'J')oE 4tavep6v, à.).).' à:rrp6aw1Tov T'l)v VOJ.L0-

9eaiav Ei.crrlya.yev; "On ei JLÈV b 1TUT1)p ÈlLoû ehrev · «oô 
4-oveUaet.s », ÈyW 8È ÀÉyw ÛfJiV • « oÙK Opy1.a81Jon », ë8o~ev 
üv (3apù TO Àey6J1EVOV eîva.t. 8t.à. Tftv à:rr6vo1.a.v TWv ciKou6vTwv 

355 ilT)8É1TW O'UVI.ÉVCU 8uVO.JLÉVWV1 ÔTL OÙK ÙVO.TpÉ1TWV TÙ 1Tp6TEp0.1 

à.ÀÀ.' aüEwv TO.ÛTO. ÈVOJ.l08ÉTEI.' Ka1 EÎ1TOV Ô.v wpàs a.ÙT0v ' 

Ti ÀÉyets; 0 na.TTJp O'OU eltrEV. «Où ToveUoEI.S », aù 8È 

À.Éye1.s • « oÙK OpyLa911an ». "lv' oôv 1-nl Tl.~ Èva.vTlov a.ùTOv 

T~ na.Tpi vo..-.Wn e{va.L 11 00~ ao+WTEp0v TL 1TÀ-Éov Ela+ÉpEI.V 

360 ÈKELVOU
1 

OÙK EÎ1TEV ÔTI. f)KOÛO'O.TE 1TO.pÙ. TOÛ na.Tpc)~. né.Àt.V 

el Ef1TEV. 'HKoUaa.TE ÔTL E:ycd El1TOV TOi~ à.pxa.(OL~, à+OpfJTOV 

Ë8o~Ev à.v Elva.t., Ka.l. TOÛTo oÜK ËÀ.a.TTOV 11 Tb 1Tp0TEpov. Ei 

yé.p, È1TEt.81) El1TE' « npO TOÛ 'AC:pa.Ù.JL yEVÉ0'8a.L ÈyW EÎJLL», 

Xt.Oé.aa.t. a.UTOv È1Texdpflaa.v, ei 1TpoaÉ8f1KEV ÔTI. Ka.i Mwüaft 
365 a.ÜTO~ Tàv v01-1.ov Ë8WKE, TL oÜK O. v È1TOLflaa.v; .luà. TOÛTo 

oÜTE 1TEpi Êa.uToÛ, oÜTE 1TEpl. TOÛ na.Tp0~ où8Èv EÎ1TWv, ÙÀÀà. 

.... ÉO'OV à.+Et~ Ka.L d1rWv' « 'HKoUao.TE 8TI. ÈppÉ8f1 TOi~ 
àpxa.lot.~ • 'OU cJ»ovEUO'EI.~' » · 81TEp È1rl. TWv awJLé.Twv È1TOlf1aE, 
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Repri;;e d"'!- thème : Et vois avec quelle intelligence il 
LoLo•. anc1e;nne, rappelle les lois anciennes et propose 

1 nouvelle l Il . . . es nouve es. <(Vous avez entendu 
dt t-Il,_ qu'Il_ a été dit aux Anciens : 'Tu ne tueras pas g '. ); 

E_t, dis-moi, ?ar qui ?el_a a-t-il été dit? Est-ce toi qui J'as 
dtt ?u ton_ Pere? Ma1s_tl ne le précise pas. Pourquoi donc 
~-t-Il_ pa~se cel~ sous _silence et n'a-t-il pas fait savoir qui 
l avmt d1t, mats a-t-il présenté l'institution sans préciser 
s~n auteur 1 ? C'est parce que s'il avait dit: Mon Père a 
dtt 2

: <(Tu ne tueras pasJ>, mais moi je vous dis: <(Tu ne te 
mettras pas en colère J>, son langage aurait paru difficile à 

c_omprendre ~ses auditeurs à cause de leur manque d'intel­
ligence, .car tls ne pouvaient pas encore comprendre qu'il 
n~ venait p~~ a~oli_r les lois du passé, mais que c'est en y 
a~outant q~ Il faisait acte de législateur; et ils lui auraient 
dit: Que dis-tu? Ton Père t'a dit: «Tu ne tueras pas>> et 
tm tu dts : <(,!u .ne te mettras pas en colère! J} Pour que nul 
ne pense qu Il_ s ?Ppose au Père ou qu'il établit une loi plus 
sa,ge que celUI-CI, Il ne dit pas : Vous avez appris de mon 
Pere:;·. E~core une fois il aurait dit : Vous avez entendu 
que J at_ dit aux Anciens ... cela eût semblé intolérable et 
no~ ~oms que la .formule pré~céd_ente. Si, en effet, lorsqu'il 
a dit .. <(A van~ qu A~raham fut, Je suis hl), ils essayèrent de 
le ~-ap1der; s ,Il av~It ~jouté qu'il avait donné la Loi à 
MOis~, qu_e ~ au~aient-Ils pas fait? C'est pourquoi il n'a 
ment_wnne m lm-même, ni son Père, mais il a pris une 
~o~uti_on moyenn_e en disant: <(Vous avez entendu qu'il a 
ete dit aux Anciens : Tu ne tueras pas i, J> Ce qu'il a fait 

. 1. La variante &.Xx&: rcp6awn:ov est évidemment une mélecture cf 
h. 377. ' . 

. 2. ~e ~xte proposé par la famille ~ apporte un complément utile 
smon md1spensable à l'intelligence du texte. C'est ainsi que XIX~ 8-n ___..: 
ÀÉ:yov't"oç (h. 387-389) est à rétablir. 
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8t.à. Ti)S TOÛ Àe(11'0VTOS à.V0.1TÀT)p00aew-; 8t.8Ô~O.S O.ÙTOÙS Ka.i. 

370 T0v Èv ci.px'fi 8T)J.LLOupyr}aa.vTa Tàv O.v9pw1TOV, TOÛTo Ka.L 

ÈVTO.Û8a. 1TOI.EÎ1 8t.Ù TilS TOÛ VéJ.LOU lh.op9WaEWS KOI. Ti}S TOÛ 

Ev8ÉovTOS trpoa8t}KT)S 8t.8claKWV Tis Èanv 0 Ka.L 1TOpà. Tt\v 

O.pxi)v Tàv vOJ.LOV 8e8wKWc;. 
Atà. TOÛTO Ka.i. 11epi. Tijs TOÛ à.v8pW1rou 8rJ1-u.oupyla.s 

375 8ta.Àey01JEVOS, oÜ·n EauToÛ, OÜTE TOÛ na.Tpè-; È .... v~a8t], à.'A.Xà. 
Kai ÈvTa.ûOa à:rrpôaw1r6v TE KaL à.8L6ptaTov trot.ei:Ta.L T0v 

'A.6yov, El1TWv · « ·o nonlaas è€ à.pxils O.paev KaL 8i]Au È'ITOLT)­
aev a.UToUs » Ka.i. T~ IJÈV P!U.LO.Tt. ÈaLyT)aE Tàv 'ITOt.f)aa.vTa., 

T'i» 8è Ëpy(t) è8L8a~e TÙ Xd1TOVTO. TWv awJ.L-ci.Twv à.va.Tr"-flpWv. 
380 OÜTw Kal ÈvTa.û8a. eL1r<dv On « 'HKoUaaTE On. ÈppÉ&tJ Tois 

à.pxalms » 1rapà. JLÈV TLvos ÈppÉ8T) ÈaLyflaE, Sul. 8è TWv Ëpywv 
aùTWv EBt]Xwoev Éa.uT6v. '0 yàp Tà Xei1fov à.va.1fX1"jpWoa.s, 

o0T6s Èonv 0 Ka.l. È~ à.pxfis a.ùTàv etoeveyKWv. Ka1 aÙToùs 

8È TOÙS 1fa.Xa.t.OÙS à.va.ywWoKEI. v6JJ.OU§ 1 tva Tf1 1TU.pa.9ÉoEI. 

385 JJ.Û9woi.V oL Ù.KoUoVTES Ôn oÜTE ÈVU.VTLWoeOOs ÈO'TL TÙ Àey6JJ.E­

va. Ka.l. On T~ yeyeVV1"jK6TL Ti)v a.ÙTi)v È~ouolav ËXEL. Kat 

TUÛTa. Ka.l. oL 'lou8aio1. ouvi]Kav Ka.l. EOa.UJJ.atov. Ka.l. 8TL 

È9a.UJJ.a.tov, 0.KOUE TOÛ EÙa.yyeXt.O'TOÛ TOÛTO 81"jÀOÛVTO§ KUI. 

ÀÉyovTos • « ·e~e•Xi~ooovTo, yà.p ol OxÀot. È•l. TÛ 8~.8a.xfl 

390 aÙToû, On E8l8Q.O'KEV aÙToÙs Ws È~ouola.v ëxwv, Ka.i. oùx Ws 

oL ypUJJ.JA.OTEis a.ÙTWv Ka.i. oi. $a.pt.oa.iot.. » Tl oùv, et KU.KWS 
"' • , • "' ..&.- , K \ \ • • L'li. 

TOUTO U1fW11'TEUOV EKELVOI.; 't''IO'I.. Q.I. JA.1"jV OUK EVEKU./\EO'EV 

a.ÜTois, oü8è È1fETlJA.110'EV, àXXà. Ka.i. ÈKUpwoev aÙTWv Ti)v 

yvWJJ.1"jVo npooeX96VTOS yà.p eù9Éws TOÛ ÀE11'poû Kal XÉyov-
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~our l~s corps : en suppléant à ce qui était déficient, il les a 
mst~mts, lui qui au début avait créé l'homme, il le fait 
au~s1 ~ans ce cas : il donne la jus te interprétation de la Loi 
et Il __ aJo~te à ce qui lui manquait, enseignant ainsi quel est 
celui qm, au commencement, a donné la Loi. 

C'est pourquoi également, parlant de la création de 
l'homme 1

, il n'a mentionné ni lui, ni le Père, mais il prend 
un~ tournure anonyme et indéterminée en disant : <<Celui 
qm au ?ommencement les a faits 2 mâle et femelJej. >> En 
paroles Il a passé sous silence le créateur, mais il l'a indiqué 
en acte, suppléant à ce qui manquait aux corps. Et de 
m~~e ~u'en disan_t dans u~ cas: <<Vous avez entendu qu'il 
~ete d1t aux Anctens ... 1>, Il a passé sous silence qu'il était 
1 ~uteur ~e c~s parol~s, par ses actes il a montré que c'était 
lm. C~lm qm remédi~ à la déficience est aussi celui qui, 
tout d abord, a amene l'homme' à la vie. Et il rappelle les 
lms anci_ennes pour que les auditeurs apprennent, par 
c?~parais_on, ~~e ce qui a été dit ne vient pas d'une oppo­
sitiOn, ~ais qu Il poss_ède,le même pouvoir que celui qui l'a 
engen~re. Cela les Jmfs l ont compris et s'en sont étonnés. 
Et qu'Ils s'en sont étonnés, écoute l'évangéliste le montrer 
par ces paroles : «En effet les foules étaient frappées de 
stu~eur devant son enseignement, parce qu'il les ensei­
gn~It comme ayant autorité et non pas comme leurs 
scn~es e_t les pharisiens k. 1> Quoi d'étonnant, dit-on 4, s'ils 
avawnt _a son é~ard de mauvais soupçons? Cependant il ne 
les reprit pas, Il ne les punit pas, mais il confirma leur 
façon de penser. En effet, le lépreux s'étant avancé aussi-

. 1. Chrys?stome ~ntroduit un nouvel exemple pour appuyer sa 
dem?nstratw?, celm de la Genèse où une tournure impersonnelle est 
auss1 employee. 

?· _Le tex~e de Nes~lé donne x~(a.x~;, mais avec la variante no('Yja.x~; 
util1see par 1 Alexandrmus e~ plusieurs Pères, entre autres Chrysosto­
me. Sur la_ nuance x·ri~w-notéw, voir M. ALEXANDRE, Le commence­
ment du Lwre, p. 192-194. 

3. oXÙt"Ov, c'est-à-dire l'homme. 
, 4: <p~at est à_ ga~der c?ntre l'ensemble des mss pour signaler qu'il 

s ag1t dune ObJeclwn fa1te par un interlocuteur. 
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am> TOS. <<KUptE, èà.v OéXns, SUvaaaL tJ-E: Ka.Oaplaa.t.», TL cf>flot; 
«9ÉÀw, Ka9a.p(a8YJTL. » Kat TLvos ËvEKEY oÔK dnev Ù1TÀWs, 

« Ka9apLa81')n »; Kal-rm ô Àe1Tpàs ÈJL«pTUpt"jaEv a.ÙT~ EEou­
aLav ëxew, eLnWv, « 'Eà.v OéXns. » 'A"A"A' iva 1-.nl voJllans Tfls 
ToÛ ÀE1Tpoû yvWJLTJS eiva.t. TO • « 'Eàv OéXns » 1rpoaÉ&-riKe Kai. 

400 aônls ÀÉywv • « 9ÉÀw, Ka9a.pLa8f1Tt.. » OüTws ÈnL TT)8es 

1TOVTaxoû n)v È~oua(av è8dKvue T'l)v ÉauToÛ Kai. OTt 
1TÔ.VTO. à:rr0 a.Ù9evT(O.S trOLEi' ÈTrEi ei J11) TOÛTO îijv, 1TEptTT0V 

1Jv To ÀEYOf1Evov. 
Ma.OôvTES ToLvuv 81.à. 1TciVTwv a.ÙToÛ n)v EEouaLav, Üv 

405 i8WIJEV ÉTÉpw8t. TO:trElV0V Tt. 1TOt.OÛVTO. KO.i. ÀÉyovTa, l:hQ. TE 

Tàs aiTLa.s &s ~ptO..-,ftaalJ.EV 1Tpt@'l')v, Kai. 8t.à. Tè poUÀea8cu 
TOÙS àKoUovTas eis TO.'ITEt.vocf»poaUvt)V Ëvaya.yeîv, lltl 8t.à. 
TOÛTo a.ÙTOv el~ eÙTÉXet.av oùaia.~ 8t.a.C:ci.XXwJLev. Kal. yà.p 
a.ùTO TO aci.pKa à.va.Xa.C:eiv à.1TO Ta.-rrewocl»poaÛvfl~ Ù-rrÉJLewev, 

410 où 8tà.. Tà KO.Ta.8eÉaTEpov elva.t TOÛ na.TpO~. Ka.l. w08ev TOÛTO 

8i1Xov; Ka.l. yàp Ka.l. ToÛTo wept.ci»Épouaw oi Til~ à.Xf18eio.s 
èx8poi, XÉyovTes On el lao~ t)v T~ yeyevvf1K0Tt., Tivos ËveKev 
0 na.Tf)p OÙK à.vÉXa.ge aclpKa, 0 8è Y~Os U1TÉ8u Tf)v TOÛ 

•A ' "8 À " ' 8' 8 ' 8oUXou JLOpcl»i)v; pa OUK EU fi OV On E1rEI. fi KO.TO. EEO'TE-
415 pos t)v; Kal. JLiJv, et 8t.à TOÛTo TfJv ftJLeTÉpav ÙwÉ8u <t»Uaw, Tà 

nvEÛJLO. 0 +aat.V aÙTol TOÛ Yioû ËXO.TTOV elvat. - où yàp 
Uv ftJLEÎ~ eÏ:11'otJLEV ---:-, ÈKeivo aa.pKw8ilva.t. Ë.8et.. El yà.p 8t.à 
TOÛTO Xa.JL1rpchepos TOÛ Yioû ô na.Ti)p, È1rEt.8TJ ô JLÈV Eaap­
KW8f1, 0 8È OÙK Eaa.pKWOt), Ë.aTO.I. KO.I. TO nveÛJLO. a.ÙTOÛ 8tà.. 

420 TfJv aùTTJv ahiav JLE'Ltov · où8è yàp a.ÙTO aci.pKa civÉXo.(;ev. 
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1 Matth. 8, 2-3 

1. L'imparfait donné par CG paraît préférable au présent comme 
situant l'action du Christ dans le temps par rapport à l'affirmation 
générale. 
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tôt et lui disant : <<Seigneur, si tu veux, tu peux me gué­
rirll, que dit-il?: <<Je le veux, sois guéri!.>> Et pourquoi 
n'a-t-il pas dit seulement: <<Sois guéri>>, alors que le 
lépreux atteste qu'il en avait reçu le pouvoir en disant : 
<<Si tu veux.>> Mais pour que tu ·ne penses pas que <<Si tu 
veux>> vient de la pensée du lépreux, il ajoute aussitôt lui­
même cette parole: <<Je le veux, sois guéri.>> Il montrait! 
ainsi suffisamment en toutes circonstances son pouvoir et 
qu'il faisait toutes choses avec autonomie; car si cela 
n'était pas, ce qu'il a dit était vain. 

Le Christ a pris 
chair par humilité 

Puisque nous avons appris par tous 
ces détails que tel est son pouvoir, si 
nous le voyons dans d'autres cas faire 

et dire quelque chose d'humble pour les raisons que nous 
avons énumérées précédemment et parce qu'il veut ame­
ner ses auditeurs à l'humilité, ne concluons pas faussse­
ment à cause de cela à l'infériorité de son essence. En effet, 
il a assumé le fait de prendre chair par humilité et non 
parce qu'il était inférieur à son Père 2• Et quelle en est la 
preuve? En effet les ennemis de la vérité répandent cela 
partout en disant : s'il était égal à celui qui l'a engendré, 
pourquoi le Père n'a-t-il pas pris chair, tandis que le Fils a 
pris la forme d'un esclave? N'est-il pas évident que celui-ci 
était inférieur? De fait, si c'est pour cette raison qu'il a 
revêtu notre nature, il aurait fallu que l'Esprit qu'ils 
disent être moins grand que le Fils - non pas que nous le 
disions-nous - s'incarnât lui aussi. Si, en effet, le Père 
jouit d'une gloire plus grande' que celle du Fils parce l'un 
s'est incarné et que l'autre ne s'est pas incarné, l'Esprit 
sera plus grand que lui pour la même raison, car il n'a pas 
pris chair. 

2. L'adjectif &UnMcrTepov exprime par un terme courant la 
position théologique défendue par Eunome en termes philosophiques. 

3. L'adjectif ÀIX!J.np6ç, employé par l'ensemble des mss en face de 
!J.el~wv plus banal qu'offre C, évoque la gloire de Dieu telle qu'elle 
s'est révélée dans la Transfiguration, par exemple. 
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'Al\)\' Ïvn 1'>1 lnro aul\1\oy<af'ÔlV TOÛTo lnrocl>n<Vwf'<6n, 
+épe ci1T' UÔTWV TWv r pa.+Wv a.ùn) napa.aT~O'W}lEV, SeucvU­
OVTES 8Tt. 8t.à. T0.1TELVOcf»pooUVf1V o0.pKa à.vÉXa.c;ev. •0 yÙp 

naûXos 0 TO.ÛTO. elSOOs à.Kpl.c;Ws, È1TEL8ùv JLÉXÀn Tl TWv 

425 XPt]OL~-twv T]}liv 1Ta.pa.weîv, Tà. Ô1To8e(yJ1a:Ta. O.vw8ev TJ11îv 

KOTciyet. T1ÎS à.pETTjS' olov, O'UJLc;ou).eUet. 1TOÀÀ0.Kt.S nept 

à.ycl:n'T)S, Ka~ JJouÀOJLEVOS Eva.ya.yeiv TOÙS }l0.8TJTÙS els TO 

à.ya1Tâv ci.ÀÀTJAous, Xpt.aTOv ds J1Éoov wa.p6.ye1. À.Éywv · « 0{ 
à..v8pes, lt.ya:rrâ:Te TÙS yuva.ÎKa8, Ka8Ws ~eai. ô Xpt.aTès 

430 ftyci:rrYJO'E Tr)v •EKKÀflalav. » nclÀw, È1TEt.8à.v nepi. ÈÀE'fliJ.OO'U­
V'lS lha.ÀÉyT)TUL, TOÛTO a.ÙTà 1TOt.Ei. Sul yàp ÀÉyet.. « r wW­
O'KETE TfJv xci.pt.v TOÛ Kupiou TJJ.Udv 'ITJO'OÛ Xpt.O'TOÛ, On 8t.' 

ÔJlÔ.S È1nWxeuoe nÀoUm.os Wv, iva. ÔJLEÎS T'fi Ètceivou nTwxetff 

1TÀou-n)<71')TE. » "'Q 8È ÀÉyEL TOLOÛT0V ÈaTLV • 000'1TEp Ô 

435 .à.Ea1T0Tf)S: O'OU È1TTWXEUO'E1 atl.pKO. 1TEpL,aÀ6J1EVOS:, OÜTW 

aù 1TTWXEUaov Èv xPfJJ'aO'L · 00a1TEp yà.p ÈtcEivov où8Èv 

É'ÀalJfEv ft 1TTWXEta TftS: 86€fJS:, oÜTWS: oÙ8È aÈ PXQ.\(fa.L 

SuvftaETOL ft TWv XPfJJIÔ.Twv 1TTWXE(a, ÙÀÀà. 1TOÀÙv ÈpyclaETal 

O'OL TàV 1TÀOÛTOV. ÛÜTW 1TEpl. T0.1TELVOcl>poaÛVf]S: 1Téx.ÀLV 

440 •LÀL1T1Tf)O'lOLS: 8LaÀEy0lLEVOS: Tàv XpLaTOv EÎS: lLÉaov ÜyEL. 

Ei1TOOv yà.p : «T'fi T011'Ewocl>poaûvn àXÀftÀous: ftyoûi1EVOL 

Ô11'EpÉxovTas: ÊauTWv » ÈnftyayE · « T oÛTo yà.p cl>povda8w Èv 

ÔJlÎV ô Ka.L Èv Xp1.aT~ 'lt]aoû, ôs: Èv J10Pci>'Ô 9EoÛ Ô1T0.pxwv oùx 

Üp1T0Yi10v 'Î]yfJaa.To Tb dva.1. 'Laa 9E~1 Ù.ÀÀ• ÊauTàv ÈKÉVWO'E 

445 f'OP<!>>lv 8oul\ou 1\n,wv. » 
KalTOI. el 81.à. Tà ÈÀ0TTW dvm KaTà. ct>UaLv KOTE8éEaTo 

acl.pKa cl>opÉaaL, oÙK ÉTL T01TELvocl>poaUVf)s: TO yEv0l1Evov, 

Ù.ÀÀà 1TEptTTWS: aùTO 1Tapftya.yev b naûÀos: ELS: T01TELVO-
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Mais pour ne pas le démontrer par des raisonnements, 
allons, établissons-le d'après les Écritures elles-mêmes, en 
montrant qu'il a pris chair par humilité. En effet, Paul qui 
savait très bien cela, lorsqu'il veut nous adresser quelque 
exhortation profitable, fait toujours descendre du ciel pour 
nous ses exemples de vertu. C'est ainsi qu'il donne souvent 
des conseils au sujet de la charité et, voulant amener les 
disciples à s'aimer les uns les autres, il introduit le Christ 
en disant: <<Maris, aimez vos femmes comme le Christ a 
aimé l'Église m.)} Une autre fois, lorsqu'il parle de l'Église, 
il fait de même; c'est pourquoi il dit : <<Vous connaissez la 
grâce de notre Seigneur Jésus-Christ: étant riche, il s'est 
fait pauvre à cause de vous pour vous enrichir par sa pau­
vretén.)} Ce qu'il veut dire c'est ceci: De même que le 
Maître s'est fait pauvre, ayant revêtu une chair, de même, 
toi, fais-toi pauvre pour ce qui est des richesses; et en 
effet, de même que la pauvreté n'a pas nui à sa gloire, de 
même la pénurie de biens ne pourra jamais te nuire, mais 
augmentera beaucoup ta richesse. De même aussi, parlant 
de l'humilité aux Philippiens, il introduit le Christ et, 
après avoir dit : << ... pensant par humilité que les autres 
sont plus élevés ... 0 )}, il a ajouté: <<Ayez en vous les senti­
ments du Christ Jésus qui, étant de condition divine, n'a 
pas retenu comme une proie le fait d'être égal à Dieu, mais 
s'est anéanti lui-même, ayant pris la forme d'un esclave P.)} 

Définition 
de l'humilité 

Et cependant, si c'était parce qu'il 
est inférieur par nature qu'il a accepté 
de prendre chair, ce ne serait plus de 

l'humilité, alors que Paul a excellemment cité cet exemple, 

rn Éphes. 5, 25 Il n JI Cor. 8, 9 Il o Phil. 2, 3 Il p Phil. 2, 5-7 
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.. pooUv11v napa~eaXWv • TO:Trewocf»poaUvT) yO.p Èanv ÔTa v Ïaos 
450 Una~eoûn T~ La~. T oÛTo o~v Kal aùTOç 8eucvùç Aéyet. · « .. Os: 

Ëv JWPcfrô 9eoÛ Ô1Tclpxwv OÙX tipna.ytJàV Î]yi)aaTo Tb dv<u 
iaa 9e~, ciXA' ÉauTàv ÈKÉVCIJO'E IJ.OP+tlv 8oUAou xagwv. » Tl 
Èanv «Où x ÜpnayJ.tOv f]yl]aaTo Tà elvcu Laa Ge~, à.A.).' 
ÉauTOv ÈKÉvwae iJ.OpcJnlv 8oûXou Àa,Wv »; '0 à.p1T6.aas: TL 

455 T(;)V J.LTJ 1Tp00'1')KÔVTWV KO..TÉXEL TOÛTO 8Lf1VEKb)Ç Kai. 0.1To8Éa8a.L 

oÙK àv ËA.mTo, 8d)otKWç Kai. 8appeiv oÙK Ëxwv ÛnÈp Ti}S: 

KTT]aews: • 0 8È O.va+alpeTov ëxwv à.ya86v, KÔ.v à.troKpUtnn, 

TOÛTO OÔ 8É80I.KEV' OÎov, Ë:O'TW TLÇ TOÛ OÔTOÛ, Ô JlÈv oÏKÉTt")Ç, Ô 

8è uiôs · 0 JlÈV oUv oiKÉTTJS ÈÀeu8ep(av à.vagof)an JlT)80.J.tÔ8ev 

460 OÔT~ 1TpoaiJKOUO'Q.V tcai. à.vTUCOTOO'Tfi T~ 8Ea1TÔTU OÛX 

Ô1TOIJÉVEL Tl 'ITOI.ila<U 8ouÀuc6v, oÔ8È Ë'ITLTOTTÔflEVOS Ô11'0.­

KOlJEt, 8E80tK6JS ~..,. TOÛTO O.ÙTà Tfi ËÀEu8Epi.~ Àu~ftvf)TO.L KO.i. 

11'p6aKOJIJIO. aùT'l» TO È11'lTa.yJla. Èpyci<711TO.L • i)p11'a.aE yàp Ti]v 

TLJ.Li)V KO.l 11'0.pà à.~ta.v ËXEL. •0 8È ut0s oÙ 11'0.pO.LT~aETO.L 

465 È11'LTEÀÉaat 11'Ô.v Ëpyov 8ouÀtK6v, El8Ws On Kà.v èbra.vTa 

8ta.Kov~af)TO.L TÙ TWv 8oUÀtdv, où8èv a.ÙT~ TÙ Ti]S ÈÀEu8Epla.s 

11'0.paC:ÉC:À0.11'TO.L, à.ÀÀ• à.KlVf)TO. JIÉVEL, Ti]S cpuatKi]S EÙYEVElas 

à.va.tpE8i]va.L J.LiJ 8uva.J.LÉVf)s à.11'0 TWv 8ouÀtKWv Ëpywv · 

È11'Et8~11'Ep oUK È~ Üpïrayfts aUTf)V ËXEL, Ka.8Ô.11'Ep 0 olKÉTf)S, 

470 à.ÀÀ• Üvtd8Ev KO.i ÈK 11'p6JTf)S aUTet» auyKÀf)ptd8Eiaav TJJ.LÉpa.s. 

T OÛTO oôv Ka.l 0 na.ûÀos 8fJÀWv 11'Epi TOÛ XptaTOÛ cf>fJatv 

8Tt È11'Et81] cf>UaEL ÈÀEU8Epos tjv Kai yv~atos ul6s, oùx Ws 

à.p11'a.yf)~ ÀaC:6Jv T1)V ia6T11Ta, È8Éf)aEV O.ÙTftv à.11'0KpU"'a.L, 

uÀM 9uppwv civauC< TtJV 8ouÀou f'Opcpi)v. "1;18« yap, n8« 
475 aa.<J»Ws On t] auyKa.TciC:aats où8Èv a.ÙToÛ Tftv 86~a.v ÈÀaT­

TWaat 8uv~aETO.L · . oU yàp È11'ElaaKTOS tjv, où8è KO.TÙ 
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l. On a ici un témoignage précieux du sens que Jean donne au mot 
-rome:woq;pocrUvYJ sur lequel repose toute son argumentation. 
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lorsqu'il exhorte à l'humilité. L'humilité, en effe~, c:est 
lorsqu'un égal obéit à son égaP. Il montre donc lm-meme 
cela en disant: <<Lui qui, étant de condition divine, n'a pas 
retenu comme une proie le fait d'être égal à Dieu, mais 
s'est anéanti lui-même, ayant pris la forme d'un esclave.)> 
Que signifie : <dl n'a pas retenu comme une proie le fait 
d'être égal à Dieu, mais il s'est anéanti lui-même ayant 
pris la forme d'un esclave)>? Celui qui a ravi quelque cho~e 
qui ne convenait pas le garde constamment et ne vou? rait 
pas l'abandonner, plein de crainte et ne pouvant avOir u~ 
sentiment de sécurité au sujet de ce qu'il possède; ma1s 
celui qui possède un bien qu'on ne peut lui enl_ever, m~m_e 
s'il le perd de vue, n'éprouve pas de telles cramtes. Amst, 
par exemple, supposons que quelqu'un dépende du même 
homme, soit à titre de serviteur, soit à titre de fils. S1 donc 
le serviteur réclame une liberté qui ne lui sied pas et s'il 
s'oppose à son maître, il ne supporte pas d'agir en _esclave, 
et quand il reçoit un ordre, il n'obéit pas, de cramte que 
cela n'attente à sa liberté et que l'ordre lui cause quelque 
dommage, il a ravi comme une proie cet honneur et il le 
détient sans en être digne. Tandis que le fils ne refusera pas 
de faire n'importe quel travail d'esclave, sachant que, 
même s'il accomplit tous les travaux d'un esclave, cela ne 
nuit en rien à sa liberté, mais qu'elle demeure inamovible, 
la noblesse naturelle ne pouvant être abolie par des tra­
vaux serviles, puisqu'il ne la possède pas pour l'avoir 
ravie, comme le serviteur, mais qu'elle lui vient d'en-haut 
et que, dès le premier jour, elle lui a été donnée en partage. 
Voilà donc ce que Paul veut montrer lorsqu'il dit a~ suj~t 
du Christ qu'étant libre par nature et Fils authentique, Il 
n'a pas retenu comme une proie son égalité, qu'il n'a ?as 
besoin de la dissimuler, mais que, plein de confiance, Il a 
pris la forme d'esclave. Il savait, en effet, il savait claire­
ment que sa condescendance ne pourrait en rien diminuer 
sa gloire et qu'elle ne lui avait pas été donnée comme une 
proie; qu'elle ne lui était pas étrangère et sans rapport 
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ét.p1Ta.y1)v 8o8eiaa., oô8È ÙÀÀoTp(a Kai JLft 1rpoaf)teouaa, ciÀÀà 

cfluac.Kft te al yvt)a(a. . .luà TOÛTo 8oUÀou JlOpcfn)v ËAa(;ev, et8Ws 
aacf»Ws teai. TrE1TELO'J1ÉVos On où8èv aÔTàv TOÛTO 1TO.paC:Acl.tJtm 

8uvftaeTa.t. Oùteoûv oô8È 1TapÉ(;Àa-ftev, ci>..Aà teai. Ev T'Ô TOÛ 

8oUÀou ~J.op<Jtfi Tt]v aù.,.YJv ËJLElVE 86~av ëxwv. ·opY,s o.,.., teal 
aÙTà .,.Q acJptea O.vaAaC:eLv <nJJLEiÔv Èan TOÛ Tàv Yl.Ov iaov 

dVOL 1'~ YEYEVV1')K0n KO.i. TOÛ Tt)V la6T1')TO. TOÛTT)V olne 
, 1 1' 'li:' • 1 
E1TEI.O'Q.KTOV EI.VO.L, OUoE E1TlYLVOJLEYt"JV KO.i. ci1TOYLVOJ.tÉVf}V ÙÀÀ• 
• , 'a P , ' .. • ' " •• ' ' O.KI.V1')Tov Kat p-Ea«1.av KO.L oc.av et.teos exew utov 1rpos 1Ta.TÉpa • 

T o.u" ' o'Ç' ~ ' • ' \. , ' T UV 0.1TO.VTO. 1TpOS EKEI.VOUS nEYWJLEV KO.i. 0'1TOU8Q-

t(t)J.LEV, T6 ye Els "'J1Ô.S ~KOV1 Ù1Tciyet.V O.ÙTOÙS T'ilS· TrOVf)pÔ.S 

ÈKELVfiS aipÉaews Ka.i 1rpàs Tf)v à.À:ti8etav ÈTI'avcl.yew. Kat 

1ÎJlEiS 8È aÛTOi JlfJ TfJV 11'(0'TLV JléVfiV ÙpKEiV TJ..-.iv 1Tpàs 
O'WTf}pLav voJ1Ltw..-.ev, à~Aà. Kal 1ro~tTElas È:1rtJlEAWJlE8a Kat 
JiLov O.ptO'TOV È1rt8Et€~JlE8a, iv' ÉKaTÉpw8e.v ti..-.iv ci'ITf}PTLO'JlÉVa 

ii Tà. Ti)S WcJ»eAe.Las. Kai ô 1TapEK<l~eaa 'ITP~f}V, TOÛTo Kat 
vûv, WaTE KaTopO&>aat, 1TapaKaAW · Kai Tà.s 1rpOs àA~:r]~ous 
ëx0pas KaTa~UO'WflEV, Kat flLÔ.S 1ÎJlÉpas flf}8ds 'IT~ÉOV ËO'TW 
TOÛ 11'~f}O'(OV Èx8pés, àA~à. 1Tp0 Ti)S VUKTàS KaTa~UÉTW TfJV 

Opy't]v, Ïva Jl-.1 Ka8' ÉauTOv yevéflEVos, Kai Tà. yeyEVf}flÉVa 
Kai Tà. eipf}flÉVa 1Tapà. Ti)s ëx8pas auA~Éywv J.LETà. àKptgeLas, 

0. \. ' ' 1\. ' 1 ' X' 1\E'ITWTEpOV TO TE/\OS Epyaaf)Tat KO.L 8UO'KO~WTÉpav 1TOL't)C7!1 
Tf}V Ka.Ta.~Aa.yt]v. Ka.OO.,.ep yà.p Tà. TOÛ a~J.LO.Tos TJJ.Lblv OaTâ. 

è€oAta81]aa.vTa. nls oÏKEÎ:a.s Ë8pa.s, èlv flÈV eùOéws È1ra.vcly11-
Ta.t, OÙ JA:ETà. 'ITOA~oÛ 1Tbvou TfJV olKEiav Ù.1rO~O.JlgclvEL xWpa.v, 

èlv 8è 1I'O~Ùv ë€w Ti)S oiKEia.s ë8pa.s J.LELvn xpOvov, 8uaK0Aws 
È:1ra.vÉpXETO.L 1rciAtv Ka.l 1Tpàs TfJV oiKE(av È'ITciVELO'L xWpa.v 

' • 8' c:• \. Kat E'ITO.VO.X EVTa oE 11'0/\AOOv 8eiTaL T6>v tÏJ.LEpWv, WaTE 
cipJ.Loa&ilvat J1ETà. ci.Kptge.Las Kai. é8paa8i)vat Ka.i J.LEiva.t, oÜTW 
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1. Voir supra, p. 182, n. 1. 
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avec lui, mais naturelle et légitime. C'est pourquoi il a pris 
une forme d'esclave sachant clairement et persuadé que 
cela ne pourrait lui nuire. Cela ne lui a donc pas nui, mais 
jusque dans la forme d'un esclave, il resta possesseur de la 
même gloire. Vois-tu que le fait d'avoir pris chair est un 
signe de l'égalité du Fils avec celui qui l'a engendré et que 
cette égalité ne lui est pas venue du dehors, qu'elle ne lui a 
pas été ajoutée 1, puis enlevée, mais qu'elle ést immuable 
et stable et telle que la possède normalement un fils par 
rapport à son père? 

Disons donc tout cela: à ces gens et 
faisons en sorte, dans la mesure où 
cela dépend de nous, de les détourner 

de cette hérésie perverse et de les ramener à la vérité. 
Quant à nous, ne supposons pas que la foi suffise à notre 
salut, mais veillons sur notre conduite et donnons 
l'exemple d'une vie excellente, afin que, pour notre utilité 
il y ait sur ces deux points une adaptation parfaite. Ce que 
je vous ai recommandé précédemment, je vous le 
recommande encore maintenant, c'est de mener une vie 
droite; faisons disparaître nos sentiments d'hostilité les 
uns envers les autres et que personne, ne fût-ce qu'un jour, 
ne reste davantage hostile à son prochain, mais qu'avant 
la nuit on calme sa colère de peur que, s'étant retrouvé 
face à soi-même et réfléchissant avec soin à ce qui s'est 
passé et à ce qui a été dit sous l'empire de l'hostilité, l'af­
faire ne se termine de façon plus pénible et que la réconci­
liation ne soit plus possible. En effet, de même que les os 
du corps humain, lorsqu'ils sont sortis de l'endroit qui leur 
est propre, si on les y remet aussitôt retrouvent sans beau­
coup de peine leur place propre, mais que s'ils restent long­
temps hors de l'endroit qui leur est propre, c'est difficile­
ment qu'ils y reviennent et reprennent leur place propre, 
et même lorsqu'ils ont été replacés, ont besoin de beaucoup 
de jours pour se réadapter avec exactitude, pour se 

Exhortation finale : 
nécessité du pardon 
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8ft Kat -.ltJ.e'Ls, <iv tJ.ÈV eùOéoos To'Ls Ex8pois KaTa.XXayOOf1ev, 
EÙ8ÉTWS TE TOÛTO 1TOtOÛf1EV teai. oÙ 1TOXÀi1S 8e6tJ.e8a O"JTOu8i}s, 

WaTe ds Titv cipxcdav ~LMav È1raveAOeiv · Eà.v 8è 1ToAUs 

J1ETO.~Ù yÉvf)TOL xpOvos, WaTrep TutPAwOÉvTES à:rrO Ti]S 

510 Ëx8pa.s, Èpu8pu';J..-.ev, alaxuv6Jle8a, ÉTÉpwv 8e6J1e8a. TWv 

auva.y6vTwv fJJLÔ.S · oùxl TWv auvo.y6vTwv 8è J16vov, QA).à. 
Kal TWv JlETÙ Tt)v È1TÔ..vo8ov KOTex6vTwv ~JLÔ.S JlETà. à.KpL­

(;ELa.s, Ëws âv Ti]v npoTÉpav civaAUe;wJ.I.EV 1TOppTJaiav. Kat 
OÜ1TW ÀÉyw Tàv yÉÀWTa KO.i Tl)v aiaxUvfJV. n6C711S yàp 

515 tcaTa.yvWaews a.g,ov oÜK à.v eiT), ÈTÉpwv 8eia8a.L TWv auvay6v­

TWV ~J.I.Ô.S 1Tpàs Tà. tlttéTepa J.&.ÉA1]; Où TOÛTo 8è J16vov yiveTaL 

TO 8ew0v TÛ ~A-EAÀTJaeL Kai TÛ civa~oÀ-fi, ciÀÀ• 0TL Kat Tà oÔK 
OvTa ci.J'O.PTfttJ.aTa El vat 8oKei Ào1:rr6v · KÔ.v ônoûv 0 Ex8p0s 
4-8éygf)TC11., 1TfiVTC1 J.1.E8' ÛTrolJILa.s 8Ex6JtE8C1 KOL ax1JJtaTa Kat 

520 f3AÉJ.I.J.I.OTa KaL 4-wvTtv KaL J36.8taw · Ka.L ycip ôpWJ.LEVO§ 
civa.4-AéyEt Tf)v trE1TupwJ.LÉv1]V lJiux1Jv, Ka.L oùx ôpWJ.LEVos 
ÔJ.Lolws 1rclAw AuTrEL. Où yà.p 81) J.Ulvov tj OlJits TWv 
1)8tK1]K6Twv, ciAAà KC1L ft J.LV1JJ.LfJ 8tfJVEK6JS 1ÏJ.LÔS 08uvâ.v dw8E, 
Kèiv ÉTÉpou Tt TrEpt a.ÙTOÛ AéyovTos à.KoUawJ.LEV, ÔJ.LoÎ:ws 

525 cP8Eyy6J.LE8C11Tclluv KaL 1rtivTa 01rAWs T0v J3Lov Èv ci8uJ.LLq, Ka.L 
c)l)tJvn 8ttiyo .... Ev, J.LEÎ:tova ÉauTois tj ÈKEiVOI.S Èpya.tOJ.LEVOI. TÙ 
KC1KÙ Ka.L 8t1]VEKi] 1T6AEf.LOV cPuA6.TTOVTES È1Tl TY,S \ftuxfts. 

TaûT' oùv 0.1ravTa Ei86TES, ciya.trf)TOÎ:, J.I.O.A~.aTa J.LÈV 
a11'ou86.twJ.LEV 1rpOs J.LfJ8Éva <i1TEx8Ws ËXEtv · EL 8È Ka.l yÉvf)Ta.L 

530 ns ci1Téx.8eta., Èv aÙTÛ KC1TaAAa.TTWJ.LE9a. Tft ftJ.LÉpq.. "~~Av yàp 
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507 eMlé-rwç corr. Sav. : e:ù6éwç mss 11510-511 -rWv auvo:y6v-rwv ~!J.&Ç 
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1. La tradition manuscrite donne l'adverbe e:ù6éwç li. 506 et 507, 
mais le second ne ferait que répéter le premier. Savile a donc raison de 
proposer pour le second adverbe e:ù6é-rwç qui appartient au vocabulai­
re médical. Cf. Hippocrate, Fracl. 23 : Dans les fractures 7tTépvl')ç OS 
&xpl')ç x&:p-ro: XP1! Èm!J.eÀée:a6o:~ Wç e:ù6é-rwç ëxo~, <dl faut surveiller 
attentivement l'extrémité du talon afin que la position soit bonne>>. 
Cet adverbe se justifie parfaitement dans le passage qui nous occupe, 
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remettre au bon endroit et pour y rester, de même nous 
aussi lorsque_ nous nous réconcilions tout de suite avec nos 
ennemis, nous faisons cela dans de bonnes conditions 1 et 
nous n'avons pas besoin de beaucoup d'efforts pour retrou­
ver notre ancienne amitié; mais si une longue période s'est 
écoulée, comme si nous étions aveuglés par l'hostilité, nous 
rougissons, nous avons honte, nous avons besoin d'autres 
personnes pour nous réunir, et non seulement de gens pour 
nous réunir 2, mais encore après la réconciliation de gens 
pour nous soutenir attentivement, jusqu'à ce que nous 
ayons retrouvé la confiance d'autrefois. Et je ne parle pas 
seulement du ridicule et de la honte. En effet, quel 
reproche ne mériterait-on pas d'avoir besoin d'autres per­
sonnes pour nous réunir à nos membres? Cela n'est pas 
seulement à craindre à cause des atermoiements et des 
délais, mais c'est parce que les choses qui n'étaient pas des 
fautes semblent l'être désormais; quoi que dise notre 
ennemi, nous mettons tout en doute, son maintien, son 
regard, sa voix, sa démarche. Sa vue enflamme notre cœur 
endurci et quand nous ne le voyons pas, il n'en est pas 
moins une cause de peine. Car ce n'est pas seulement la 
vue de ceux qui nous ont fait du mal, mais encore leur 
souvenir qui d'ordinaire nous chagrine sans cesse et même, 
si nous entendons un autre parler de lui, nous lui donnons 
la réplique, en un mot nous passons toute notre vie dans la 
tristesse et le chagrin, nous faisant à nous-mêmes beau­
coup plus de mal qu'à eux et entretenant dans notre âme 
une guerre continuelle. 

Disposiûons Sachant donc cela, bien-aimés, pre-
bienveillantes nons bien garde de n'éprouver un sen-

envers tous timent d'animosité à l'égard de per-
sonne. Si quelque animosité apparaît, chassons-la le jour 

puisqu'il repose tout entier sur la comparaison des dissensions 
qu'entraîne la colère avec la fracture des membres. 

2. Ici, l'exemplaire de Savile (Aucl. E.3.10} donne un texte p~u 
satisfaisant, car la suppression de ~!J.oÏ.Ç oOxt -rWv auvrxy6v-rwv. entratne 
celle d'une tournure pourtant familière à Jean : la repnse d'une 
affirmation par &.ÀM après une phrase négative. 
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ÈiTtÀ.cigf)TO.L 8EUTÉpa.s tca.l. Tphf)S, yÎ:VETUL TO.XÉWS ~ TpÎ:TT) 

TETci.pTf) 1 tcÙtcdVyt 1TÉJ.&.1TT\'), tcal. O.ÙTf) troÀ.À,~ 1TÀEÎ:OUS TÉ~ETOL 

né}..w ftJ.LÉpas: à:rrex8etas fJJliV · Oa~ yàp civa(;a.ÀÀ6p.e8a., 
ToaoUT~ JlÔÀ.Àov Èpu8ptWJlEY. 'A'A"A' aiaxUvfJ npoaeÀ8eLv tcal. 

535 KO.Tacf:ttÀfjaat Tàv TJ81.K1')K6Ta.; ToûTo JlÈV oOv Ë1ratvos, ToÛTo 

O'TÉ+avos, TOÛTO ÈyKWJltOV1 TOÛTO KÉp8os tca.l. fh)aaupbs 
JLUpÎ:a. Ëxwv àya.8cl· tcai aùT6s ae b èx8p0s à:rro8é€eTat, ~eal. 

oi 1TO.p6VTES li1TO.VTES È1TOWÉO'OVTO.l1 tcÜV 0.v8pwtt0t 8È Èytca.­
ÀÉO'WO'I.V1 à 0e0s O'TE+avbJaet nclVTWS. nAv 8È ÈKeivov 

540 1rp6Tepov àva.JLeivns ÈÀ8eiv tca.l. auyyvWtJ-f)V a.lTfjaa.t., oùtc È1Ti. 

TOO'OÛTOV Ë€EtS TèJ KÉp8os ' ÈKEiVOS yàp 1TpOÀa.gWv Tà 

~Jpa.geiov t}p11aae tcal. n)v eÙÀoy(av els ÉauTàv JlETÉO'TfiO'EV 

éi:traaav · â.v 8è a.ÙTàs npo8p6.J11JS, oÙK f]Àa.TT009t]s, ciXX' 
ÈvlKf)O'O.S Tàv 9uJ10v, 1TEpt.eyÉvou TOÛ 1ré8ous, «P~.-Aoao~i:a.v 

545 È1rdiei:~w noAATJv Ü1Ta.KoUaa.s T~ 9E<i», 1T09ew0Tepov Tàv fJETÙ 

TO.ÛTO. KO.TÉO'Tf)O'O.S Jilov, 'R'pO.yflQ.TWV Ù1Tt)ÀÀ0.y']S KO.l TO.pO.­

xfls. Où 1TO.pà. 9E<i» 8è J16vov, CÏÀÀà Ka.L KO.Tà èiv9pw1'1'0V 

a~a.ÀepOv Ka.L È1Tt.Ki:v8uvov ÈK9poùs ËXEI.V 1ToÀÀoUs. Ka.i. Tl 

ÀÉyw 1ToÀÀoUs; uEva. Ka.l Jlbvov ëxew Ex9p0v hnKlv8uvov, 

550 Wa1rep oôv âacf>a.ÀÈs Ka.i O'WTt}pt.ov TÙ nclvTa.s KEKTfla8a.t. 

~lAous. Oùx oÜTw XP'lJlclTwv 1rp6ao8os, oùx oÜTWS 81'J'Àa. 

Ka.l TElXfJ Ka.l TG~pot. Ka.l J.&upla. ËTepa. Jl'lxavtJJlaTa f}JlâS 

cia~aAltea9at. 1TÉcfmKev Ws ~~.-A la yv'lala. T oÛTo Te'ixos, 

TOÛTO cia~clÀEt.O., TOÛTO 1TEpt.oua{a., TOÛTO Tpu~t], TOÛTO KaL 

555 Tàv 1TO.pbvTa Jilov 1ÏJ1Ô.S flET' eù8uJ1la.s napa.aKeuO.aet. 8t.aya-
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531 ÈmÂ&:6'l)T!X~ BC: ÈmÂ&:6"1) cett.11534 àt.X om. D /1539 &v: M.v AD 
Il 540 oùx bd : où C Il 554 Tpuq>~ BC : Tpoq>~ cett. 
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même. En effet, si on la garde le second et le troisième 
jour, le troisième jour engendre bientôt le quatrième et 
celui-ci le cinquième, et cela fera naître en nous beaucoup 
plus de jours d'animosité; car plus nous remettons, plus 
nous rougissons. - Mais c'est une honte de revenir et 
d'embrasser celui qui nous a causé du tort! Au contraire, 
ce sera une occasion de félicitations, ce sera une couronne, 
un sujet d'éloge, ce sera un gain et un trésor qui renferme 
une multitude de bienfaits. Ton ennemi lui-même t'ac­
cueillera et tous ceux qui seront présents te féliciteront et, 
même si les hommes te blâment, Dieu en tout cas te cou­
ronnera. Si tu attends que lui {l'ennemi) revienne le pre­
mier et te demande pardon, tu n'auras pas le même 
mérite; car celui-ci, en te prévenant, t'a ravi la 
récompense et il a attiré sur lui la bénédiction dans sa 
plénitude; mais si tu accours le premier, tu n'es pas dans 
une situation inférieure, tu as vaincu ta colère 1 , tu t'es 
rendu maître de ta passion, tu as montré beaucoup de 
sagesse en obéissant à Dieu, tu t'es ménagé pour la suite 
une vie plus enviable, tu as éloigné les embarras et le 
trouble. Ce n'est pas seulement devant Dieu, mais aussi 
devant les hommes qu'il est dangereux et périlleux d'avoir 
beaucoup d'ennemis. Et pourquoi dire beaucoup? Il est 
périlleux d'avoir un seul et unique ennemi, de même qu'il 
est sûr et salutaire d'avoir tout le monde comme ami. Non, 
l'abondance des richesses, non, les armes et les remparts et 
les fossés et mille autres moyens ne nous mettent pas en 
sécurité autant qu'une amitié sincère. Voilà le rempart, 
voilà le salut, voilà l'abondance, voilà le plaisir; de plus, 
cela nous prépare à passer l'existence actuelle dans la joie 

1. Sur la colère et ses effets, on consultera utilement F. LEDUC, 
«Gérer l'agressivité et la colère d'après l'œuvre de saint Jean 
Ch1·ysostome», dans POC, t. XXXVIII (1988), p. 31-63 et G.-M. de 
DURAND, <!La colère che?. saint Jean Chrysostome», Revue des sciences 
religieuses 67 {1993), p. 61-77. 
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yeîv KO.l. T~V (JÉXAouaav xa.pLEÎTUt twf}v. "A1rep OÙV éi.11'0.VTO. 

ÈVVOOÛVTEÇ KO.i. Tc) KÉp8os 8aOV à:rr0 TOÛ 1Tpcl.yJlOTOS 

Àoytb6JA.EVOI.1 1fci.VTO. 'TTOI.b>}lEV KO.i. KO.TO.O'KEUét.twtJ-EV1 li>aTE KO.i 

TOÙ~ OvTas Ex9poùs i](Jîv Ka.Ta.ÀÀ6.TTEW Kai. Toùs J.LÉÀÀovTa.s 

560 yh,.ea9at KWÀUew Ka.L TWv ~LXwv TOÙS OvTO.S à.a~aÀEa"TÉpous 
1rmeiv. Kat yàp cipxt] KaL TÉÀos cipeTfl-; ci1râa11S ti <iyU1rt]' 

fts yévotTo yvf)aLws ~eai. 8tfJVEKWs à:rroÀa.UovTa.s TJJA.âs, Tijs 
JJa.atÀeias TWv oôpavOOv È11'LTUXEiv, xcl.ptn Kai. cp .. ÀavOpww(~ 
TOÛ Kup(ou tiJLWV 'lflaOÛ XptaTOÛ ~ ti aoga Kai. TO Kp<l:TOS 

565 ELS Toùs a.LWvas TWv a.i.Wvwv. 'AJA-~"· 
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et nous procure la grâce de la vie future. Gardant en 
mémoire toutes ces considérations et réfléchissant au gain 
que procure cette conduite, faisons nos efforts et prépa­
rons-nous à nous réconcilier avec ceux qui sont nos enne­
mis, à empêcher que les autres ne le deviennent et à rendre 
plus sûrs ceux qui sont nos amis. En effet le commence­
ment et la fin de toute vertu, c'est l'amour. Tout en ne 
cessant d'en jouir vraiment et continuellement, puissions­
nous obtenir le royaume des cieux par la grâce et la bonté 1 

de .notre Seigneur Jésus-Christ à qui soient la gloire et la 
pUissance dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Voir supra, p. 126, n. l, une bibliographie sommaire sm· le mot. 
~~Àav6pw7tla. 



HOMÉLIE XI Stemma de l'homélie XI 

Conspectus siglorum w 

A Atheniensis Bibl. nat. 211 

B Basileensis gr. 39 (B.I1.15) 

c Vaticanus gr. 560 xe s. 

y Oxoniensis New College 81 rxc-xc s. A B D 

Q Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabae 36 
xc s. c y G 0 v 

D Sinaïticus gr. 375 xe-xrc s. Q 

G Laurentianus Con v. sopp. 198 

0 Vaticanus gr. 577 xre s. p 

v Vaticanus gr. 1526 

p Parisinus gr. 581 xre s. 

1 



5 

Xl 

Toû a.ÙToÛ 1repl. ciKa.Ta~ftwTOU 1Tp0s: 'Avol'o(ous: AOyos: 

ËKTOÇ. 

MLa.v ÔJll:v lheAéx811v fJJLÉpa.v, Kal. à1r0 Tfls: fJJ.LÉpo.s: ÈKELvt)s 

oÜTws ÜJLCÎS: Ecf.LA1')aa. Ws EE àpxfls Ka.l. EK 1rpbJTT)S ôp.~v 
auvTpo.Te(s:, oÜTWS Ô~J-iV auve8É81')V TOÎS Tf)S àytl.w1')S 8EO'(.lOLS 

Ws xp6vov O.+a:TOV Tijs ft8laTT)S ÔJlWV à1ToÀaUaas auvouaLas. 
ToûTo 8È yÉyovev, oÙK È1TEt.8t) +t.Àt.KÔS TLS èyW Kat àya.1Tf1n-

ABCYQ OGOVP 

Tilulus. -roü ocù-.oü 7tept &:xrt."t'a):fpt-rou npàç &:vo[J.o(ouç Myoc, ËX't'OÇ A 
-.oü ocÔ·t'OiJ xpuaoa-r6!J.OU È:ppÉ81J 7tp0ç &.vop.o(ouç B 
-roü o::ÙToÜ m:pt &xa-rrt.À~7t-rou 7tpàç &.vo(J.olouç À6yoç Ç' CY 

' • 1 à , 1 .. oü èv &:y(oLç tto:Tpàç f,(J.Wv tw XP· TCe:pL ocxa"t"cû<t)7t'C"ou 7tp ç ocvo(J-owuç 

MyoçÇ'Q ' ' t M 
ÊppÉflY) è-J -r1j xtuv(l È:XXÀ"I)O"(~ 7tep1. &.xo:"t'O:À~1tTOU 7tpoç IX\10(.1.0 OUÇ yoç 

lw&:'VvouÇ'D , , ,, _, , , 
TOÜ cdrroli 7te:pL &.xdTIXÀ~1t't'OU Myoç c; eppe61) Se ev X.Gt~VYJ eX.XÀYJmGt rcpoç 

&.vo[J.o(ouç G , 
TOÜ w~vwü E:ppé61) S:v xawfl 7tpàç &vo[J.o(ouç I.Oyoç Éwroç 0 
-roü o:ù-roü €ppé61J E:v x.o:~vfl rcpàç &.vofJ.o(ouç P , , , , 
-roü o:ù-roü O!J.~À(o: p'"t)6eî:ao: Sv x.wvaTo:nwourc6Àe~ 7tpoç o:vofJ.o(ou: xo:~ ,on 

aUwpwvoç ~ véo: -rij rco:Ào:~q. x.o:~ 7tpàç ToÙç &.ttoÀ~!J.rco:vofJ.Évouç -rwv 6etwv 
auvOC~ewv Myoç C,' V , , 

[€ppé61) E:v -rfl x.o:~vjj E:x.XÀYJ<r(q: rcpàç &vo[J.o(ouç rcepl &.xo:TO:ÀYJ7tTou) retro­
version grecque de l'arménien. 

! 
1 

XI' 

Du même sur l'incompréhensible, contre les Ano­
méens, sixième discours. 

Je ne me suis entretenu avec vous Exorde 
qu'un seul jour et, depuis ce jour, je 

vous ai aimés comme si, dès l'origine et depuis mon 
enfance, j'avais été élevé avec vous; je me suis senti atta­
ché à vous par les liens de la charité comme si je jouissais 
depuis un temps immémorial de votre très agréable 
compagnie. Si cela s'est produit, ce n'est pas que je sois 

TOÜ Ev &.y(o~ç 7to:Tpàç ~!J.Û.W t& &.px~emax6nou xwva-ro:v-rwou7t6Àewç ToÜ 
xpuaoaT6[J.ou Ô(.UÀ(o: PYJ6eï:ao: E:v xwva-ro:vnvoutt6Àet rcpOç &.vo[J.o(ouç 1tept 
&.xo:-ro:À~1t't"OU x.o:t 0-r~ aU!J.ipWVOÇ ~ véa -rfl 1t'O:Àatq_ XO:~ rcpÙç TOÙÇ &.noÀt(J.-
7tctvo~vouç TWv 6e(wv auv6:~ewv X6yoç C,' F. du Duc 

Ô!J.~À(o: PYJ6etao: Ev xwvaTav-rtvourc6Xet rcpàç &.vo[J.oLouç ttept Ô!J.OOua(ou 
xo:l 8n aUwpwvoç ~ vÉ:o: -rij naÀo:tq. xo:f. rcpàç TOÙç &.rcoÀ~!J.1tO:VO!J.ÉVouç -r&v 
6e(wv auv6:~ewv Myoç (,' Savile 

Ô!J.tÀ!o: PYJ6eî:ao: S:v x.wva-ro:v-r~vourc6Xe~ rcpàç &.vo[J.o(ouç ttepl &.xo:To:Àl}rc­
-rou x.o:f. 8-rt ctU(J.iphlVOÇ ~ VÉO: tij 1tO:Ào:tq. x.al 7tpàç TOÙÇ &.rcoÀt!J.7t"O:VO!J.ÉVOUÇ 
-rWv 6dwv auv6:~ewv Montf. 

2 Û[J.&ç : Û!J.&v AC Il ÛfJ.'t:v : Û!J.&v ABC P Il 3 auve8é6Y)v : €8é61JV C Il 5 
8è : 3-1} G Il qnÀ~x6ç : qnÀYJTtx6ç Y q.nÀtx&ç D 

1. Sur le numéro attribué à cette homélie dans les mss, voir supra, 
p. 59, n. 4. 
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KO~, à.XX' Ene,8TJ TroOe~.vot Ka.l. È1TÉpa.aTm ..,a.x,aTa 1TclvTwv 

ÛJJ.e'i:c.;. Tts yà.p Ôf.LWv oUK O.v à.yO.amTo Ka.i. 8aullciaet.e Tàv 

1TE'R'UpWJ.LÉVOV tflÀov, TfJV à.VU1T0Kpt.TOV ciyc11'1'1')V 1 Ti)V TI'Epi. 

Toùs ~h8aaK6.Àous eüvo1.av, Tf)v wpàc.; ÙÀÀi}ÀOus ÔJLbvm.av, 

10 O.nep O.na.vTa LKavà. Ka.i. Àt.0Lv1')V È1Tt.O"It'6.aaa8al. lJ#uxfJv Ka.i. 

ÈÀeiv; Aui TOÛTO KO.i. Tu~eis Ti}S 'EKKÀTJaLas ÈKELVTJS Èv n 
Kai. ETéxO-rua.ev Kai. ÈTp6.4tf111Ev Kai. È.na~.SeUOTJ.,...EV, oÙK ËÀa:TTov 

u...,as ~t.ÀOÛ .... EV 0 à8eÀcf)11 yà.p ÈKELVTjS a.ÜTT), Kai lhà. TWV 

Ëpywv Tftv auyyéve .. a.v È:ne8eL~a.aOe. El 8È npea~uTÉpa Ka:Tà. 

15 Tàv xpbvoV ÈKE(V'1 1 à.À.ÀÙ 8Epf.I.OTÉpa Ka:rà. Tt)v 1T(0'1'tV a.ÜTfl' 

11Aeiwv b aUÀÀoyos EKei Kai ÀO.J11Tp0Tepov Tà 8Éa.Tpov, ÙÀÀà. 

JlELtwv ÈvTa.û8a ft lnro..-.ovi), Kai 1TXElwv Tijs à.v8peLas ft 
È1Ti8et.€Ls. AUKm 1TO.VTa.x68ev Tà. 1Tp6(;a.Ta. 1TEptaTmxLtovTa.t 

KaL TO 1TOLJ1vtov oÔK à.va.XlaKETO.t · tO.Àt) Ka.L XEtJA-Wv Ka.l. 

20 KÀ.u800vtOV 1TEpLÉaTt]KE Tf)V lEpà.v TO.lJTt)V VO.ÛV 8tt)VEKWS, Ka.i. 

ol EJ11TÀÉoVTES oU KUTU1TOVTLtovTO.t · q,ÀoyOs a.i:pETtKilS 

E1Tf)pEta 1rclvTo8Ev KUKÀ.oûaa. Kai. ol Ev Jl-Éa~ Tils KO.JA-Lvou 

8p6aou 1TVEUJ10.TtKilS à.1roÀ.a.Uouaw. "011oLws EaTi. 1Ta.péa.8o~ov 
Ev T~ Jl-Éa~ Ti]S 1T6ÀEWS Ta.UTt)S Tf)v 'EKKÀt)aLa.v TaUTt)V 

25 1TE4-uTEUJ1ÉVt)V l.8ELv, Wa1TEp â.v Ei' ns Ev JA-Éan KO.Jl-tv~ 
9cl.À.Àouaa.v EÀ.aLa.v Kai. ToLs ~UÀ.ÀoLs KOJA-Waav Ka.L T~ Kap1T~ 
j3p,9of'ÉV'JV (l)o., 

ABCYQ DGOVP 
6 f!&:l..~a't'o: : 7t&:\l't'WV Ûf!e:Î:c; f!&.l..ta't"o: P om. A Il 7 Ûf.LW\1 où x: &\1 Q : &\1 

Ûf.LWv oùx: ,...., cett. Il oùx: : 1.1--lJ C Il &:y&.acu-ro : &.y&.ae:'t'o C &.y&.t..l..e:'t'o G 
&yo:t-ro B 1110-11 x:o:t ét..e:Ï:\1 om. ABCQ P 1116 7tl..e:(w\l Q: 1toÀÙc; cett. 1120 
1tE:ptÉa't'"f)X:e : 7tepLÉaTI) Y 7te:pâaTo:'t"o:~ P Il \IO:Ü\1) + t\lo: oU" G 1121 où x:o:To:-
7to\l't"~~o\l't'o:L : 1.1--lJ x:o:'t"~1tO\I't'(~w\l't"O:L G 1122 x:ux:t..oüao: DGPV : x:6x:t..<p cett. 
Il f!Éa<p ti'jc; x:o:f!(\lou : f!É0"1J -r(j x:o:f!(\l<p BCY PQ Il 24 f!Éa<p VP arm. : 
f!ÉpeL cett. Il 25 f.LÉO""fl X:O:f.L(\Itp : f.LÉG<p x:o:f!(\l<p GOV f.LÉG<p x:o:f!(\lou D Il 26 
Tc{) x:o:p1tc";l : Tot:c; x:o:p7totc; GO 

1. Bien qu'il s'en défende ici pour les besoins de son argumenta­
tion, toute l'œuvre de Chrysostome témoigne de sa vive sensibilité et 
jusqu'à la fin de sa vie dans ses lettres écrites en exil, en particulier 
dans les lettres à Olympias. Voir SC 13 bis, lettre VIII, l2a. 
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affectueux et tendre 1, mais c'est surtout parce que vous 
êtes, plus que tous les hommes, aimables et dignes d'être 
aimés. En effet, qui ne prendrait plaisir à admirer votre 
zèle ardent, votre charité sincère, vos bonnes dispositions à 
l'égard de ceux qui vous instruisent, votre union les uns 
avec les autres, toutes choses qui sont capables d'émouvoir 
même un cœur de pierre et de le toucher 2 ? C'est pourquoi 
nous ne vous aimons pas moins que cette Église dans 
laquelle nous avons été enfantés, nous avons été nourris et 
instruits 3 , car celle-ci est sœur de celle-là et vous avez 
montré par vos actes leur parenté. Si l'une _est plus 
ancienne dans le temps 4 , celle-ci est plus ardente dans la 
foi; plus nombreuse est là-bas l'assistar..ce, plus brillant le 
lieu du spectacle, mais ici plus grande est la patience et 
plus éclatante la preuve du courage. De toute part, des 
loups cernent les brebis et le troupeau n'est pas ravagé; 
l'orage, la tempête, la houle assiègent continuellement ce 
vaisseau sacré et les passagers ne sont pas submergés; la 
menace du feu de l'hérésie 5 vous environne de toute part 
et ceux qui sont dans la fournaise jouissent d'une rosée 
spirituelle. C'est d'ailleurs une chose étrange de voir cette 
Église plantée au milieu 6 de cette cité comme on verrait 
un olivier croître au milieu d'une fournaise et se couvrir de 
feuilles et se charger de fruits. 

2. La capfalio benevolenliae, qui est de rigueur au début d'un 
discours, prend ici une valeur de témoignage, puisqu'il s'agit d'un des 
premiers contacts de l'évêque avec le peuple de Constantinople. -
L'arménien confirme la leçon des mss qui donnent xo:t &t..e:t"'- L'absence 
de ces mots chez Montfaucon s'explique par leur absence dans le 
Paris. gr. 656 qu'il a dû consulter, bien qu'il ne le signale pas dans sa 
note. 

3. C'est-à-dire l'Église d'Antioche. 
4. Voir Act. 11, 22. 
5. L'orateur fait ici allusion aux. différentes hérésies : Eunomiens, 

Ariens, Macédoniens et Apollinaristes dont l'existence à cette époque 
est attestée par les condamnations portées contre eux. Voir supra, 
introd., p. 13. 

6. Montfaucon suivant le Paris. gr. 813, imprime È\1 -rc{l p.épet. 

10 
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'E1rei. OÛV OÜTW§ eÙyV«iJJLOVE~ ÔtJ.EiS KO.l fJUp(wv à.ya800v 
à,~~m, ~ÉpE Tftv ÛnéaxeaLV flETà. 1TclaYJS xclplTOS KQ.TQ.-

30 ga.>..wJlEV f\v 1TP'Î>YJV ÛJA.ÎV \nreax6p.e8a, tjv(Ka 1TEpl TWv TOÛ 

âa.u·ia Kat TOÛ roÀI.à9 OwAwv Ètj»tAoaocJmûJlEV 1Tap" ÛJÛV, 

8e~.~evUvTEs Tci» >..OyfJ! Ws b (lÈV 1TO.vTeuxiq. Twl 1ToÀÀ'fi Ka1 
JLeyclÀn 1TavTax68EV È1TÉcJtpaKTo, 0 8è yuJlvbs TWv 01TÀwv 

È:~eeivwv T'fi 1TÎ:O'TEI. TETEÎ:XLO'TO • ~eal 0 JLÈV Ù.1rb TOÛ OWpaKOS 
35 Kat Ti]S cia1Tl8os ËÀa.Jnrev Ë~wOev, ô 8è Ëaw8ev à.1rb TOÛ 

1TVEÛJLO.TOS' KO.i. Tf)S xclptTOS Ëa-nAc;e. Atà. TOÛTO yoûv ô 1TO.ÎS 

1'àv veaviaKov KO.Tt}ywv(aa.To, ô yu.,..vbs To·û W1TÀLO}LÉvou 

ÈKpciT1)0'EV, Ô tfotJlfJV Tàv O'TpCl:TL6JT1)V KO:TÉc;a.ÀE' Àl&ou cj:uJO'I.S' 

1TOLJ1EVLKOÛ XO.ÀKOÛ cJtUow 1TOÀEJ1li<OÛ O'UVÉTpU}IE KO.i. 8técJ»8et-
40 pev. OôKoÛv Kai. TJ~-teis Tàv ÀŒov E~eeLvov JLETO.XElplaWJLe8a, 

Tàv fu(poywv .. aiov .>..éyw, Tàv VOt)Tbv. El yàp T'ÎJ nau.>..~ 

cj>lAoaoct>eiv Ë~ECJTL 1TEpl. Tt)S KO.TÙ Tftv Ëpt)JLOV 1TÉTpas, tttl.VT(I)S 

où8è tiJ.tiV VEJLECJ1\aet ns Tàv .>..i:8ov TOÛTOV KO.Tà. Tàv aùTOv 
ÈKAaJL(;O.voual. Tpbnov. Ka80.ttep yà.p Èttl. TWv 'louSa,(I)V oùx 

45 1'J cpucns TijS Ôpc.>f'ÉV')S 1rÉTpUS, cl.}.}.' 1'J 8Uv<lf'<S TijS 

VOOUJLÉVt]S TOÙS 1TOTO.JLOÙS ftcj>(EL T6Jv ûliQ.T(I)V ÈKElvous, OÜTW 

lift K(Û Ènl. ToÛ A aviS où x 0 aia8t]T0s, à.>...>.. • 0 VOt]Tàs Ai 8os 

T't)V JJap(;apLKftV ÈKE,Vt]V KO.Tt}VEYKE KE4>aAt}v' OÜT(I)S ÔJ.tiV 
Ka.l. T0TE ÜtteaxOJLe8a JLt]liÈv à.nO AoylaJLWV Èpeiv. «Tà. yà.p 

ABCYQ DGOVP 

31 yoÀ~0:€1 : yoÀ~0:8 A 1132 Wc; : 1t&ç Y ll1toÀÀ1j omg om. B 1134 xcd om. 
G 1135 ~1;w6ev : ~v8o6ev ABC P 1137 Tèv veocvlaxov :'t'OU veocv(axou P Il 't'OU 
6ntÀ~a(.l.€:vou : 't'èv 6mÀicr(.l.evov GO 

1. Allusion au premier discours de Jean prononcé à Constantinople 
qui, selon Montfaucon, est perdu. 

2. Cf. 1 Sam. !7. 
3. De l'épisode de David et Goliath, Jean dégage le sens spirituel 
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Donc, puisque vous êtes en si David et Goliath 
bonnes dispositions et que vous méri-

tez tant de biens, allons, tenons avec grand plaisir la pro­
messe que nous vous avons faite récemment!; lorsque 
nous réfléchissions devant vous sur les armes de David et 
Goliath 2 , en vous montrant dans notre discours comme 
l'un était entièrement défendu par une armure complète et 
importante, tandis que l'autre, dépourvu de toutes ces 
armes, était protégé par la foi; l'un brillait à l'extérieur 
par sa cuirasse et son bouclier, l'autre rayonnait de l'inté­
rieur par l'esprit et la grâce. C'est pourquoi l'enfant a 
vaincu le jeune homme, celui qui était dépourvu d'armure 
l'a emporté sur celui qui était armé, le berger a renversé le 
soldat : une vraie pierre de berger a brisé et mis hors 
d'usage une vraie arme de guerrier. Et nous aussi, prenons 
en mains cette pierre 3 , je veux dire la pierre angulaire, 
spirituelle. En effet, s'il est permis à Paul de méditer sur la 
pierre qui était au désert 4 , personne ne nous en voudra, 
j'en suis sûr, si de la même manière nous donnons une 
interprétation de cette pierre. De même, en effet, que chez 
les Juifs ce n'était pas la véritable pierre qu'ils voyaient, 
mais son efficacité spirituelle qui faisait jaillir ces torrents 
d'eau, de même dans le cas de David, ce ne fut pas la 
pierre visible, mais la pierre spirituelle qui fit tomber la 
tête du barbare; ainsi maintenant nous avons promis de ne 
rien établir sur de vains raisonnements. <<En effet, nos 

dans lequel il retient l'emploi de la pierre. Il s'en sert quelques lignes 
plus ioin pour lui eomparer les Éc1·itures qui lui procureront la 
victoire, de préférence aux <(vains raisonnements•>. Le mot &:xpoyw­
v~(Ûov, qui signifie pierre d'angle, se trouve employé de façon figurative 
dans Éphés. 2, 20 pour désigner le Christ, mais dans notre passage, il 
n'a que le sens général de pierre. 

4. Chrysostome s'autorise de l'exemple de Paul dans l Cor. 10, 4, 
qui tire, lui aussi, le sens spirituel d'Rxode 17,6. 
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50 Ô11'Xa. fJJA-Wv oU aa.pKt.Kci, à.XXà. 'ITYEUJA-O.Tt.Kci, Xoyt.aJA-oÙs 
Ka.9a.t.poûvTa. Ka.L 'lfâv Ü\ftWJA-O. E1Ta.t.p6JA-EYOY KO.TÙ T1ÎS yvWaEWS 
TOÛ 9EoÛ. » Ka.9at.peiv Tolvuv a.UTmJs, oÙK E11'a.Lpew KEXEu6-

JA-E9a. • Ka.Ta.XUEw, oùx 01TÀLtEa9a.t. TOUTot.s 11'poaET0.yT)JA-EY • 
« Aoyt.aJA-ol. yà.p 9VT)Tédv 8et.Xot », +11aL TL EaTL « 8Et.Xo( »; ·o 

55 8et.XOs KÜY E'TT' àaq,a.Xoûs pa.Lvn xwpLou, où8É1TW &appEL, 
à.XXà. 8É8ot.KE Ka.l. TPÉJA-Et. · oÜTw ~ea.l. Tà Xoyt.aJA-ois Ù.1To8Et.X9Év, 

Kav ciA'I8Èç U> ouiiÉ""' "A'Ipocl>op(uv TU .Jiuxfi 1TUpÉXE< KU( 
11'LO'TLV i~ea.vr]v. 

'E1rEL oôv Toaa.UTT) TWv XoytaJA-WV fJ àa9ÉvEt.a, cf»ÉpE Ù1TO 

60 TWY rpacf»Wv T1ÎS 11'p0s TOÙS ÈvavTLous UlftWJA-E9a. JA-aX"lS· 
n69Ev oûv fJJA-iY àpKTÉov TOÛ X6you; "08Ev èlv PoUXEa8e, EiTE 
à'JTO Kmvi]s, E'lTE à1T0 na.Xa.ul.s. où yà.p 8~ JA-6vov Èv Tois 
EÙa.yyEÀt.Kois KO.I. Tois Ù'ITOO'TOÀLKOiS jn)JA-O.O'LV, ÙÀÀÙ Kal. ÈY 

TOiS 11'pocf»"lnKois Kal. 1TQ<J11 Tfi naXmÇ- JA-ETÙ 1TOÀÀ1ÎS T1ÎS 
65 trEpt.ouaLas 8t.aXO.JA-1TOUao.v ËaTLV l8Eiv T~V TOÛ Movoyevoûs 

86go.v ' 8t.à 8~ KO.I. ÈYTEÛ9Év JA-OL 8oKEi 1rpàs ÈKEiYOUS ÙKpo­
C:oXlaa.a9o.t.. OU yà.p 8~ JA-6vous ToUTous ÈvTEû9ev 1TOI.OUJA-EYOL 
TOÙS X6yous, à.XXà. ~eo.l. ÊTÉpous nÀELovo.s o.Lpen~eoùs 
8uv11a6JA-E8o. Ko.TaC:a.XEiv, Map~eLwvo., Ma.vt.xo.iov, OUo.XEvTi-

70 vov, TWv 'lou8o.Lwv Ô'JTO.VTO. TÙ auaTfJJA-o.Ta.. Ko.901fEP yà.p 

ABCYQ DGOVP 
53 To{n·otç : -roU-rou.:; B Il 55 chnpo:ÀoiJç : OCcrcpo:Mç CIl ~cdvn : ~cdvEL A at· 

G Il 57 7tÀ'1)pocpopb:v où8É1tw "' Y QP Il 66 31) om. GY Il 67 È'JTeü6ev 
7tow6ttevoL -roUTouç "' ACQ P Il TO(rrouç posl Myouç (1. 68} transp. B \1 
70 &;cocvTo: -rOC crucrT~fl«:ro:: : &n:ocv Tà O"ua-r-fj!J.IX B 

a II Coo·. 10, 4-5 Il b Sag. 9, 14 

1. Le texte cité par Chrysostome ajoute ·~.:; O''t'pan(aç après g1tÀa. 

Il utilise après &:ÀÀà. l'adjectif 7t'VE.U!J.anxOC tandis que l'ensemble des 
mss de Il Cor. 10, 4, comporte un dêveloppement explicatif : 3waTOC 

·~ {lE:~ 7tp0.:; xaEla(pe(m Oxupwf.LiiTw'J. La tournure plus concise 
employée par Ch1·ysostome n'est pas signalée dans les éditions 
critiques. 
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armes ne sont pas des armes charnelles 1, mais spirituelles 
qui détruisent les vains raisonnements et toute hauteur qui 
s'exalte face à la connaissance de Dieu 3 .>> Les abattre, non 
les exalter, tel est l'ordre que nous avons reçu; les détruire, 
non pas nous en faire des armes, telle est la consigne que 
nous avons reçue; ((car les raisonnements des mortels sont 
timides b >>, dit l'Écriture. Que signifie <1 timides>>? Celui qui 
est timide, même s'il s'avance dans un pays sans danger, 
n'a aucune assurance, mais il a peur et il tremble; ainsi 
une chose qui a été démontrée par de vains raisonnements, 
même si elle est vraie, ne donne jamais à l'âme une satis­
faction complète et une conviction suffisante. 

Combattre Puisque telle est la faiblesse des rai-
les hérétiques sonnements, allons, engageons le 
par I'tcriture combat contre nos ennemis en partant 

des Écritures. Par où donc nous faut-il commencer ce dis­
cours? Par où vous voudrez, soit par le Nouveau, soit par 
l'Ancien Testament, car ce n'est pas seulement dans les 
paroles de l'Évangile et dans celles des apôtres, mais 
encore chez les prophètes et dans tout l'Ancien Testa­
ment2 qu'on peut voir briller dans toute sa splendeur la 
gloire du Monogène; c'est donc à partir de cela, me 
semble-t-il, qu'il faut lancer des traits contre ces gens-là a. 
Certes, en composant notre discours à partir de l'Ancien 
Testament, ce ne sont pas ces seuls adversaires que nous 
pourrons confondre, mais beaucoup d'autres hérétiques : 
Marcion, Mani, Valentin et tout l'ensemble des Juifs 4 • De 
même, en effet, que Goliath est tombé sous les coups de 

2. Cette phrase est capitale pour préciser l'attitude de Jean en face 
de l'Écriture et sa méthode. On remarquera que sa position n'a pas 
changé de 386 à 398. Voir hom. X, 221-257. 

3. C'est-à-dire contre les hérétiques dont les noms se trouvent 
énumérés dans la phrase suivante. 

4. On retrouve ici les noms des hérétiques énumérés dans 
l'homélie VII, li. 170, à laquelle le prédicateur ajoute les Juifs. Il en 
donne la raison dans le développement suivant : les Manichéens 
refusent l'A.T. et les Juifs le N.T. dans la personne du Christ. 
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È1Tl TOÛ Aa.ui8 ô JLÈV r oÀ.t.à.O KO.TÉ1TEO'E, Tb 8è aTpaT01TE8ov 
Ü.1TO.V È8pa.1TÉTeuae, Kal 0 J1ÈV Oclva.TOS: Évàs ÈyÉ.vETO ab»JlO.TOS: 

Kat f'LÛS tl trÀ']Ytl KE<j>aÀijs, tl 8È <j>uytJ Kat tl l>E<À(a KOLVtJ 
TOÛ crTpO.T01TÉ8ou 1TO.VT0S: • oÜTW 8-fJ tea.l. E.f.' TJJ.udv vûv •. uâs 

75 a.i.pÉcrews 11'À.flyELOT)s tea.i. tea.Ta:rreaoUOT)s, ~emvft TWv à.nf1pt.9~ 

JL1')JLÉvwv 0.1T0.vTwv Ë<nat. cfmy~. Ma.vt.xa.I:OL. J.LÈV yà.p tea.l. o{ 

Tà. O.ÙTÙ VOO'OÛVTES: ÈKELVOLS TàV iJ.ÈV K'1PUTTÔJLEVOV 80KOÛO't. 

8éxea8a.L XptcrTOv, TOÙS 8è KflpUTTOVTO.S a.l.l'ràv à.Tt.JLO.touat. 
1TpocJ>t}Tas tcai. -rra.Tptcipxa.s · 'lou8aio1. 8è 1Tci.Àw à..1TevavTia.s 

80 TOÙS IJ.ÈV KT)pUTTOVTO.S O.ÙTèV 8oteoÛcrt. 8éxecr8a.l. tea1 8epa-

1TEUEt.V, 1Tpo<J>t}Ta.S ÀÉyw te ai. T0V VOJL08ÉT11V aÙTWV ' Tàv 8È 

KT)pU·TT0JlEVOV Ô1T• O.ÙTWV Ù.nJLcl.touat.V. "0TaV oÔv TÛ TOÛ 

9eoÛ xclpt.TI. 8d€WJLEV 1fOÀÀfJv ÈV T'fi na.Àat.q, 1TpOO.VUcf.WVOU­

IJ.ÉVf)V TOÛ Movoyevoûs T~V 86~a.v, 'ITcl.vTa. Ta.ÛTa 8uv'la6~-te8a 

85 Tà. 8eo~-tclxa. Ka.Ta.t.axûvm aT61J.a.Ta. Ka.l Tàs IJÀaacf»1~-tous 

È1Tt.CJTOIJ.(aa.t. yÀWTTO.S. "0TO.V yàp cf.a(VfJTŒL KT)pUTTOUaa. Tàv 

Xpt.aTàv ft 'ITa.Àa.a.à .tua.8~KTJ, TLs ËaTm Mavt.xa.loa.s Kai. Tois 

KaT' ÈKe(vous Ù.1ToÀoy(a. ÙTt.~-tcl.touat. TfJv 1Tpoavacf.wvoûaa.v 

Tàv Kmvàv 1Tcl.VTWV âea1T6TYJV; Tls 8È auyyvW~-tfJ Kai. 

90 1TO.pa(TfJOI.S Tois 'lou8a.Loa.s Tàv UnO TWv npocf.YJTWv Ka.Ta.y­

yeÀÀ61J.EVov 1-1~ 8exo~-tÉvoa.s ; 
'E1rei. oÔv TOaO.UTf) Ti)S v(KfJS ft 1TEpt.oua(a., È1Ti. Tà. 

1TO.Àa.t.6TEpa. Pt.~À(a. Tàv À6yov à.ycl.yw~J.EV Ka.l TWv 1Ta.ÀaLWv 

O.ÙTWV Tà à.pxa.t.6Tepov 1Tcl.VTWV1 È1Ti T~V rÉVEOI.V ÀÉyw, KO.i. 

95 Ti]S revÉaEWS aÙT-fJS È1Tl T~V Kopucf.~v àva.~cl.VTES • .,OTt. yà.p 

11epi. TOÛ X.pLaToÛ 1ToÀÀcl. cf.rtat.v 0 Mwüai)s, O.Kouaov aÙToÛ 

ABCYQ DGOVP 

71 yoÀtèû) A Il 72 èyéve:-ro : yéyove: V Il 78 a:ù-rOv : a:ù-r&v AB V Il 85 
cr-r6fJ.a:-ro: xo:-ro:Lcrxüvo:t "' 0 Il 87 Ecr-ro:L : Scr-rL GO Ecrn Àol7tov D Il 
fl<X:Vtxa:lotç: fl<X:Vtxa:iwv AC f.l.O:VLXO:(<:l Y Q 1188 Èxe:(vouç : Èxe:'tvov A ac C Y Il 
91 8e:xofJ.É:VoLç : 8e:l;a:tJ.É:vouç C 1192 È7tt om. AC 0 1194 7t&:vnvv] + È7tla-reu­
ae: B 1195 &.va:6&:vTe:ç : &.va:O&fJ.e:V OV 1195-96 8-rt - &.xouaov om. ACYQ P 
Il 95-97 8n - Myonoç om. B Il 96 xpta-roü : a:ù-roü D Il &xouaov : &xoû­
awf.Le:v Y P 
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David, mais que l'armée entière prit la fuite, et que ce fut 
la mort d'un seul corps et la chute d'une seule tête, et du 
coup la fuite et la lâcheté générale de toute l'armée, ainsi 
lorsque par nous maintenant une seule hérésie aura été 
frappée et anéantie, ce sera la fuite générale d'un nombre 
incalculable d'autres 1. En effet, les Manichéens et ceux qui 
souffrent de la même maladie semblent accepter le Christ 
qui est annoncé. Mais ils méprisent ceux qui l'annoncent, 
prophètes et patriarches. Les Juifs, au contraire, semblent 
accepter ceux qui l'annoncent et les respecter, je veux dire 
les prophètes et leur législateur; mais ils méprisent celui 
qu'ils annoncent. Donc lorsque nous montrerons par la 
grâce de Dieu, que dans l'Ancien Testament la gloire du 
Monogène a été abondamment annoncée, nous pourrons 
couvrir de confusion toutes ces voix qui combattent Dieu 
et enchaîner les langues blasphématrices. Car lorsqu 'il 
apparaîtra que l'Ancien Testament annonce le Christ, 
quelle défense restera aux Manichéens 2 et à leurs émules 
pour mépriser ce Testament qui annonce d'avance le 
Maître commun de tous? Quelle excuse et quelle échappa­
toire pour les Juifs qui n'accueillent pas celui qui est 
annoncé par les prophètes? 

Argumentation Puisqu'une victoire aussi complète 
appuyée est assurée, parlons des livres plus 

sur la Genèse anciens que les autres et parmi eux 
celui qui est plus ancien que tous, je veux dire de la Genèse 
et remontons jusqu'au début de la Genèse elle-même 3 . Que 
Moïse parle beaucoup du Christ, écoute le Christ lui-même 

1. Cf. Sur Le Sacerdoce, IV, 4, 15-27. 
2. Savile, suivant le New Co/lege 81, imprime Ma:v~xa:(<:l· 

3. Nous possédons huit homélies de Jean sur la Genèse prononcées 
à Antioche à l'ouverture du Carême 386 (PG 54, 581-620) et soixante­
sept discours sur la Genèse (PG 53, 23-386 et 54, 385-580) datés de 388. 
Les huit homélies sont préparées pour la collection SC par Laurence 
Brottier. 
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TOÛ XpLaToÛ XéyovTOS • « Ei È'ITLaTeUeTE Mwüufi, È·maTeUETE 

èlv ÈJLO(' 1TEpi yà,p ÈJLOÛ ÉKEiVOS Ëypa.lJte. » noû 8è Ëypa.tJ#ev 
Èteeivos wepi. a.ÙToÛ; ToûTo Tj8f} 8ei~a.t 1TEtpclaoJLO.L. 'Ef1'e1.8t) 

100 yà.p Tt KTÎ:O'LS cinftpnaTO 1TÛO'O. KO.~ 1TOUdÀ~ ~A-ÈV 0 oÔpavàs 

ÈaTecf.O..vwTo TWV tÏaTp(I)V xop~, 1TO.VT080.1TOiS 8è &v8eaw 
àvTÉÀO.J.LTrEV a.ÙT~ teciTw9ev ft yfl, teai. 1TXTJpelS J.LÈV Opéwv 
teopu.f»ai, 1rÀf)pT) 8è 1re8ia teai. q,O.payyes, teai. ànAWs TrÔ.aa 
TJ Ti)S yils È1TLcf»cl.veLQ cfJuTWV tea.i. 8év8pwv teai. l)oTavCJv .qv, 

105 tea.i. ÈatdpTa. J.LÈV ttOÎ:JLVLa., ÈatelpTO. 8è IJouKOÀt.a, TWv 8è 
~8lKWV Opvi8wv 0 xopOs, Tt]v l8io.v cf.UaLV Ë1TL8ELKVU1JEVOS, 

J40Uatte'ls Tàv àépa. wclvTa È1t'Àftpou teai. J.LEOTà. 1TEÀciyTJ TWv 

Èva.Mwv tWwv .flv, 11'ÀTJpets 8è À.ÎJLVO.L teai. 'ITT)yai. teai. TTOTO.JlOi. 

TWv Èv a.ÙTois TlKTOtJ.Évwv é.'ITO.vTwv, Kal où8èv flv ci:rÉÀ.EoTov, 

110 àÀ.À.à. 1rétVT<l ci:mlpTLO'TO, E~ftTEL Tà oWlla. Tftv KE\jla.À.ftv, TJ 
1rOÀ.ts Tèv èipxovTa, TJ KTLots Tàv JJaotÀ.Éa., À.Éyw 8ft Tàv 

èiv9pw1Tov. MÉÀ.À.wv oôv a.ÙTàv 8ta1TÀ.cl.TTELV b 9eôs cf»TJO'L' 

« nmi}O'WJA-EV èiv9pW1TOV K<lT. ELKÔV<l"ÎJA-ETÉpa.v K(ll OJA-oLwotV. » 
npOs TL va. 8ta.À.ÉyETaL; Eü8T)ÀOV On 1Tpàv Tàv Movoyevft Tàv 

115 ÉauToû. Ka.L oÙK d1re • 1TO,T)oov, iva. J.Lft voJ.Lions 8ouÀtKàv 

e{vat È1T{TOYJA-<l Tà ÀeyÔ}J.EVOV1 ÙÀ.À.à.' « notftO'W}J.EV», Ïva 8ul. 

TOÛ oxftJ.LOTOS T1ÎS O'UJl~OuÀ.fls TWv fnlt-LO.TwV Tà b}J.ÔTLt-LOV 

ÈKK<lÀ.Û\fiU· noTÈ J.LÈV yà.p À.ÉyETaL O'ÛJI~OUÀ.OV ËXELV b f>e0s, 

1TOTÈ 8È JA-TJ ËXELV, oÙ T1ÎS r pacf»fis ÈauTft }J.OXOJIÉVt'jS, ÙÀ.À. • 

120 à1rOppytTa Pftlla.Ta. ÈtctcaÀU1TTOÛO'ytS "ÎJ.LiV 8t'à.JA-cf»oTÉpwv TOÛ­

Twv. "0T.OV JA-ÈV yàp Tà ci.vev8EÈS aÙTOÛ 1T<lpaoTfjO'OL IJoû-

ABCYQ DGOVP 

97 f.lWÜG1} : f.lWÜaû' ACY V f.lWGfl B f.lWO"e::Î: P \1 99 -roÜt'O : -roü-rov B 
oÜTw Y Il ~8~ : 8~ BY om. P 11102 û~P"< YQ P : nÀ~P~< A DG nÀ~p~ 
BC OV \1106 cpûaw: xctl cpuatx-Y)v B Il bnôe::txVÛf.lE:VOÇ Montf. : -f.lEVOL B P 
-fLEVIX cett. \1107 È:7tÀ~pou A V : È:1tÀ~pou'J cett. Il È:1tÀ~pou rc6:v-ra: ,..., A V \1 
111 -ràv ~a:mÀÉIX om. B DG 11111-112 ÀÉyw ô-1) -ràv &vElpw7tov om. C 11115 
xo:t om. ABCY Il 116 -rà Àe::y6f.le::vov om. 0 Il 120 P~f.l!XTIX GO arm. : 
ô6yf.lo:-ro: cett. Il èxxo:Àu1t-rOÛG't)Ç : 1ta:pa:- BC DGO 

c .Jn 5, 4611 d Gen. 1, 26 
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le dire : <<Si vous aviez foi en Moïse, vous auriez foi en moi, 
car il a écrit à mon sujetc.)) Où donc a-t-il écrit à son 
sujet? Je m'efforcerai de vous le montrer. En effet, lorsque 
toute la création a été achevée, que le ciel fut couronné du 
chœur bigarré des astres, que d'en bas la terre le reflétait 
dans la variété des fleurs, que les sommets des montagnes 1, 

les plaines, les vallées, en un mot lorsque la terre entière 
apparaissait couverte de plantes, d'arbres et d'herbes, 
lorsque les troupeaux de moutons bondissaient, que bon­
dissaient les troupeaux de bœufs, lorsque le chœur des 
oiseaux mélodieux dévoilant 2 sa vraie nature remplissait 
de musique l'air tout entier, que la mer fut pleine d'ani­
maux marins, pleins aussi les lacs, les sources, les fleuves, 
de toutes les bêtes qui naissent dans leur sein, que rien 
n'était imparfait, que tout fut achevé, le corps cherchait sa 
tête, la ville son chef, la création son roi, je veux dire 
l'homme. Mais au moment de le former, Dieu dit : <• Fai­
sons un homme selon notre image et notre ressem­
blanced3.)) A qui s'adresse-t-il? Il est évident qu'il 
s'adresse à son Fils unique 4 • Et il n'a pas dit: Fais, pour 
que tu ne penses pas que, par cette parole, il donnait un 
ordre à un serviteur, mais <<faisons!), afin qu'en s'expri­
mant sous forme de conseil il dévoile l'égalité d'honneur. 
En effet, tantôt il est dit que Dieu a un conseiller, tantôt 
qu'il n'en a pas, ce n'est pas que l'Écriture se contredise, 
mais elle nous dévoile, de ces deux façons, des réalités s 
impossibles à exprimer. En effet, lorsqu'elle veut montrer 
que Dieu n'a besoin de personne, elle dit qu'il n'a pas de 

1. C'est Montfaucon qui ajoute xo:l devant ne::ô(ct d'après le Paris. 
gr. 607. 

2. La forme È:môe::~x'JÛ!le:"'oç est une correction de Montfaucon. 
Savile suit les mss qui donnent È:mÔe:~XVÛf.lEVIX. 

3. Sur cette citation, ef. supra, p. 228, n. 1. 
4. Chrysostome a déjù utilisé ce texte comme argument pour 

prouver l'égalité du Père et du Fils dans l'homélie IX, 134-135. 
5. La variante P~f.ltX't"IX est soutenue par l'arménien. 
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ÀfJTa.L1 ~t]ai.v oÙ tc ËXElV aÙT0V aU.,..(;ouÀov' 8TO.V 8È Tà 

bJ.LéTlllOV TOÛ Movoyevoûs, au .... gouÀov tca.Àei Tàv YiOv TOÛ 

eeoû. Ka.i. Ïva. •. ul.8ns TUÛTO. à.J.Lcp6Tepa On TE au .... gouÀov Tàv 
l2f> Yl.Ov tca.ÀoÛ<J'LV ot 1Tpocf>i]Ta.l, oùx cds TOÛ naTpàs 8EOJ.LÉVOU 

au...,gouÀils, à.ÀÀ' iva TOÛ Movoyevoûs Tl)v TlJlfJV t.ui8w~J.EV 
tca.i. On 1TciÀw où 8eiTO.I. O'UJlgOUÀou, éitcouaov TOÛ na.UÀou 
", "'"' a '9 " , ' .1.' ' , 1\EYOVTOS ' « .u p-0. OS 1T /\OUTOU KOL O'O't"I.OS ICOI. YVWO'EWS 

Geoû, Ws à.ve€epeUvfJTO. Tà. tcptlla.Ta aÙToÛ, tcai. à.ve€LxvtaaTOL 

130 al 08oi. aÔTOÛ. Tls yà.p Ëyvw voûv Kuplou, i]Tts aullgouXoç 

aÙToÛ ÈyÉveTo; » 0ÔTOS J1ÈV oOv Tb àvev8eÈs a.ÙToÛ napÉa­

TfJO'EV, ô 8è 'Haa'ia.s 1TciÀw 1TEpi. TOÛ Movoyevoûs TOÛ aeoû 
ÀÉywv oÜTw nWs cf»fJm. · « Kai. 8eX~aoua1.v, ei E.yeviJ81Joa.v 
1rup(tca.uaTol., On 1Ta.t8Lov ÈyEvv~9'1 "'tA-iv, ulàs Ka.i È809'1 "'tA-iv 

135 Ka.i KO.ÀEiTa.t Tà Ovolla. a.ÔToÛ JA-EYÔÀ'lS l3ouM]s ÜyyEÀos, 
9aullaaTàs aÛJl(;ouÀos. » Kai EL 9a.u.,..aaTàs aUJA-(;ouÀos, 1TWS 

b naûXés 4»rtat 0 « Tts yàp Ëyvw voûv Ku pLou ft TLS 
aû .... ,ouÀos a.ÙTOÛ ÈyÉVETO;)) UOTL 0 JA-ÈV naûÀos, Ka9Ws 

ë4»9rtv ELvWv, Tà à.vEv8EÈS TOÛ na.Tpàs 1TO.paaTi)aat poûÀETO.L, 
140 b 8È vpo4»~T1"fS Tà OJA-éTLJA-OV TOÛ Movoyevoûs •. ~uà TOÛTo 

ABCYQ DGOVP 

124 8·n post !J.6:Elnc; transp. BCY DGOV Il 127 mx:~~Àou] + -roUTo B 
DGV )1 128 ÀÉ:yo~'t'oc; : Àéyov-roç 't'OÜ't'O DG 't'OÜ't'o Àéyov't'OÇ B V 11132 't'OÜ 1 

om. Y Il !J.OvoyevoUc;] + utou ACYQ PV Il -roû Eleoü om. CY Il 133 
1tWc;] + oiSv DG Il 'fl'YJO'~ : Àéyet CY Il 137 ô 1t«:ÜÀoc; : 1t«ÜÀoc; 0 ô f.LÈv 
1tocÜÀoc; V 

e Rom. Il, 33-31 Il f ls. 9, 4-5 

1. L'addition de ufoü est probablement une glose. L'arménien ne 
l'a pas, contrairement au Paris. gr. 809 qu'utilise F. D. Mais celui-ci 
l'a éliminée de son édition. On la retrouve en XII, 32. 

2. Chrysostome utilise ici Isaïe 9, 5, mais il cite d'abord la fin du 
verset 4, bien qu'elle ne soit pas indispensable à son argumentation. 
THÉooORET, dans son Commentaire sur Isaïe, SC 276, Paris 1980, 
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conseiller; au contraire lorsqu'elle veut montrer l'égalité 
d'honneur du Fils unique, elle appelle conseiller le Fils de 
Dieu. Mais pour que tu saches l'une et l'autre chose, à 
savoir que les prophètes appellent le Fils <<Conseiller>), non 
pas que le Père ait besoin de conseil, mais pour que nous 
apprenions la dignité du Fils unique et que, d'autre part, le 
Père n'a pas besoin de conseiller, écoute Paul disant: <<Ù 
profondeur de la richesse, de la science et de la connais­
sance de Dieu, combien ses jugements sont impénétrables 
et ses voies impossibles à découvrir. Qui a connu la pensée 
du Seigneur ou qui fut jamais son conseillere?>) Celui-ci a 
montré que Dieu n'a besoin de personne, mais Isaïe, de son 
côté, parlant du Fils unique 1 de Dieu, s'exprime à peu près 
ainsi : <<Ils l'auront voulu s'ils sont devenus la proie des 
flammes 2 , car un petit enfant nous est né, un fils nous a été 
donné et il portera le nom d'ange du grand conseil, de 
conseiller admirable ra.>) Or, s'il est un conseiller admi­
rable, comment saint Paul dit-il : <<Qui a connu la pensée 
du Seigneur ou qui fut jamais son conseiller?>) C'est que 
Paul veut montrer, comme je me suis efforcé de le dire, 
que le Père n'a besoin de personne, tandis que le prophète 
veut montrer l'égalité d'honneur du Fils unique". C'est 
pourquoi il n'a pas dit dans ce passage : fais, mais : dai-

p. 322, explique bien le sens dt>. ce passage dans le contexte. Isaïe 
proclame la libération par le Christ de ceux que le diable tenait sous 
son joug. Les démons seront punis d'avoir livré à la mort le corps du 
Seigneur; ils seront la proie des flammes, cal' un sauveur, etc. 

3. Sur l'expression conseiller admirable, voir THÉO DORET, Commen­
taire sur Isaïe 9,5, SC 276, où J.-N. Guinot, l'éditeur du volume, 
attribue cette variante à la version lucianique (p. 326, n. 1 et 3) et en 
donne la preuve. Le texte donné par Théodoret diffère légèrement de 
la version chrysostomienne. 

4. L'emploi de la première personne du pluriel est fréquemment 
utilisé par les Pères à des fins apologétiques, entre autres pour 
prouver l'égalité du Père et du Fils. Voir M. ALEXANDRE, loc. cil., 
p. 172-173, qui résume les différentes utilisations de ce verset depuis 
le Pseudo-Barnabé jusqu'à Théodoret. 
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Ka.i. ËvTO.Û8o. OÙK EÎ1TE' 1TO(f)O'OV1 Q.l\?._à. « nonlO'WJA.EY »' Tà 

yàp 1TOLfJaov È1Tt.Tayil~ ÈaTI. 1rpà~ 8oûXov ywoJ1ÉVT)S, tea.i. 

8i1Àov ÈvTeûOev. 
npoaflÀ8É 1TOTE ÉKO:TOVTé.pXTJS T{iJ 'lrtaOÛ Ka( +TJO'L' 

145 « KUpt.e, 0 1rais JlOU (3é~À11Tat Èv TÛ oLKLç. 1Tapa.ÀuTt.Kès 

8et.vWs 1Jaaava.t61levos. » TL oOv ô Xpa.aTÔS; << 'EyW ÈÀ8Wv 
8epa:rreUaw a.ÙT6V.)) •o 1-i.ÈV OÔV ÉKO.TOVTclpX1')S OÙK È1'6À­

JA-f)O'EV ÉÀKÛam Tàv La.Tpbv eLs Tf)v oLKLav · 0 8È KTJ8EJ1Wv Kat 

cf.tÀclv8pwtros a.ÙTE11'6.yyEÀTOS Ù11'ÉO"XETO (3a.8Leia8m EKeiae, 

150 tva U4»opp.1)v 8~ teai. TfJv à.pnftv "'JIÎV È1n8eî~cu Tf]v 
Éa.uToÛ. EL8Ws yà.p éi.n-ep ÈJ1EÀÀev ÈKEÎvos Èpeîv, Û11'ÉO"XETO 

11'C1payevéa8cu, Lva. 1-ul.Ons Tt)v eù>..Uget.av TOÛ àv8p6s. Ti y6.p 
+11aw 0 ÉKa.Tov.,.O.pxTJs; «KU pte, oùK eLJLi. ÎKav6s, Lva. llou 
UTrO TT)v aTÉYTfV eLaéXOns. » Où8È ft Tils vOaou Ka.l Tils 

155 à.ppwaTLa.s à.vciyK'tl Tils oiKe(a.s a.ùTbv Ë1TEt.aev É1Tt.A.a.8Éa8a.t 
eùA.a.geLas, à.A.A.à Ka.l Êv T'fi au11+op~ Tt)v Û1TEpoxftv È1Tey(­
vwaKE TOÛ .à.ea1T0Tou . .à.~O +11aw · « Ei1TÈ A.Oy~, Kat iaOftae­
Tat. ô 1Tais 11ou. Kal yàp ÊyW O.v8pw1T6S EiJ.tt ëxwv Û1T, 
ÉJlauTbv aT pa TU~Tas, Kal A.Éyw ToUT~ · '1Topeûou' Kal 

160 1TOpEUETat., Kal. T~ CÏÀA.<tJ ' 'Ëpxou ', Kal. ËpXETat, Kal. T~ 8oUA_~ 
JlOU · '1Tol11aov TOÛTo', Kal1Tot.ei. » ·op~s 8Tt. TO «1Tot.,aov» 
8ea1r6Tou 1Tpbs 8oûA.Ov ÉcrTt 8a.aA.eyoJ.tÉvou; OùKoÛv TO 
« 1TOl.ftawJ.tEV », ÔJ.LOT(JLOU Tt vOs. "OTa v oÔv 8ea1T6T1')S 8oUA.~ 
A.éyn, « 1TOL't10'0V » A.ÉyEt.. 8Tav 8È naTt)p Yi<t> 8t.aA.ÉyT)Tat., 

165 <<1ToulawJ.tEV». TL oôv, +11alv, eL ô JlÈV ÉKaTovTé.Px'tls oÜTws 
Ù1TW1TTEUE, Tb 8È 1Tpay...,a où x oÜTWS dxe; Mt) yàp Ù.1T60'TO­
À0s ÊaTw ô ÉKaTovTcipxfls; Mt) yàp 11a811Tfts Èanv, tva 
aÔToÛ 8É~w .... at. Tà PiJilaTa; EiKOs aÙTbv Éa+O.A.8m, +11aL 
KaA.Ws · TL oôv ; "18wJ1EV Tb é~ils. "'A pa 8t.Wp8waev aùTOv 

ABCYQ DGOVP 

150 Lvo:] +am DG Il 154 xo:t om. A Il 159 n-ope;6ou : n-ope66l')'t't A P Il 
160 xo:P - ~PX.€'t'IXt om. DGO Il T(il om. AB P Il 165 éxa't'OVT&pX,'t)Ç : 
-o:px.oç ABCQ P 11169 ~8w11-ev: e:t8w(LEV AB Il oûv V om. cett. Il Tà l:!;1jç 
ait. man. sup. lin. add. P 
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sons>>; car le mot fais c'est l'expression d'un ordre donné à 
un serviteur et en voici la preuve. 

Épisode du centurion Un centurion 1 vint un jour à Jésus 
et lui dit: <<Seigneur, mon serviteur 

gît dans ma maison atteint de paralysie et terriblement 
éprouvé.>> Que lui répond Jésus? <<J'irai et je le guérirai g, >> 
Le centurion n'osait pas faire venir le médecin dans sa 
maison, mais lui, plein de sollicitude et de bonté, s'offrit 
volontairement à aller là-bas, pour lui donner sujet et 
occasion de nous montrer sa vertu. Sachant, en effet, ce 
que le centurion allait dire, il promettait de s'y rendre, 
pour te faire saisir la piété de cet homme. En effet que dit 
le centurion? <<Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres 
sous mon toit h, >> Ni la contrainte de la maladie et de la 
faiblesse ne l'avaient amené à oublier sa piété personnelle, 
mais dans son malheur il reconnaissait la supériorité du 
maître. C'est pourquoi il demande : <<Dis une parole et 
mon serviteur sera guéri; car je suis un homme 2 ayant 
sous mes ordres des soldats et je dis à l'un 'va' et il va à 
l'autre 'viens' et il vient et à mon serviteur : 'fais cela' et 
il le faiti.>> Vois-tu que le mot fais c'est celui d'un maître 
parlant à son serviteur, tandis que<< faisons>> est celui d'un 
égal en dignité? Lorsque donc le maître parle à son servi­
teur, il dit : <<fais>>, mais lorsque le Père s'entretient avec 
son Fils, il dit<< faisons>>. Hé quoi! dit-on, si le centurion 
avait cette façon de penser, en était-il ainsi dans la réalité? 
Est-ce que le centurion est un apôtre? Est-ce qu'il est un 
disciple, pour que je me fie à ses paroles. Il est possible 
qu'il se soit trompé, dit quelqu'un. Bon. Mais quoi? 

g Matth. 8, 5-7 Il h Matth. 8, 8 Il ; Matth. 8, 8-9 

1. Jean utilise l'épisode du centurion en IX, 122-124 et en XII, 
129-130. 

2. Après e:l(L~, le texte de Mallh. 8, 9 ajoute Un' l:!;oucr(ocv qui signifie 
que le centurion est lui-même un officier subalterne. Cette expression 
ne se lit pas dans le texte de Chrysostome donné par nos mss, bien que 
Nestlé la signale comme se trouvant dans l'œuvre de Chrysostome. 
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170 ô XplaTOs ; 9Apa. È1TeTlJLf10EY Ws o~a.AÀoflÉV~ tca.L lhe~8ap­

JlÉva el.aO..yovn 80yJlO.TO.; 9Apa. d1TE 1rpOs cuh6v · TL TOÛTo 

1fOI.EÎS 1 li.v9pw1TE; JLdtova 1TEpi. ÈJLOÛ 86~a.v ËXElS 1]1Tpoai1KE' 

1T Xelovâ J.&OI. x a. pit n TWv Ocf>e .. XOJLÉVWV ÈJLOi • EE aùOevTias JLE 
VOJLitEI.S È1TLT6.TTELV OÔK ËXOVTO. a.Ù8evT(a.v. "Apa El1TÉ Tl 

175 TOLOÛTov; Où8a.J.U~S · ÙÀ.Àà. tcai. È:tcÛpwaev aÙToÛ Tf)v yvWtJ.fiV, 
Kai. 1rpàs TOÙS citcoXou9oÛVTO.S Ef1TE' «'A~J.i}V ÀÉ.yw ÔJLiV, oÙ8È 

Èv T<'t> 'lapcu]À Toaathrtv 1rionv eôpov. » ·o Toivuv Ë1Ta.wos 
TOÛ Aea1T6Tou tcUpwaLs yiveTat TWv PfJJLÔ.Twv TOÛ EtcaTovTcip­

xou. Oùtc Ën yà.p TOÛ Étca.TovTOpxou ÈaTi. Tà. P~JlO.Ta Tà. 

180 ElpYJiJÉVa, ÜÀ~.• ci1Técf>a.o(s ÈO'Tt 8E0'11'0Tt.Kt]' ÔTO.V yà.p O.ÙTàS 

È1ran~Éan Tà. Àex8évTa tcai. tftt"tcf>iaYJTOt aùToîs Ws tcaÀWs 

eLp'lJ.lÉVOt.S, Ws 8eiov a.ÔTà 8éxoJLm XP"laJ.L6v. TO yàp KÛpos 
ci.vw8ev Ë"a~ev ÈK Tf}S TOÛ Xp,aToÛ à.11'oKp(aews. 

·opç.s 11'WS aU .... +wvos ..; Ka.wfJ Tfi na.Àalç.; nws ÊKa.TÉpa. 
185 TfJv a.ù8evTla.v È1n8elKVUTOl ToÛ XpLaToÛ; TL oOv, el ÈnoLeL 

JLÈV, +11aLv, Tàv èlv8pwnov, Ws Û11'oupyès 8È È11'oLeL; OùKoÛv 
èlKouaov TWv É~f)s PTJJLciTwv Ka.L à.11'6aTTJ8L 11'0TE Ti]S à.KaLpou 
+tÀOVELKLa.s. El11'00v yclp. « nott}aWJLEV O.v8pW11'0V», OÙK 
è-rn]yaye, KOTÙ TfJV elK6va. TfJV at]v TfJV ÈÀclTTW 1 oÙ8È KOTÙ 

ABCYQ DGOVP 

172 7tpoaijxe : 7tpoa'ijxov D Il 173 7tÀelow.t : !J.e(~ovo:x ACY P Il È:!J.ol : !J.O~ 
Y GOP Il ISO à..ÀÀ, &.1toq>o:xrrlç : !Ï.ÀÀIX 7tpoq>o:xo-lç Arc BCYQ Il 183 x.pmToü 
DG arm. : xop[ou ABCYQ P 6eoü OV Il &.7toxplo-ewç DGOV : xp(o-e:wç 
cett. Il 184 o-O(J.tpwvoç : O'U!J.q>wveî: D au!J.q>Ù>vwç C Il 186 T0v &v6pw7tov 
q>lJalv ......, C Il 189 xocTtt 1 - où8è om. DGOV 

j Matth. 8, IO Il k Gen. I, 26 

1. C'est une habitude de la diatribe d'imaginer ce que le 
personnage n'a pas dit, pour mettre en valeur ses paroles authenti­
ques. De même dans cette homélie, li. 188-191, et hom. XII, 147-151. 
Voir ce procédé largement utilisé dans Sur la providence de Dieu : 
discours fictif d'Abraham, X, 11-12; de Joseph, X, 36; de David, X, 
43. 
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Voyons donc la suite. Est-ce que le Christ l'a repris? est-ce 
qu'il l'a blâmé comme s'il était dans l'erreur et avançait 
des opinions inexactes? est-ce qu'illui a dit: Que fais-tu, ô 
homme? tu as une idée de moi plus haute qu'il ne 
convient; tu m'accordes plus d'honneur qu'il ne m'en est 
dû; tu crois que je donne des ordres de ma propre autorité, 
alors que je n'ai pas d'aulorilé. A-l-il dil quelque chose de 
ce genre? Nullementl, mais il a confirmé sa façon de pen­
ser et dit à ceux qui l'accompagnaient :<<En vérité, je vous 
le dis, je n'ai pas trouvé 2 une telle foi en IsraëU. >>Cet éloge 
du maître est une confirmation des paroles du centurion. 
En effet, ce qui est dit, ce ne sont plus les paroles du centu­
rion, mais c'est une déclaration du maître, car lorsqu'il le 
félicite des paroles qu'il a diles el déclare qu'elles onl élé 
dites à juste titre, je les reçois comme un oracle divin; en 
effet, il tire son autorité d'en haut, de la réponse du 
Chrisl 3 . 

Accord Vois-tu comment le Nouveau Tes-
de l'Ancien et du Lament s'accorde 4 avec l'Ancien, 

Nouveau Testament comment chacun d'eux montre l'auto­
nomie du Christ? Hé quoi! dit-on, s'il le créait à titre de 
subordonné 5 ? Écoute donc les paroles suivantes et 
renonce une bonne fois à une contestation inopportune. En 
ayant dit: «faisons un hommek 6 1>, il n'a pas ajouté: 
d'après ton image qui est inférieure 7, ni d'après mon image 

2. Le texte de la citation de Chrysostome concorde avec celui de 
plusieurs mss, dont I'Alexandrinus adopté par Wittstein. Les mss qui 
portent l'expression 1to:xp' où8ev' sont signalés par Nestlé. 

3. La variante PlJfl.<XTfl. est soutenue par l'arménien. 
4. Cet adjectif est significatif. Il est à rapprocher de O'Uf.Ltpwv(oc 

employé en X, 244. Voir supra, p. 259, n. 2. 
5. F. D. n'a pas imprimé {j)l}aiv, contrairement à l'ensemble des 

mss, y compris le Paris. gr. 809, son modèle. Cependant {j)YJO'(v sert à 
introduire une objection et doit être gardé. 

6. Contrairement au texte biblique et au Pa1·is. gr. 809, F. D. fait 
précéder &'116pw1tov de l'article. Cf. hom. IX, 134. 

7. Le membre de phrase xo:x-rOC ... oùôè'll qu'on ne trouve pas dans le 
Valicanus gr. 1526 est cependant traduit en arménien. C'est le texte 
du Paris. gr. 809. 



190 

195 

200 

205 

304 SUR L'f;GAL!TÉ DU PÈRE ET DU FILS 

Tf)v elt<Ova. Tt)v E..-.i)v Ttjv JAELtw, ciÀÀà Ti; «KaT' dt<Ova 
tÏJ.LETÉpa.v KO.l K0.8' ÔJ.LO(WOW ))1 T~ OÜTW§ EÏ1TE'iV 8EtKVÙ§ 

na.Tpbs: Ka.l. Yloû Jli:O.v oôaa.v eltcéva.. où yà.p EÏ'ITEV EÏKOva.s:, 

ÙÀÀ • « Eit<Ova fJIJETÉpav » · oô yàp 8Uo nvÈs civW...,a.Àol., à.ÀÀÙ 

IJ.Î:O. KO.I. O.ÜTfl 'LaT) Yloû KO.I. na.Tpàs Tt etKWv • .àtà TOÛTO Ka1 
ÈK 8e€U~V ÀÉyETQ-l K0.8fia8at., iva Tà ÔJL6'TLJLOV Kai. TilS 

È~ouaias Tà àtra.pOA>..at<Tov JlO.Ons · Ù1roupyOs yàp où 
auyt<ét8t}Tm, à.ÀÀà 1TO.pÉaTfJKE. Ka1 On Tb J-1-ÈV tca8i)a8at. Tà 

Oll6TLJLOV Ka.i èL1rapét.ÀÀa.KTov Tf)S 8eo"1TOTI.Ki]S Èanv È~ouaias, 
Tà 8è trapecnclvm 8ouÀ1.t<i)s Ka.i. ÛTrOTETO.YJ.LÉVf1S'1 Ütcouaov TÎ: 

cf.rtow ô .àavnlA · « 'E8eb»pouv Ëws oô 8p6v0l ÈTÉ&r]aav Kcd 
ô na>..<nès TWV itJ.LEpWv ÈKci8t"fTO. MUpi.O.I. J.LUpul8es ÈÀEt.ToUp­

youv a.ÙT'ÎJ Kal xLÀta~ x~Àul.8es 11"0.peunftKE~O'Q.V O.ÙT~. Ka.\. 
wcl.Àtv 0 "Haa.tas • « Eî8ov Tàv KUptov Ka.Oft..-evov Èwi. OpOvou 

û\(ft]ÀOÛ Ka.i. È1T'lp..-Évou, KCÛ Tà. Iepa~lJ.L ÉaTftKetaa.v KUKÀ<t> 
aÙToû. » KaL 0 Mtxa.la.s 8è · « Eî8ov Tàv KUptov nlv 9eàv 

TOÛ 'lapaf]À Ka.Oft..-evov Èwl OpOvou a.ÙTOÛ, Ka.i. wâaa ft 
O'Tpanà. TOÛ oÙpavoÛ elaTftKEL ÈK 8e~LWV O.ÙTOÛ KO.i. È~ 

à.ptO'TepWv O.ÙTOÛ. » "OpY,S TrUVTO.XOÛ Tà.S J.LÈV Üvw 8uvciJ.LELS 

ABCYQ DGOVP 

191 ~!J.E:'t'É:po:xv] + xo:xt xo:x6' 01-!o(wow 't'Ci) oihwç el1te1'v V om. cett. Il 196 
è~oua(o:xç : oùa(o:xç OPV Il [.!hEin.; 't'à &.n:o:xp&.ÀÀocx't"ov """ f3 Il 198 xo:xt 
&.7tocp&.ÀÀO:XX'l'ov] + xo:xt V \1 199 &xouaov] + yoUv DGO \1 201 h&.61J't'O : 
èx&.EI'I}aev A 11202rtocpt::ta-rljxetaocv : Èa't''/)X'I)O'O:XV D 11203 't'àv om. BC 11206 
't'oti om. ABCYQ DP 

1 Dan. 7, 9-10 Il rn ls. 6, 1-2 Il n Ill Rois 22, 19 

1. Koct xocEl' e:bre~v est omis par tous les mss sauf V, mais on trouve 
l'addition en arménien qui est conforme au texte de Gen. 1, 26. C'est 
une habitude fréquente chez les scribes de ne pas reproduire 
intégralement une citation connue. Pour l'interprétation de ce 
passage, voir M. HARL, La Bible d'Alexandrie. La Genè:~e, Paris 1986, 
p. 95-96. 

2. La reprise de la ph1·ase par xo:xt 8·n pour en souligner 
l'importance est tout à fait dans les habitudeR oratoires de Jean. On 
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qui est supérieure; mais qu'a-t-il dit? d'après notre image 
et ressemblance 1 , montrant par cette expression que 
l'image du Père et celle du Fils ne font qu'un; car il n'a pas 
dit: des images, mais <<notre image>}, car il n'y a pas deux 
images inégales, mais il n'y a qu'une seule et même image, 
celle du Fils et du Père. Si l'on dit aussi qu'il est assis à 
droite du Père, c'est pour que tu comprennes l'égalité 
d'honneur et l'identité du pouvoir, car un serviteur ne s'as­
sied pas, mais il se tient debout. Que le fait d'être assis est 
la marque de l'égalité d'honneur et de l'identité du pou­
voir, mais que le fait de se tenir debout est la marque 
d'une condition servile et soumise 2, écoute ce que dit 
Daniel : <<Je regardais jusqu'à ce que les trônes fussent 
placés et que l'Ancien des jours fût assis. Mille myriades le 
servaient et mille millions se tenaient devant lui 1, >} Et 
encore Isaïe <<J'ai vu le Seigneur assis sur un trône haut et 
élevé 3 et les séraphins se tenaient debout en cercle autour 
de lui m.>} Et Michée 4 de son côté: <tJ'ai vu le Seigneur, le 
Dieu d'Israël assis sur son trône et toute l'armée du ciel se 
tenait debout à sa droite et à sa gauche n 5 • >} Tu vois que 
dans tous ces passages les puissances d'en-haut sont 

doit donc adopter la tournure xo:xl. Sn, li. 197. Au contraire, il semble 
que la phrase qu'on trouve en DG encadrée par tvoc ... !J.&.Ein.; soit une 
répétition du texte de la ligne 195-196. Il faut. cependant mentionner 
que celle répétition figurait déjà dans le texte du v1~ s., puisqu'elle se 
trouve en arménien. Son omission dans le texte imprimé par F. D. et 
Savile s'explique par son absence dans le Paris. gr. 809. Nous avons ici 
un texte gravement perturbé. Il nous a semblé préférable de suivre 
l'ensemble des mss qui donnent. le texte que nous avons adopté. 

3. Le texte d'/sai'e 6,1 ajoute à È1t1Jf>!-!Évou] + xo:xt rtÀ'/)p'l).; 0 oixoç Tijç 
36!;'1}.::; o:xÙ't'oG que ne comporte pas la citation de Chrysostome. La 
teneur de cette citation est conllrmée par le commentaire d'Isaïe fait 
par Chrysostome et édité dans les SC no 304, Paris 1983, p. 262. 

4. On trouve en III Rois 22, 19, une évocation analogue à celle 
d' /sale 6, 1-2, mais elle est attribuée à Michée. 

5. Le texte cité par Chrysostome utilise l'adjectif &.p~O''l't::p6.; tandis 
que III Rois 22, 19 emploie eÙÛlvu!J.OÇ. 

1: 
'1 
li 

Il 
H ,. 

li' 
il 
li 
ii 
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1TO.pEO'TY'JKUias, O.ÙTàV 8È Ka8f}J1EVOV, "0TO.V OÙV t8ns KO.l. Tè>V 

210 Yi:Ov Ti)v ÈK 8e~u~v ËxovTa Ka8É8pa.v, J.U) Ti)S ).et:roupyt~<i)s 
KaL \nroupytK'ijs aùTàv Eivat vo~Jians à.~las, Ù.ÀÀèt Ti]S 
8E0'1TOTtK'ijS Kal. a.Ù8EVTÎO.V ÈXOUaTJS• tuà. TOÛTO Kai naÛÀOS 

ÙJlcf>OTEpa TUÛTa d800s On Tb (.lÈV 1TapeaTO.val AetToup­

yoUvTwv ÈaTL, Tà 8è Ka8i]a9m TWV ÈtnTaTT6VTWV teai. 

215 1TpoaTO.TTÔvTwv, Opa 'ITWS ÙtJ-+ÔTepa TO.ÛTo. 81.atpei ÀÉywv 

OÜTW' « npàs JlÈV TOÙS àyyÉÀOUS O.ÙTOÛ <f»TJO'LV' ''Q 1TOI.(;lV 

TOÙS àyyÉÀOUS a.ÙTOÛ 1TVE.JJLO.T0.1 Kai. TOÙS ÀEt.Toupyoùs 

aÙToÛ trupàs ci-À6ya'- 1rpàs 8è T0v Yi6v · '0 8p6vos aou, 

ô 8e6s, ets Tiw a.lWva. TOÛ al&lvos », Sul. TOÛ 8p6vou Tftv 

220 (3aatÀtKt)v fJJ.tiv è€ouaiav 8YJÀidv. 'E1rei. oùv 8tà 'ITÔ.VTWV ô 
À6yos "ÎJlÎV ToUTwv à:rré8et€ev oùxi ÀEI:roupytKi]S OvTa à.€Las 

T(w YlOv, à.ÀÀà. Tils 8EattonKils, Ws .â.Eatt0Tf1V aÙTàv 

ttpoaKUVWi-LEV Kal. c)Jlc)TI.J.LOV TciJ naTpL' OÜTW KO.I. ClÙTàS 

ÈKÉÀEuaEv Ehrwv · « "lva ttcl.VTES T1.1-1Wa1. Tàv Ylàv Ka8Ws 

225 TI.J.LWO'I. Tàv naTÉpa». KCll. T~V 8tà. Tfjs ttOÀtTELas Kal. TWV 

Ëpywv ÔKplge,av Tfi TWv 8oy1-1cl.Twv Op80TTJTI. auvcl.'ITTWJ.LEV, 

iva 1-1~ è€ 'ÎJI-ltaELas ti1-1~v Tà. Tfjs aWTflplas fi. 
noÀI.TELas 8è ÔKpLgEI.(lV Kat PLou KC18a.p0TTJTn où8èv OÜTW 

8UvaTa.l. KaTop9oûv Ws ti auvEx~s ÈvTaû9a 81.aTp1.g~ Kal. ti 

230 JLETÙ ttpo9uJ.LLas Ôtep0aats. "0ttEp ycl.p ÈaTI.V Èttl. TOÛ aWJLO.TOS 

ti Tpo~ft, TOÛTo Ètti Ti)s \fluxf)s TJ TWv 8eLwv Àoylwv 

81.8amcaÀLa. «Où yclp Ètt' Ü.pT(f) JLOv~ tftaETm Ov9pwttos, 

~TJaLv, ciXX' ÈttL navTL PtlJLaTI. Ète1TopeuoJ.LÉV<t> 81.à. aTOI-laTOS 

9EoÛ. » .â.'tà. TOÛTO teal. ÀLi-LàV o{8ev Èpy0.tEa9a.L Tà Jl~ JLETÉXEI.V 

235 TOI.ClÛTTJS TpattÉtfJS:· "Ateouaov yoûv TOÛ 9EoÛ TOÛTo à.ttEL­

ÀoÛvTos:, K(l~ Ev Tci_€EI. KOÀclaEWS KCll. TI.J!Wplas: ÈttClVQ.TEI.-
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debout, mais que lui il est assis. Donc lorsque tu vois le 
Fils ayant un siège à la droite du Père, ne pense pas que 
son rang soit ·celui de quelqu'un qui remplit une charge et 
qui s'acquitte d'un service, mais celui d'un maître ayant 
son autonomie. C'est pourquoi Paul, qui savait à la fois 
que le fait d'être debout est le propre de ceux qui rem­
plissent une charge et qu'être assis est le propre de ceux 
qui donnent des ordres et qui commandent, vois comment 
il distingue ces deux choses en disant : <<Au sujet des anges 
l'Écriture dit : 'celui qui fait de ses anges des vents et de 
ses serviteurs une flamme ... 0 '>~; mais en s'adressant à son 
Fils : <<Ton trône, ô Dieu, pour les siècles des siècles P ~~vou­

lant ainsi nous indiquer par le mot lrône son pouvoir royal. 
Puisque la citation de tous ces textes nous a montré que le 
Fils ne possède pas un rang de serviteur, mais de maître, 
adorons-le comme maître et comme égal au Père en 
dignité. D'ailleurs, c'est lui qui nous l'a ordonné en disant : 
<<Pour que tous honorent le Fils comme ils honorent le 
Père q >>, et joignons la perfection de notre conduite et de 
nos actes à la rectitude de nos croyances, pour que le souci 
de notre salut soit sans partage. 

, . , . , • Or, rien ne peut contribuer à assu-
Nd:e::~: 1:f.:~~~=e rer la perfection de notre conduite et 

la pureté de notre vie comme de fré­
quenter assidûment ce lieu-ci et d'écouter avec zèle. En 
effet, ce que la nourriture est au corps, l'enseignement des 
divines Écritures l'est à l'âme. <<Car l'homme ne vivra pas 
seulement de pain, est-il dit, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu'.» C'est pourquoi le fait de ne pas 
prendre part à cette table est propre à engendrer la faim. 
Écoute le Seigneur faire des menaces à ce sujet et utiliser 
cette faim à titre de punition et de châtiment. <<Je leur 

o Hébc. 1, 711 p Hébr.l, 811 q Jn 5, 2311 r MaUh. 4, 4 

1 

li 
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VOJ.LÉVOU' «.à.Waw yà.p a.ÙTois:, <fnla(v, oÔ 1\~J.LàV CÏpTou, oÙ8È 
8i-Jtav ü8a:Tos, ciXÀà.. }uJA.Ov TOÛ citcoûaa.t. À6yov Kupiou. » 
noos OÔV OÙK ÜTO'ITOV lnrÈp JlÈV TOÛ TàV O'WJlO.Tt.KàV Àt.}l0V 

240 Ù1roKpoUaa.a8m 1T0.VTO. 1TOt.EÎV Kai. 1TpayJla.TEUea8at, Tàv 8È 

Tfj'S \fluxf}s ÉK6VTO.'S È1Tt.a1TÔ.a8at., KO.hot. 1TOÀÀ~ XO.ÀE1Tb.lTEpOV 

OvTa Oa~ K<d 1'1'Epl J1EI.t6vwv ti trn.t.La; Mt}, 8ÉOJlO.L Kai. 

à.vn~oXW, 1-11) KatcOOs oÛTW 1TEpl Èa.uTWv J3ouÀeuaWJle9a., ÙÀÀà. 

1TciaT)s ciaxoÀLas ~eal. ~povTL8os ft ÈvTaû8a. 1TpOTt.l-uio8w 

245 8t.a.Tpt.~tl· Tt yà.p ToaoÛTOV ~<ep8aivet.s, d1rÉ fl-Ot., Tils 

auvciEews citrOÀLJ11TO.V6J1EVOS 8oov tYJJLLOÎS, KO.t O'O.UT(w Ka1 

Tftv ol~eiav 1TÔ.aav; Kà.v yàp 8t)craup0v eüpns ôÀ(n<Àt]pov 
xpualou YÉJlOVTO. KO.i. lhà. TOÛTOV à:ITOÀEl4»8fis, Jldtova 
ÈtfiJLtW&.,s, tcai. ToaoUT<tJ JlELtova Ôa<tJ TWv aia91)T'JV Tà. 

250 11'VEUJ1UTI.KÙ ÙJ1E(vw. 'EKEÎVa JIÈV yàp Kà.V woAAà fi, Kà.v 

wétVT08EV È'n'LppÉn, à.AA' OÙ O'UVU'n'08T)J1EÎ 11'pàs Tt)V ÈKEÎ twfJv, 

oÙ8È O'UJ1J1E8(aTUTUL 'I)JIÎV 1rpàs TàV OÙpa.v6v, oÙ8È È11'i TOÛ 

PtliJO.TOS 11'apLaTa.Ta.L TOÛ ~o~epoû, à.AAà 11'oAÀcl.KtS Ka.i 1rpO 

Tils TEAEuTf)S 'I)Jiâ.S Ka.TaAL11'0VTa oixeTa.L · el 8È Kai 11'apa.J1EL-

255 vELEv JIÉXP' TÉAous, àÀX' UwO Tils TEXeuTi]S 8LaK6'n'TET«L 

11'cl.VTWS· •o 8È 11'VEUJ1ŒTU<às 8T)O'UUp0s civa~a.(pET6V Èan 

KTilJ1«1 Ka.i 1TQ.VTŒXOÛ (3a.8(toUO'LV 'I)JIÎV KQ.i Ù.11'08T)J10ÛOLV 

Ë11'ETQ.L Kat woXAt)v È11'i TOÛ PfJJL«ToS ÈKElvou 8l8waw tlJIÎV 

Tt) v 11'«pPT)aLav. 
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donnerai 1, dit-il, non pas une faim de pain m une soif 
d'eau, mais la faim d'entendre la parole de Dieu s.)} Ne 
serait-ce donc pas déraisonnable de tout faire, de tout 
entreprendre quand il s'agit d'échapper à la faim du corps, 
et lorsqu'il s'agit de la faim de l'âme de nous laisser aller à 
une négligence volontaire, alors que celle-ci est beaucoup 
plus pénible, d'autant que le dommage se produit dans un 
domaine plus important? Je vous en prie et vous en 
conjure, ne prenons pas envers nous-mêmes une si fâcheuse 
décision, mais que notre réunion ici passe avant toute 
occupation et tout souci. Que gagnes-tu, dis-moi, à délais­
ser l'assemblée en comparaison du dommage que tu t'in­
fliges à toi-même et à ta maisonnée tout entière? Si tu 
trouves un trésor qui soit tout en or et si, à cause de lui, tu 
te dispenses d'être ici, tu te fais un tort d'autant plus 
grand que les biens spirituels l'emportent sur les biens 
matériels. Même si ces derniers sont nombreux et s'ils 
affluent de partout, cependant ils ne t'accompagnent pas 
dans la vie de l'au-delà, ils ne nous suivent pas dans le ciel, 
ils ne sont pas à tes côtés devant le redoutable tribunal 2

, 

mais souvent, mêmê avant la mort, ils disparaissent et 
nous abandonnent; et si nous les conservons jusqu'à la fin, 
cette fin nous en sépare totalement. Au contraire le trésor 
spirituel est un bien qu'on ne peut nous enlever, il nous 
accompagne partout lorsque nous allons et venons et, 
devant ce fameux tribunal, grande est l'assurance qu'il 
nous donne. 

1. Au lieu du verbe &.7toc:rd:ÀÀW d'Amos 8,1 l, la version citée par 
Chrysostome emploie le verbe plus banal : 8Wc:rw. 

2. Cette suite de présents actualise l'échéance de la mort pour la 
rendre plus frappante. - Le mot ~'ijfl.a en grec classique désigne 
l'estrade sur laquelle, dans les cours de justice, se trouvent les parties 
en présence. Jean emploie ce mot pour évoquer le jugement de l'âme 
après la mort, ce qui explique l'emploi de l'adjectif tpo6ep6ç, épithète 
traditionnelle pour qualifier ~'ij(J.tx. Voir PALLADIOS, Vie de Jean 
Chrysostome, SC 341, chap. IV, li. 152 et XX, 664. 
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260 Et Bè à.1TO Tidv O.AAoov auv0.€ewv Toaoû-rov TO teÉp8os, ênrè 
TWv ÈvTaû8a ouvci€ewv 81.wÀoûv TOÛTo y(veTal.. OU yà.p 8ft 
TOÛTo teO.p1ToU1Je8a JL6vov On Tf)v lJtux"iv Tois 8dms: A6yo~.-s 
èip8ofJEV, à.XA' On 1TOÀ.À.t)v J.LÈv TWv èx8pcdv KO;TO.atee8civvuJLEV 

Tftv alaXÛVY)V, 'ITOÀATJv 8è TOÎS à8eÀ.+ois Tois 'ÎJJLETÉpOlS 

265 1TO.PÉXOJLEV Tftv 1TOp0..KÀ.f)aw. ToûTo yà.p TT)S 1Tapa.Té.€ews Tà 

KÉp8os ÈaTi. Tà O'treU8etV È1rl Tà 1TOVOÛV TOÛ 1t'OÀ.ÉJLOU JA-Épos, 
TO tew8Uvou yÉJ.LOV. â.,61Tep O..'TI'avTa.s ÈvTaû8a auvTpÉxew Sei 
Ka.L TOÙS 1TOÀEJ1Lous E1n6vTas c:i.1TotepoUea8a.L. Où 8Uvaaa.1. 
KO.TOTEÎVO.L À6yov JLO.Kpàv oÙ8È ËXEI.S 8L8a.mca.Mav; na.pa.-

270 y(vou J16vov Kal TO trâ.v ci11'ETÉÀeuas. Toû yà.p a«~JLOTOS f) 
1TO.poua(a 1Tpoa8ftte'} Ti]S 'ITO(JlV'I')S y(vETOl teai. 1TOÀÀ:fJv TOÎS 

0.8eA+ois aou 8L8wat. Tt)v 1Tpo8u11La.v Ka.l Tois Ëx8pois oou 

TrEptc;GA.A.et nlv a.loxUV'rlv· ""Av J.LÈV yà.p ÈTrtc;Gs TLS TWv lepWv 

ToUTwv Trpo9Upwv OA.Lyous L8n TOÙS ouvetÀeyJ.LÉvous, Ka.l 

275 UÙT'I)V OÔO'UV KUTUO'~ÉVVUO't Trpo8UJ.L{UV KUl. VUpK~ Ka.l 

à.va.8UETa.t KUI. 0KV11p0Tepos yLvETUL Ka.l à.va.xwpeÎ' elè" OÜTW 

KUTà. JILKpàv éi:rra.v twtv TO 1fÀij9os xa.uvOTEpov ËoTUt Ka.L 

pa.8uJ10TEpov. ""Av 8È L8n ouvTpÉxovTa.s, oTrou8GtovTa.s, 

1fUVTa.x08ev auppÉovTa.s, ..; TWv CÏÀÀwv oTrou81) Ka.l T~ 

280 a4-08pa. vw8p~ Ka.l. 1fUpELJ1ÉV~ 1rpo8uJ.Lla.s ÛTr08eatS yLVETUL. 

Ei yà.p M8os 1rpàs M8ov Tptc;O.,..Evos TroÀÀclKtS o1rw8ijpas 

ÈKTrfJ8fJaat TrapeaKEUaaE, Kahat TL M9ou tJ1uxp0TEpov, TL 8è 
Trupàs 8EpJ10TEpov; "AÀÀ • ÔJIWS Tftv 4-Uotv ÈvLKT)O'EV 'ÎJ 
OUVÉXELQ.' El 8È ÈTri Àl8ou TOÛTO O'UJ.Lc;alvEt, TrOÀÀq, J.L<ÎÀÀOV 

28!) È1rl tJ1uxCJv à.ÀÀfJÀmS O'UVTpL,OJIÉVWV Kal T~ Trupl. TOÛ 

ABCYQ DGOVP 
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Si tel est le gain des autres 1 assem­
blées, de ces assemblées-ci le gain est 
double. En effet, non seulement nous 
y gagnons de rafraîchir notre âme par 

les paroles divines, mais encore grande est la honte dont 
nous couvrons nos ennemis, tandis que nous offrons à nos 
frères une abondante consolation. Voici le gain du 
combat :c'est de se porter au point périlleux de la bataille, 
celui qui est plein de danger. C'est pourquoi il nous faut 
accourir tous ensemble et repousser l'attaque des ennemis. 
Tu n'es pas capable de développer un long discours? tu 
n'as pas de talent pour enseigner? Sois présent seulement 
et tu as fait tout ton possible. En effet, la présence phy­
sique augmente l'importance du troupeau, suscite un 
grand zèle chez tes frères et couvre de honte tes ennemis. 
Si quelqu'un pénétr~nt dans ces parvis sacrés ne voit 
qu'un petit nombre de gens rassemblés, son ardeur 
s'éteint, la torpeur le saisit, il recule, devient triste et s'en 
va ; ainsi la foule entière nous 2 tombera peu à peu dans le 
relâchement et la négligence. Au contraire, si tu vois des 
gens accourant ensemble, pleins de zèle, affluant de toute 
part, le zèle des autres devient pour celui qui est négligent 
et nonchalant un motif d'ardeur. Si en effet une pierre 
frottée souvent contre une pierre est capable de faire jaillir 
des étincelles - et certes qu'y a-t-il de plus froid qu'une 
pierre, qu'y a-t-il de plus brûlant que le feu?- cependant 
leur frottement a triomphé de la nature; mais si cela se 
produit pour une pierre, à plus forte raison pour les âmes 
qui se rencontrent et qui se réchauffent grâce au feu de 

1. Les mols TÛlv &ÀÀwv n'existent pas dans le Paris. g1·. 809, souree 
de F. du Duc, ni dans les mss que nous avons collationnés. Ils sont. 
cependant. nécessaires pour mettre en relief l'opposition entre les 
assemblées civiles et les assemblées religieuses. F. du Duc l'a bien vu 
el les a sans dout.e ujoulés. D'aut.1·e part., l'~:~rménicn les mentionne. 
Nous le suivons. 

2. Ce datif, dit datif éthique, associe étroitement celui qui parle à la 
situation. Il se retrouve en r.·ançais : prends-moi le bon pm·t.i. 
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nveUJ40.TOS Sul8EpJ10..WOJlÉVWV. Oùtc 1]tcoUaa.TE On Èn-i TWV 

trpoy6vwv Tb>v titJ.ETÉpwv eitcoat. tca.i. ÉKO.Tàv "laav ol 1TI.O'TOi. 

Trcl.VTES:, JLâ.XÀov 8È 1rpO TWv eiteoot. teal. ÉKo.TOv 8W8etea J.Ulvot., 
KO.l oÙ8È OÔTO\. 8t.ÉJ.LEl.VO.V CÎtrO.VTES:, ci).).' E{ç È~ a.ÙTWV tÏ11'00ÀETO 

290 0 'loU8as:, tcal. flaa.v Ëv8etea 'ITcl.VTES; 'AXA' ÔJlWS, à.trO TWv 

Ëv8etea. Ètee(vwv EÏKOO'l KQ.i. ÉKO.T0V ÈyÉVOVT01 KO.i. èur0 T&JV 

eiKoat. tcal. Étea.Tàv TPL.O"XLÀLOL, EÎTa trEVTatuoxLÀa.ot., ElTo. T-frv 

oiteOUJlÉVYJV Ü.1Taaav ÈvÉ1TÀ't')aav Ti)S TOÛ 9eoû yvWaews. TO 
8È a'inov, oÙ8É1l'OTE TT)V È1TI.OUVO.ywyftv Éa.uT6JV KO.TEÀLJ11T0.-

295 vov, à).).' àei flET• ÙÀÀi}Àwv f}aav Èv T(i» tep't> 81.t)J1EpeUovTES, 

Kai eùxa'is tcal civayvWaeat. 1TpoaéxovTEs · 8t.à. ToÛTo 1roAÀT)v 

Èei]lJfav Tt)V 1Tup0v, 8tà. TOÛTO oÙ8É1TOTE 81.EppUt]aO.v, ÙJ\ÀÙ 

Tf)v oiteOUJ1ÉVT)V éi1Taaav È1TEa1TclaavTo. ToUTous 8~ Ka.l. itJ.LEÎS 

fLLf''JO'cdfLE9a, 
300 nws yà.p OÙK Cho1TOV, J.Lf18È TOaa.UTflV È1TL8ELKvua8UL 'n'Epi. 

T~V 'EKKÀ.fla(av TaUTY)V npOvma.v oa,v ai yuvaLKES 1TEpi. TÙS 

ydTova.s TÙS Èa.uTWv; Kat yà.p ÈKE'iva.L ÈtrEL8à.v L8wOL TLVa. 

nap8Évov 'TI'EVLXpà.v Kal. Ëpflf.10V 1TpoaTaaLas O.miat)s oôaav, 

Tà. 1Ta.p • ÈauTWv nô.am Elaq,ÉpouaLV Èv Tcl~EL TWv 1Tpo-

305 at)KOVTWV yLv0f.1EVaL, Kat. 1ToÀ.Ùv L8oL ns â.v ÈKEL 80pugOv TE 

Kai. OxÀ.ov Ti]S 1Tap8Évou vuf.1cJ>EuOf.1ÉVf1S · Ka.L a.L JlÈV XP-iJJ.La.Ta. 

'n'OÀ.À.clKLS E!afJvEyKa.v, a{ 8È TfJv 1TOpoua{av TOÛ abJf.10.TOS' 

oÙ J.LLKpàv 8È KO.i. TOÛTO ' y{vETO.L yàp 1TO.pa.KtiÀ.UJ.Lf.10. Ti]S 

EÜTEÀ.da.s ToUTwv i] a1Tou8~ Ka.l. T-.lv 1TEvLa.v 0.1ToKpU1TTouaw 

310 oÜTw 8Là Ti]S a.ÙTWv npo8uJ.LLa.s. ToûTo 8-.1 Ka.i. È1ri. TaUTflS 

1TOLTJaa.T~ Ti]S 'EKKÀ.flala.s. nclvTES 1TQVTa.x08Ev UUVTPÉXWf.1EV 

Ka.i. auyKaÀ.UtiJWJ.LEV O.ÙTi]S T.qv 1TEV(av, JlÔ.)\À.ov 8È À.UaWJ.LEV 

aùTi]S Ti]v 1TEvLa.v auvExWs EvTa.û8a. 1Ta.payLvéf.1EVm. « KEq,aÀ.~ 

ABCYQ DGOVP 
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l'Esprit. N'avez-vous pas entendu dire que du temps de 
nos ancêtres les fidèles étaient cent vingt en toutl, bien 
plus avant d'être cent vingt, ils n'étaient que douze 2 , 

encore ceux-ci ne restèrent-ils pas au complet, puisque l'un 
d'eux, Judas, se perdit et ils étaient onze en tout 3 . Et 
cependant de onze qu'ils étaient, ils devinrent cent vingt 
et de cent vingt, trois mille, puis cinq mille 4 et ensuite ils 
remplirent la terre entière de la connaissance de Dieu. La 
raison, c'est qu'ils n'abandonnaient jamais leurs réunions, 
qu'ils passaient leur temps les uns avec les autres dans le 
temple s'adonnant à la prière et à la lecture; à cause de 
cela ils allumèrent cet immense brasier, jamais ils ne dispa­
rurent, mais ils attirèrent la terre habitée tout entière. 
Imitons-les nous aussi. 

. Ne serait-il pas étrange de ne pas 
Assister aux. offices montrer à l'égard de l'Église une solli-

en famille , 
citude analogue à celle des femmes a 

l'égard de leurs voisines? En effet, lorsque les femmes 
voient une jeune fille pauvre et sans aucune protection, 
elles apportent toutes ce qu'elles possèdent, se substituent 
à ceux qui devraient jouer ce rôle et l'on pourrait voir alors 
en cet endroit toute une agitation et une foule entourant la 
jeune fille lorsqu'elle se marie; souvent les unes ont 
apporté de l'argent, les autres l'assistent de leur présence 
et cela non plus n'est pas négligeable; leur zèle, en effet, 
dissimule sa situation modeste et1 par leur empressement~ 
elles cachent ainsi sa pauvreté. Faites-en autant pour cette 
Église. Accourons tous de toute part et nous voilerons sa 
pauvreté, bien plus nous ferons disparaître sa pauvreté, 
grâce à notre présence assidue.<< L'homme est la tête de la 

1. Cf. A cl. 1, 15. 
2. Cf. Act. 1, 13. 
3. Cf. Mallh. 27, 5. 
1. Cf. A cl. 4, 1. 
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Tf)S yuva.ucôs Èanv ô à.vftp » · Jlo1180ç ÈaTW t] yuv~ TOÛ 

315 àv8pés. Mt) Toivuv J'tlTe ti KE .. a.XTJ xwpis TOÛ aWJ.LO.TOS àvexé­
a9w 1'Wv oü8Wv È1Tt.(;alvet.v TWv â.yiwv ToUTwv, JLiJTe TO aWila. 

xwpis Tf}S Kecfla.M)s .. awÉa8w, ÙÀÀ' ÔÀénc?..t]p0$ 1 ÈVTa.Û8a 
elaLTw 0 O.v8pw1Toç, ëxovTES Ka.L Tà. 1Ta.t8ia. tlEB' Éa.uTWv. El 
yà.p 8év8pov TEp1Tvàv l8eiv à:rrO Ti]S PitTJS a.ÜTf)S veO~uTov 

320 ëxov à.veO'T1')K0s, 1roÀÀ~ JlâÀ.Àov li.v8pw1Tov TEptrvOv l8eiv, 
Kai ÈÀaia.s &:rr<iat]s TEpwvchepov, cinO Tils PLtfiS a.ÙTf}S ,.Q 

1Ta.t.8iov Wanep veéuf.uTov ëxovTa. 1TÀT)aiov ÉaTÔS · où TEp1Tv0v 

8è JJ-Ôvov, Ù.ÀÀà. KO.Î È1Tt.Kep8És. Ka.l y Op, 8trep Ëci>8TJV el 1rWv, 
trÀeiwv ÈVTa.Û8a. J.Ua80s Tois auÀÀEYOJ.LÉVOI.S ' È1TEi KO.i 

325 yewpybv T6TE J1Q.).,l.O'TO. 80.UJ10toJ1EV, OÔX 8TO.V Tt) v 'TI'OÀÀcl.Kt.S 

yewpy1]8eiaav yf}v 9epa1TeUn, 0."-"-' ÔTa.v Tà. Üa1Ta.pTa. tca.l 
O.vTJpoTa. xwpta. ~a.e;Wv, 1TO~~fj-; à.gu:.an 1Tpovo(a.s. ÛÜTW 81) 
tca.i. na.û"-os È1TOLEL 1 «Jtt"-OTLIJ.OUIJ.EVOI) eÙa.yye~ttea8a.L, OÔX 

Ô1Tou Wvo~J.cla8T) XpwTOs, à.~~' Ô1TOU oôtc C:wo1-1Gtno. 
330 T oÛTov tca.L ft~J.EÎ:-; IJ.LIJ.T)O'W1J.E8a., tca.l Eis 1Tp6ao8ov Tfjs 

'Etctc~T)aLa.-;, tca.i. els W«Jté~eta.v Tf)v ft~J.ETÉpa.v · ~ea.8' ÊtcéLartlV 
oUv TPÉXWJ.LEV ÈvTa.û8a. aUva.€tv. Kâ.v È1Tt8u~J.La. cfl~éyn, 

KO.TQ.O'e;Éaa.L pq..8Lw-; a.ÙT't)v 8uvTJan, n1v ol~eov TOÛTOV JA-6vov 
l8Wv · tcÜv Opyltn, JA-ET' eôtco~la.-; Km~J.(aets Tè 8T)pLov · tcâ.v 

335 ci~~o TL 1Tcl8os 1To"-toptcfi, 1T<lvTa. 8uvTJan KO.Ta."-ûaa.t Tèv 

XELIJ.Wva., tca.t ya.~i)vT)v Èpy0aa.a9a.L tca.i. ELpTJvTJV 1To"-"-fJv TÛ 

"'UXÛ' ijs yÉVOLTO 1TéLVTO.S ft~J.Ô.S à.1To~a.Uew, xclptn tca.i. 
~L~a.v9pw1Tlq_. TOÛ Kuplou "i1-1Wv 'IT)aOÛ XptaToÛ, IJ.E9' oU T~ 

na.Tpl ti 80€a. ÜIJ.O. T(iJ ây(~ nveUIJ.O.TL, vûv tca.t Gel tca.i. els 
340 TOÙS a.i.Wva.s TWv a.lWvwv. 'A1-1i)v. 

ABCYQ DGOVP 

319-320 \l€6ipUt'O\I ËX0\1 èt\IM't'YJX6c; om. V Il 321 xai V om. cett. Il 
321-322 -rà 1tiX~8(ov i:Hmep om. D Il 322 èa-r6c; B DGO : ÈO"'rÛlc; cett. Il 327 
8~ om. D p 11328-32951toU xp~a-ràc; oùx <Û\IOf-1.&0"61') ......, v 11329 xp~a-ràc; : 0 
xp~a-ràc; 0 Il OC"J.X - <ÛVO(J.&:~€'t'O om. v Il 336 dp-f)V'l')\1] hic des. p Il 337 
èt1toÀIXUetv : Èm-ruxeL\1 CY D Il 339 &IJ.IX ~ 86l;a ......, C Il 86l;a transp. post 
rrveU(J.IX't't Y li \IÜ\1 XIX~ ète~ om. GO Il xiXt ètd om. B. 

HOMÉLIE XI, 3I4-340 315 

femmet)>; la femme est l'aide de l'homme 1 . Que la tête ne 
tolère pas de fouler ce sol sanctifié étant séparée du corps, 
que le corps ne paraisse pas sans la tête, mais que l'homme 
dans sa totalité entre ici et qu'ils aient leurs enfants avec 
eux. S'il est agréable de voir s'élever à côté d'un arbre un 
rejeton qui part de la racine, à plus forte raison est-il 
agréable de voir un homme- et cela est beaucoup plus 
agréable que de voir n'importe quel olivier- ayant auprès 
de lui son fils comme un jeune rejeton partant de la racine, 
cela n'est pas seulement agréable, mais c'est tout à fait 
profitable. En effet, ainsi que je me suis efforcé de vous le 
dire, pour ceux qui sont rassemblés plus grand eSt le pro­
fit; c'est ainsi que nous admirons le cultivateur non pas 
lorsqu 'il cultive une terre travaillée depuis longtemps, 
mais lorsque, ayant pris en charge un terrain qui n'a pas 
été ensemencé ni labouré, ille juge digne de tous ses soins. 
C'est ce que faisait Paul qui désirait ardemment prêcher 
l'évangile, non pas là où le nom du_Christ était connu, mais 
là où il ne l'était pas. 

Imitons-le nous aussi et pour le développement de 
l'Église et pour notre propre utilité; accourons donc ici à 
chaque assemblée. Même si l'ardeur du désir te brûle, tu 
pourras facilement l'éteindre rien qu'à voir cet édifice; 
même si tu es en colère, tu endormiras facilement le 
monstre, même sî quelque autre passion t'assaille, tu pour­
ras faire cesser complètement la tempête et établir ton âme 
dans un calme et une paix profonds. Puissions-nous tous 
en jouir par la grâce et la bonté 2 de notre Seigneur Jésus­
Christ, auquel soit la gloire, ainsi qu'au Père et à l'Esprit, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

tiCor.l1,3 

1. Ce thème de la femme aide de l'homme, qui se trouve dans Gen. 
2, 18, a été repris par la tradition postérieure. Voir Sirac. 36, 24. 

2. On retrouve le mot (jl~ÀIX\16pc.m(IX dans les doxologies des homélies 
VII, VIII, X et XII. C'en est une composante essentielle. Sur ce mot, 
voir sup1·a, p. 126, n. 1. 



HOMÉLIE XII 

Conspectus siglorum 

A Mosquensis 128 (Vlad. 159) 

B Atheniensis 212 

C Vaticanus gr. 1633 

E Londinensis Arundell 542 

D Parisinus gr. Cois!. 107 

F Angelicus gr. 125 

G Oxoniensis New College gr. 82 

H Scorialensis gr. 528 

Vaticanus gr. 564 

J Oxoniensis Barocci 241 

XIIe S. 

xc s. 

XJIC S. 

XIIIe S. 

XIve s. 

Stemma de l'homélie XII 

ft. 

y 

A 

c 

E D 

G 

H 

J 



Xli 

Toû aÙToÛ eis Tàv wa.pa.ÀuTLKàv Tpul.KovTa lncTW ËTt"J 

ëxovTa Èv TÛ ciaOevdç.. a.ÙToÛ Kat O·n b 1Ta.Tftp JlOU Ë:ws Üpn 

KO.TEpyciteTat t<Ùyb, ÈpycltollaL. 

EUXoytlTOs 0 0eôs · Ka8' ÈK<lO'TTJV aUva~Lv cuJ~a.VOJ.LÉ­

"'1" OpW TTJv cïpoupa.v, KOJIWVTO. TÙ Xft'ia., 1TE1TÀ:t]pwp.ÉVt'JV 

Tftv Ô.Àwva, TTÀt"JOUvovTa TÙ 8pO.ytJ.a.Ta.. Ka.iTot ye où 

'JJ'OÀ.Àà.S iJfJÉpa.s ËXOJ.I.EV È~ o0 Tàv 0'1T0pov TOÛTOV KO.TE-

5 c;a?..oJ.LEV, Kat tSoù 1TÀoUa1.os fJJJ.iv eôOéws 0 o"rclxus Ti]S 
Ô1Ta.Ko-ijc; ec;xaaTfiO'EV. "08ev 8i1Xov On OÙK àv8pw1TÎVf1 

8Uva.JLLS, àAÀà Oeia xâpLS TaUT1')V yewpyei Tftv 'EKKÀf1aiav. 
Kal yàp TmaUTt"J TJ <fJUats TOÛ a1rÔpou TOÛ 1TVEUJlOTlKOÛ • 

OÙK ÙVO.J.LÉVEL XPÔVOV1 OÙ 1TEPI.I-l.ÉVEL 11'Àfj8os fJJlEpWv, OÙK 

10 ÈK8ÉXETO.t. 1TEpu)8ous Jl'lVWv, oô8È Wpa.s KO.i. Ka.Lpoùs 

Kai. ÈVLO.UTOUS ' à).,À • Ëanv Èv T)f.LEpq. jJLQ. KO:Tac;a.À0vTa 

Tà 0'1TÉpJ.I.OTQ JLEO'T~ Ka.l 1TE1TX1]pWJLÉY<tJ 1'~ J3pa.xlova. TOÛ­
TOV ciJLijaa.a. Tàv ciJL1]T0v. Oi IJ.ÈV yàp Tt)v a.la81]Tt)v 

ABCE DF GHIJ 

Tilulus. 1 'tOÜ o:xÔ'tOÜ AE : 'tOÜ èv &:ylotç 7to:x't'p0ç ~fJ-&v lW &:p;(LE:max6-
7tou xwva-.o:xnwou7t6Àewç -.oü xpuaoa-.6fJ-OU BC D GIIIJ -.où xpuaoa't'6fJ-OU 
F Il xpuaoa-.61'-ou] + Myoç GHIJ Il 7tapo:xÀU'ttxOv : '1to:xpocM-.ou HJJ Il 
7tapocÀU't'Lx0v] + 'tà E Il 2-3 ocô-.oü - èpy&.~ofJ-OCL om. E Il èpy&.~o­
fJ-Clt] + xUpte [7t&.-.ep Hl] eÙÀ6y'f)aov C GHI 

l 6e6ç] + 0-.L DF 11115 7tÀo6moç: 7tÀoua(wç HIJ 117 tijv È:xxÀ"f)aio:xv: 
-rn èxxÀ"f)ai~ AE Il Il ~O''t'L\1 èv om. A Il 12-13 ~po:xxlovL -.où't'ov: ~pocxeL 
-.oU'ttfl AE 

XII 

Du même, sur le paralytique en proie depuis trente­
huit ans à son infirmité et sur « Mon Père agit sans 
cesse et moi aussi j'agis a. » 

Béni soit Dieu 1 ; à chaque assem­Exorde 
blée, je vois la terre cultivée s'étendre, 

les champs de blé se couvrir d'épis, l'aire se remplir, les 
gerbes se multiplier. Et cependant, nous comptons peu de 
jours depuis que nous avons jeté la semence 2 et voici 
qu'aussitôt l'épi de l'obéissance a mûri en une riche mois­
son. D'où il apparaît que ce n'est pas une puissance 
humaine, mais une grâce divine qui travaille cette Église. 
Telle est, en effet, la nature de cette semence spirituelle : 
elle ne compte pas avec le temps; elle n'attend pas que les 
jours soient nombreux, elle ne prend pas en considération 
le cours des mois, ni les saisons, ni les circonstances, ni les 
années; mais en un seul jour il est possible à celui qui a 
jeté la semence de moissonner la moisson, les bras pleins et 
surchargés. En effet, ceux qui cultivent la terre que nous 

aJn5,17 

1. Cette formule exclamative par laquelle débutent. de nombreuses 
homélies de Chrysostome n'est. pas, d'ordinaire, alourdie par la 
conjonction O·n. Voir Chr. BAUR, Initia Palrum graecorum, vol. I, 
p. 405, un seul exemple cité : hom. in mariyres Aegypti, PG 50, 593. 

2. La phrase fait. supposer que les homélies XI et. XII n'ont. été 
séparées que par un intervalle de temps assez bref, deux ou trois 
jours. 
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TO.tJTf)V ÙVO.TÉtJ.VOVTES yi)v, 1TOÀ.Àf)s 8ÉOVTO.L Ti)S 1TpO.yJ.ta.-

lf) Tdas, tcaL J.LO.Kpâs TT)s à.va,oÀi)s. Kai yàp Kat poûs 

à.poTi)pas Ü1rO T..)v teUyÀf]V O.yew âvaytccltovTm, tca.i Jla&eiav 
a.ÜÀO.KO. TÉtJ.VEI.V KO.i 8a.\fltÀil TÙ OttÉpJlO.TQ KO.Tac;a.Àeiv KO.i 

Tftv E1TtcJ»clvetuv E€oJLa.ÀLam Ti)S yi)s tca.l. Tà K«Tac;Àt)9ÉvTa 

1T0.VTO. 1TEptO'TEiÀO.L KO.i ÙVO.JLEÎVO.L OUfl-JlÉTpOUS OJ.LC:pwv cl»opÙS 

20 Kai 'ITOÀÀÙ ËTepa cfnÀ011'0Vt}aavTO.S, 'ITOÀÙV Ètc8éxea8at xp0-
vov, tcal. TéTE TOÛ TÉAous Ètrt.Tuxeiv. 'EvT<a.û8a 8È Kal. Èv 8épet 

tca.i Èv XEtJ.LWVt Kal. atretpew tcai. ÙtJ.âa8at. Ëvt. tcai. Èv a.ÔTÛ Tft 

~llÉP~ woÀÀcltca.s ÙtJ.cf»6Tepa yéyove tcaL p.cl}"aTa 0Tav Ànrapà 

tcai. 1TÎ:Wv TUxn oôaa ft yewpyoullÉ"'l lfluxt] ; ô 81) tcai. Ecf. • 
25 ÔtJ.WV ËOTLV l8eiv . .âu) tcai. 'ÎJJLEÎ:S 1Tpo8uJ10Tepov 1Tpàs ÛJ.UÎS 

TPÉXOJLEV, È1Tei. tcai. yewpyO~,; Ètceiv11v ÈpyOtETat T-.lv à.poupo.v 
È11'tT1']8etov à..p" ~S T-.lv éiAwvo. 11'o}..}..âKtS ÈVÉ11'A1]0'EV. "E1rel 

oOv KO.l ÔIJE'is È€ OMyou 1TÔvou 1roAA-.lv fJIJ'iV 1TO.PÉXETE T-.lv 
1TpÔao8ov, IJETà. 1TOA~:ijs T'ijs 1Tpoaoxfis Tfjs yEwpyLo.s 0.1TTÔ-

30 1JE8a TO.UTt)s Ko.l TWv 1Tp6TEpov dpt](JÉvwv Tà. AEL\f#o.vo. Ô(Jiv 
KOIJLtovTES fjKOJ.I.EV. T OTE IJÈV oUv à.1T0 Tils no.Ao.tâs Tàv 
Aôyov U.pt]vo.IJEV Tàv 1TEpl T'ijs 8ô€rts TOÛ MovoyEVoûs Yloû 
TOÛ 9EOÛ' VUVl 8è à.1r" o.ÙT'ijs Tà O.ÙTà TOÛTO 1TOL1']0'0J.I.EV' 

ABCE DF GHI.J 

17 xa-rcd)aÀdv : xo:-raô&:ÀÀetv C G Il Il 20 rp~Àonov~ao:v-ro:ç : -v~ao:v-re:ç 
H -v(aocv-ro: G Il 24 -rUxn : -rUxe:t CG Il 25 tSe:rv om. GIIIJ llnpOç U!J.oiç 
npo6u!J.6-re:pov ,..., BE Il 27 èm-r~Se:wv : èm-ri'}Se:(wç Il I.J Il 33 &.n' o:ùrijç : 
&.nO -raU-rl'}ç D &.nO rijç, xo:w~ç F 

1. Savile suit ici le New Co/lege 82, contrairement à l'ensemble des 
mss qui donnent un aoriste, comme à la ligne Il. 

2. Entre les deux participes soit au nominatif, soit à l'accusatif, il 
semble préfémble de choisir qnÀonov~o-o:v-raç en apposition à l'accusa­
tif, sujet sous-entendu de èxSéxe:o-OaL. Ce choix entraîne la suppression 
de xoct imprimé par Sovile. 

HOMÉLIE XII, 14-33 321 

voyons ont besoin de beaucoup de travail et d'une longue 
allen le. C'est qu'ils sont obligés de mettre sous le joug des 
bœufs de labour, de creuser un sillon profond, de jeter 1 les 
semences en abondance, d'égaliser tout ce qui apparaît à la 
surface de la terre, de recouvrir toutes les semences jetées, 
d'attendre qu'il pleuve suffisamment, d'accomplir beau­
coup d'autres travaux 2 , d'accepter un long délai : alors 
seulement ils arrivent au but. Ici, en été comme en hiver, il 
est possible de semer et de moissonner, et les deux actions 
se produisent souvent le même jour, surtout lorsque l'âme 
cultivée se trouve être une terre grasse et opulente, ce 
qu'on peut constater dans votre cas. C'est pourquoi nous 
accourons vers vous avec plus d'ardeur, car le laboureur 
travaille celle terre féconde grâce à laquelle il remplit 
souvent son grenier. Donc, puisque vous aussi, sans que 
nous y prenions beaucoup de peine, vous nous offrez une 
récolte abondante, nous nous attachons à cette culture 
avec beaucoup de zèle et nous venons vous apporter 3 le 
complément de ce que nous avons dit auparavant. Il y a 
quelque temps donc, nous avons tissé 4 notre discours sur 
la trame de l'Ancien Testament en parlant de la gloire du 
Fils unique de Dieu 5 ; maintenant en utilisant le Nouveau 6 

nous ferons la même chose. Alors que nous citions les 

3. L'ensemble des mss, qui donnent ici un participe présent, invite 
à modifier le texte des Bénédictins suivis par la PG qui imprime 
XO(J.(O'OVTEÇ. 

4. Pour parler de l'emploi qu'il fait des citations de la Bible, Jean 
emploie volontiers le verbe Uq;oo:(vw, tisser, qu'il faut rapprocher des 
mots de la famille de o-u[.Lq;>wv(o:, marquant par une image différente, 
mais non moins suggestive, l'union intime des deux Testaments. Voir 
supra, p. 259, n. 2. 

5. L'addition de rloü qu'on trouve à côté de Movoyev~ç dans les 
deux familles de manuscrits, et des plus anciens, paraît, à première 
vue, une redondance. C'est cependant l'expression employée dans le 
prologue de l'évangile selon S. Jean 1, 18. 

6. Les mots &.7t' o:ù-rijç répondent à &.7t0 rijç llo:Ào:t'aç, li. 31, et 
désignent le Nouveau Testament. L'Angelicus gr. 125 écrit en toutes 
lettres &.7t0 -rijç xo:tv~ç. 

Il 
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T6TE oôv ÈÀÉyo~J.EY 8Tt. 0 Xpt.aTOs: ËÀeyev • «Et È·m.aTEUETE 

35 Mwüaft, Ènt.oTeUeTe à. v ÈJLOI. » · vuvl 8È ÀÉYOJIEV On elrre 

Mwücnls . « npo«t»,TfJV ÔJliV à.va.o"rftael. KUpt.os 0 9eàs ÈK TWV 

à.8eÀ~Wv ÔJLWV cds ÈIJÉ • aÔTOÛ ÜtcoUoeaOe. » "fia1Tep yàp 0 
Xpt.aTOs 1Tpàs Tàv MwÜaÉa napa:rrÉ .... 1TEt., Ïva. a,· Ètcdvou npàs 

ÉauTOv Ènt.avÔ.O'f)Tat, oÜTWS 0 Mwüo'ijs T~ 81.8aatccl.À'!? 
40 1Tapa8{8wat. TOÙS J10.8f)T0S, KEÀEUwv a.UT4> KO.Tà. nci.VTO. 

1Td8ea8a.t.. net.OWJ1E8a TOLvuv ols à.v 1TOt:fi tcat ÀÉyn, Tois TE 

ÜÀÀot.s: 0.1Taat. tcai. TOUT({) TéiJ oiuupov à.vayvwa8Évn tl~J.iv 

afiJld'tl. 
TL 8È TOÛTÔ Èanv; <<''Hv, cJ»fJaLv, ËpoTf) TWv 'lou8alwv tca.i. 

45 àvÉgf) 'l11aoûs eis 'lepoaOÀuJ.ta. "Ean 8è Èv Tois 'lepoao­
ÀUf10<S trpol;aT<KTJ Ko:l.ul'l:>\9pa, >\ :l.eyof'ÉVT) 'El;paÏaTi 
BT)8ea80., 1TÉVTE aToà.s Ë)(ouoa », eis f\v ÀÔyos ËXE' napaya.­
v6j.LEVOV éiyyEXov KQ:TÙ KO.tpàv K0.1'a.8UEa8a.L, Kal. TOÛ1'0 

ywblO'KEa8a.L 8Là 1'~V 1'0Û Ü8aTOI) K(VflOW' TàV OÙV 1rpWTOV 

50 Èll'clvTa I.I.ETÙ Tàv, Èv .,.~ ü8aTL KXU8wva Uydl ylvEa8a.L, 

ÔTL 8~1TOTE ÙppbJ01'f11.1.0. ËXOVTa.. « 'Ev TO.UTa.Lt; OÙV K0.1'ÉKELTO 

Tait; O'TOait; 1TX118ot; àa8EvoÛVTWV, Tucj>XWv, xwXWv, ~flpWv », 
ÈK8EXOI.I.Évwv T~v TOÛ ü8a.Tot; KlVYJaLv. Tlvot; oOv ËvEKEV Tà. 

•1EpoaOXu1.1.a. auVEXW'i: b XptaTàt; KaTaXa.ll'clvEL Kat Èv Tait; 

55 E:opTOit; È1TLXWptcltEt TOit; 'lou8a.(OLI); 'E1TEL8~ T0TE 1'0 1TXfl8ot; 

O'UVEXÉyETO Kat TàV 1'01TOV ËKEiVOV Ka.l. Tàv KO.tpàv 1TapET~pEL, 

l:JaTE Ë1TtXa.,Éa8aL TWV àa8EvoUvTWV oÙ yà.p 1'000.ÛTfJV o{ 

K6..1.1.VOV1'EI) Efxov È1Tt8u1.1.la.v ci1TaXXaytlva.t TWV VOO'fll.l.clTwv, 

Ô<711V b taTpàt; È1TE1TOlf11'0 0'1TOU8~V Ù1Ta.XÀcl~a.L O.ÙTOÙI) Ttll) 

ABCE DF GIIIJ 

35 (J.WÜ0'1j : [.J..W0'1j A E [.J..WÜO'ijç D Il 39 o(hwç] + xat nF Il 41 m:~e&>­
(J.E:Eia] + 't'~ O'W-rijpL xocL ~(J.e:tç DF l11toL7i ... ÀÉy1j AE Hl : 1tOLE:Î:. .. Mye:L 
cett.ll42 ~(J.tv &vayvwO"Sév·n"' DF 1144 ÈO"TW] + &xoUO"a-re; OCxpd)&ç DF 
ll45l'Y)O'OÜç AE: Ô l'Y)O'oÜç cett. 1148 xaLpèv] + xat ABC Il XOCToc8Ue:0"8aL: 
&.1to8Ue:a6ocL 1-IIJ ÀoUe:a6aL C Il TOÜTo: TOÜTov AB Il 49 T~v ... x(V'Y)O"W: 
-rijç ... XL.fljae:wç I-I Il 52 &.aSe;voUv-rwv : &.a6e:v&v DF Il 57 
&.aSe;voUv-rwv J + xoct [0Ca6cn ocÙToÙç D F 

1 
' 
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paroles du Christ disant: <<Si vous croyiez à Moïse 1, vous 
croiriez aussi en moi b>>, maintenant nous vous disons ce 
qu'a dit Moïse : <<Le Seigneur fera lever pour vous d'entre 
vos frères un prophète comme moi; vous l'écouterezc.>> De 
même que le Christ renvoie à Moïse pour attirer par lui à sa 
propre personne, de même Moïse présente les disciples à 
son maître en leur ordonnant de lui obéir en tout. Lais­
sons-nous donc persuader par ce qu'il 2 fait et par ce qu'il 
dit et, entre autres choses, par ce miracle dont on a lu 
aujourd'hui le récit. 

La piscine 
de Bethesda 

Quel est-il donc? <<C'était, dit 
l'évangile, une fête des Juifs 3 et Jésus 
monta à Jérusalem. Il y a, à Jérusa­

lem, une piscine pour les brebis qui est appelée en hébreu 
Bethesda 4. Elle a cinq portiques d. >> Selon le récit, un ange 
survenant s'y plongeait parfois et l'on s'en apercevait à 
l'agitation de l'eau; celui donc qui descendait le premier 
dans l'eau après le tourbillon était guéri, quelle que fût 
l'affection dont il était atteint. <<Sous ces portiques donc se 
tenait une foule d'infirmes : aveugles, boiteux, paraly­
tiquese>>, attendant l'agitation de l'eau. Pourquoi donc le 
Christ choisit-il constamment Jérusalem et se montre-t-il 
aux Juifs lors des fêtes? Comme la foule était rassemblée 
et qu'elle guettait l'endroit et le moment favorable où les 
infirmes seraient guéris- car les patients n'avaient pas un 
aussi grand désir d'être guéris de leurs maux que le méde­
cin avait souci de les délivrer de leur affection-, alors que 

b .J n 5, 46 Il c A et. a, 22 Il d J n 5, 1-2 Il e J n 5, 3 

1. L'orthographe du nom de Moïse est flottante et varie dans un 
même manuscrit à deux lignes d'intervalle: MwÜO"'YJÇ et Mwcr7i dans 
ABC. Voir A. PELLETIER, Lelfre d' Aristée, SC 89, p. 33. 

2. Il s'agit naturellement du Christ. 
3. Cette fête, que Jean ne précise pas, était probablement la fête 

de la moisson appelée Chavouot. Elle est célébrée cinquante jours 
après la fête des Azymes. 

4. C'est-à-dire maison de la miséricorde. 
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60 à.ppwaTÎ.a.s. "OTE ToÎ.vuv 1TÀ:f1PTJS ô aUXXoyos a.ÙTWv i;v tca.i. 
à:rrf1pTt.<7J.lÉVOV Tè 8Éa.Tpov, TéTE ELS J.LÉO'OV ÈpX0JlEVOS TÙ 1Tpàs 

Tt)v oWT'tlpÎ.a.v Ti]S Ètcei.vwv lJ!uxi)s È11'e8dtcvuTo. Ka.TÉKEtTO 

TOÎ.VUV 1TÀ:i}8os à.a9evolJVTWV Ëtc8EXOJ.LÉVWV Tt)V TOÛ Ü8a.TOS 

KÎ.Vf)O'lV tca.i. b J.LÈV 1TpWTOS KOTa,a.Î.vWV È8epa.1TEUETo llETà. Tf)V 

65 TOÛ Ü8a.11'0S tcÎ.vytat.V, Ô 8È 8eUTEpos oÙK Ën' àXX' clvt)AOÛTO 

TO cf:t<ipJA-O.KOV, è8a1TO.VÔ.TO "' la.Tpei.a Ti]S xé.pi.TOS, Xm1T0V 
Ëpt)J.tO. Tà. Ü80.TO. ËJ.LEVE1 Ti)S TOÛ 1TpWTOU KO.Ta(OÎ.VOVTOS 

àppwaTÎ.as éi11av àvalla~ai-'ÉVf)S aùTO. Kai. J.u.l.Xa. dtc6Tlt)S · 

8ouÀLK1) yàp flv ft xcipts. 'A'A"A' OÙX ÔTE b .âE<nr6TTfS 

70 TrapeyÉVET01 OÛTWS ÈyÎ.VET01 oÙ8È Ô npWTOS KQ.TO.~O.Î.VWV EÏ.S 

Tftv tcoÀUJ.L~.fJ8pav TWv ù86..Twv Toû 1-Ja.tni.a..-,a.Tos è8epa1TeUeTo 
.,_ovos, ci.ÀÀà. tcal. ô npWTos Kat 0 8eUTEpos KaL 0 TplTos Kai. 

0 TÉTapTOS 1 KOi. 0 8ÉKOTOS Kai. 0 ElKoaT0S' ICÙV JlUp(ous 

el1rns, tcàv 8i.s ToaoUTous, tcàv Tpls, tcàv à.1relpous T~ 1T~:r]8et., 

75 tcÜv Tftv oltcOUJlÉYflV Ü1raaav ë.,..c;n>..ns eis Tftv tcoAu.,..c;-r]&pav 

TWv U8chwv, où8è ICOTÙ Jl1.1Cp0v ÈAO.TTOÛTOI. ~ xclpt.s, àAA' ~ 

aùTft JlÉVet., 1rclvTas Ètcelvous tca8alpoua<:.. ToaoÛTOV Tà 

JlÉaov 8ouAt.tci]s 8uvcl}lEWS tcai. 8ea'TfOTt.tci]s aù8evTlas. 'Etcei­

vos Ëva è8epémeuaev, oÔTOS Tftv oitcOUJlÉVYJV O:traaav · Ètceivos 

80 ÔI.Ù TOÛ ÈVtOUTOÛ Ëva, OÔTOS tca8' ÉtcclUTflV f}}lÉpav, el (3oUÀ.Et 

J-Luplous ÈJ-Lc;aAeiv, Ü1TOVTOS ÙytaLvovTO.S lt.1ro8l8waLV · Ètcei­

vos KO.Tagalvwv tcai. Tapclaawv TO ü8wp, oihos oùx oÜT(t)S, 

à.AA' ciptcei tf6t.Af]v aÙToÛ tcaAÉaaL Tf]v 1Tpoat'fyopLav È'ITi. Tcdv 

û8chwv J-LOvov, tcat 1râaav aÙTois Èva1To8Éa8a.t 8epa1relas 

85 Ù1T08eaw. Kà.Keivos JlÈV awJ-LclTwv 1r-r]pwaw iâTo, oÔTOS 8È 

AllCE DF Gll!J 

64 X<X:'t"<X:Oœ(\l(ù\1 : xœ-rœOOCç D 1168 œù-rà : -rà tœ~-t<X: DF 1169 x6:pLç] + -r6-re: 
DF Il 79 oihoç] + S'è F li 85 x&:xe:rvoç : xœt he:rvoç G 

1. Les lignes suivantes sonl une adaptation libre de .ln 5, 2-5. 
2. Le verbe &:vœ~J.&:aaCù fail image. Il signifie pétrir, masser, d'où se 

rendre maitre de. 
3. A première lecture, on pense que \'adjeclif 3ouÀ~x1) se rapporte à 
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la réunion était nombreuse, que le spectacle était bien 
prêt, c'est alors que, s'avançant, il leur développait des 
propos capables de contribuer au salut de leur âme. Il y 
avait donc une foule d'infirmes attendant l'agitation de 
l'eau 1 , le premier qui y descendait était guéri après l'agita­
tion de l'eau, tandis que le second ne l'était plus, mais le 
remède était épuisé, Ja cure due à son efficacité devenait 
impossible, les eaux restaient désormais sans effet, tandis 
que celui qui était descendu le premier triomphait 2 

complètement de son affection. Et à juste titre, car l'effica­
cité dépendait d'un servîteur 3 • Mais lorsque le Maître fut 
là, il n'en était plus ainsi. Le premier qui était descendu 
dans la piscine des eaux où l'on se baignait n'était pas le 
seul guéri, mais le premier, le second, le troisième, le qua­
trième, le dixième, le vingtième; même si tu parles de 
mille personnes, même si tu en nommes deux fois autant, 
même trois fois autant, même un nombre infini; si tu fais 
descendre dans la piscine des eaux toute la terre habitée\ 
l'efficacité n'est pas le moins du monde diminuée, mais elle 
demeure identique, purifiant tous ces gens. Telle est la dif­
férence entre la puissance du serviteur et l'autonomie du 
maître. Celui-là n'en a guéri qu'un, celui-ci la terre tout 
entière, celui-là un seul une fois l'an, celui-ci chaque jour 
mille personnes; s'il veut les y jeter par milliers, il leur 
rend à tous la santé; celui-là en descendant et en troublant 
l'eau, celui-ci ne faisant pas de même, mais il lui suffit 
d'adresser aux eaux une seule parole pour que soit déposé 
en elles un principe de guérison. Et celui-là soignait seule­
ment l'infirmité des corps, tandis que celui-ci corrige la 

un serviteur donl l'aide fait défaut au pan1lylique pour le descendre 
dans la piscine; mais la sui le du lexte impose une autre interpréta­
lion. L'adjectif 3ouÀtx6<; désigne l'aclion de l'ange, li. 48, qui 
dest.cndail dans la piscine el provoquait l'agilalion de l'eau. Son 
intervention n'est que celle d'un serviteur, en comparaison de celle de 
.Jésus, celle du Maître. 

4. On reconnaît ici la lendance de Jean ù l'exagération oraloire, 
mais elle sert à souligner l'universalité du don de Dieu. 
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lJfuxfts Ka.tdav 8top9oûTat. "Opq.s 1r&,s: 8tà. ,.Q.v,.wv 1ToÀ.ù ,.o 
p.Éaov Kal 0.1Tetpov cJla.lve-rat.. 

KaTÉKEI.TO Tolvuv 1rAf18os la.a8evoÛVTOOV civa.J.LÉvov n)v TOÛ 

Ü8a.TOS tdVT)O'LV' KOI. yà.p l.a.TpEioV flv 0 T61TOS 1TVEUJ.I.O.TtK6v. 

90 Ka80:rrep oùv Èv la:TpEhtJ 1TOÀ.À.oùs Ëa-nv l.8e'i:v ToÙs 0+8a.À.JLoÙs 
ÈKKEKOJLJlÉVOUS 1 1TE1TflpWJLÉVOUS Tà O'KÉÀ.OS1 Q.ÀÀo JlÉÀOS 

à.ppWO'TOÛVTOS, ElTa KOLVÛ 11'ci.VTOS auyKa&rJJlÉVOUS Kai T(>V 

la.Tpàv à.va.J.LÉVOVTOS, OÛTW 8ft KOL Èv ÈKElVct> T~ xwpl(t) ,.o 
11À:î18os TWv auvEÀ.flÀ.u8chwv fiv l8eiv. 'Ev TGUTO.I.S Tais 

95 aToais « fiv TLS O.v8pwTros TpHÎ.KovTa Kai. 0KTW Ëxwv Ev Tfi 

à.a8evel~ a.ÙToÛ. ToÛTOV l8Wv 0 'l')aoûs KO.TO.KEÎJ.LEVov Kal. 

yvoÙs 8TI. 'ij8fJ 1TOÀÙV XPÔVOV ËXEL1 ÀÉyEI. a.ÙT'tJ' •9ÉÀ.EI.S Ûyn)ç 

yevéa8a.q' 'A1TeKpL&rJ aÔT'ÎJ b cia8evWv Kai. el1TE · "Nai., KûpLE • 

O.v8pw1Tov 8è oùK ëxw, lv', lha.v Tapax8-fi Tb ü8wp, J36.An JLE 

lOO et~ Tftv KOÀ.UJL,TJ8pav' Èv ci» 8È ÈyW ËpXOJLO.L1 ii".".o~ 1Tpb ÈJLOÛ 
Ka.Ta~a.lvEL. » Tlvo~ ËvEKEV TOÙ~ ci.".Aou~ 1T6.VTO.~ 1Tapa8pa.JLWV 
b 'lflaOÛ~ 1Tpb~ TOÛTOV fl".8Ev; .,lva Kal. Tftv 8tJVOJLW Kat Tl)v 

q,,Aa.v8pw1Tlav èv8el~f1TO.L · Tftv 8Uva.JLtv JLÉV, 8TL TO vO<.Tf)JLO 
XoL1Tbv ci.vla.Tov ÈyeyOveL Kal. El~ CÏ.J-LfiXO.tJ(av 1TEpLEaTTJKEL Tà. 

105 Tf)~ CÏ.ppWaT(Q~ a.ÙT~ 1 T'r)V 8È cfnÀ.av8pW1T(O.V 1 8TL Tbv JLé.À.LO'TO. 
O.~LOV OvTa ÈÀ.Éou~ Kal. EÔEpyea(a~, TOÛTov 1Tpb TWv ci.XXwv 

Ell><v b Kf]l><j-lWY Kat cJ>•;>.6.v9pwtros. Mf) 51) trapa5p6.1-'"'l-'•• 
0.1TXW~ Tb xwp(ov, J-Lf18È Tbv à.pL8tJbV TWv TpLé.KOVTQ Kal. 0KTW 
ÈT6JV <ÜV E{XEV ÈV T-fi ci.a8EvE(q. O.ÔTOÛ, 'AKoUÉTWO'QV Ü1TOVTE~ 

ARCE DF Gll!J 

90 't'OÙÇ bcp6aÀfLoÙç DF : T0v Ocp61XÀfL0V HIJ 't'Wv Otp61XÀfLWV cet.t. Il 98 
&crElevWv : &.aElev~ç AE J &a6evetç G Il x.oct et1te om. DF 11100 ~PX:OfL<XL EyW 
- DF HJ Il 101 Tlvoç] + oùv DF Il 102 [~aoilç: aCùT~P DF Il 103 
tptÀo:xv6pw7t(ocv] + ocÙTOÜ D F Il 106 eùepyea(ocç : tptÀocv6pw7t(ocç D Il 107 x.ocl 
om. OF Il 109 &1to:xvnç om. OF 

f Jn 5, 3 Il g .Jn 5, 5-7 

1. Le mot. loc't'pei:ov, qui désigne la maison où Je médecin donne ses 
soins, est employé le plus souvent de façon métaphorique chez les 
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méchanceté de l'âme. Tu vois comment à travers tous les 
détails apparaît la distance infinie. 

Guérison 
du paralytique 

Il y avait donc là une foule 
d'infirmes f attendant l'agitation de 
l'eau. Le lieu était, en effet, une mai­

son de cure spirituelle 1 • De même qu'on peut voir dans une 
maison de cure beaucoup de gens dont les yeux sont 
atteints', d'autres dont la jambe est paralysée, d'autres 
ayant un membre en mauvais état assis là tous ensemble 
en attendant le médecin, ainsi dans cet endroit également 
on pouvait voir la multitude de ceux qui y étaient réunis. 
Dans ces portiques, <(il y avait un homme qui demeurait 
dans son infirmité depuis trente-huit ans. Jésus, le voyant 
étendu et sachant qu'il était là depuis longtemps, lui dit : 
'Veux-tu être guéri?' L'infirme lui répondit en ces 
termes : 'Oui, Seigneur, mais je n'ai personne pour me 
jeter dans la piscine lorsque l'eau se trouble. Pendant que 
j'y vais, un autre descend avant moi 'g.>> Pourquoi Jésus, 
laissant tous les autres de côté vint-il à lui? Pour montrer 
sa puissance et son amour pour l'homme 3 ; sa puissance, 
parce que le mal était jusqu'alors incurable et que les soins 
concernant son affection se révélaient impuissants; son 
amour pour l'homme, parce que celui-ci était particulière­
ment digne de pitié et de bienfaisance; c'est vers celui-là 
de préférence aux autres que se portèrent les regards de 
celui qui a soin des hommes et qui les aime. Ne négligeons 
pas tout simplement ni le lieu, ni le nombre des trente-huit 
années où le retenait son infirmité. Qu'ils entendent, tous 

Pères de l'Église. Voir G. W. H. LAMPE, A palristic greek lexicon, 
Oxford 1961, ad locum. C'est. le cas ici où non seulement. Jésus guérit 
le paralytique, mais où le paralytique lui-même exerce une action 
salutaire sur son entourage par son exemple. 

2. Dans cette expression, l'accusatif de relation semble s'imposer, 
bien que les mss les plus anciens donnent un génitif. Il est possible 
qu'en 1-IIJ l'accusatif singulier soit le résultat d'une correction. 

3. Voir supra, p. 126, n. 1. 
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llO Oao1. 1TEvlç. naXalouaL 8t.T}VEKEL, Oam Kal. à.ppwaT(ç. autWaw, 

OaoL 1TEploT0aEI.S Ô1TOJ1Évoual. npayJléa.Twv IJua»TLKWv, Oam 
XELf.U~va. Ka1 KÀu8Wv1.ov TWv ci8ot<ftTwv Ô1TÉO"TT)aav KaK(;JV, 

Ko..vOs oÔTOS ô 1Tapa.ÀunK0s KEÎTOL Àtf.LfJv TWv à.v8pw1TLvwv 
auJLcf.opWv. Où8el.s yàp oÜTWS TJÀ(8,os, où8el.s oÜTws ü8J\Los 

115 Ka.l. TaXaL1Twpos Ws 1Tp0s TOÛTOV i8Wv, t.J.ft 1t'cl.vTa Tà. 

È:-rray6JA.EVO. cJ»ÉpEI.V yevvalws ~eal. f.LETÙ 1Tpo8uflLa.s à.wclaT)S· Et 

yàp elt<oaw ËT'l fiv, EL yàp 8ÉKa., ei yàp 'ITÉVTE J16vov, oÙK 

fiv Lt<avà 8taÀûam aÙToû Tàv T6vov T1ÎS lftuxils; ·o 8è 
Tplcl.KOVTQ KO.i. ÔKT<iJ ËTT) J.LÉVEl KGi. OÙK à.+(aTO.TO.l KO.i. 1TOÀÀi)v 

120 ÈtnSdKVUTO.t. Tl)v lnroJLoVftv. Tâ.xa ÛJLLV 9auJ.LaaT0V elvm 
8oKEL TOÛ xp6vou Tà (.Lf)KOS . Ù.À.À' È:àv Ù.KOÛO't"fTE O.ÙTWV TWV 

P'lJlcl.Twv, TÔTE J.UiÀLaTa elaea8E a.ÛToÛ Tftv «JttÀoaocJ.La.v Ka.L 

Tftv Ù1rOfJOv.lv O.va.aa.v. 

'EvÉaTt) Ô 'lflaOÛS, Ka.l ÀÉyEt a.ÛT~' «8ÉÀELS Ûytfts 

125 yEvÉa8a.t; » KaL TLS à.v ToÛTo iJyv6t)aEv OTt È~oUÀETo 

yEvÉa8at ûytt]s; T(vos oUv ËVEKEV ÈpwT~; OûK à.yvoWv • ô 
yàp TÙ àv6ppf1Ta Tfjs 8tavotas EL8Ws, voÀÀ~ tJÔ.ÀÀov Tà 

8i)Àa tcat aa«Jtfj vâaLV iJvlaTaTo. TL vos ËvEtcEV iJpWTa; 

"ila1rep T6TE 'T~ ÈKO.TOVT0.pxn «JtfJa(v' « 'EyW ÈÀ8<iav 8Epa.-

130 11'EUaw aÙTàV », OÛK àyvo6Jv ÜvEp tltJEÀÀEV ÈpE'LV, à.ÀÀÙ 

vpoet8Ws t<aL a«Jt68pa àKpL~Ws ÈvLaT<i(.LEvos Kat PouÀ6f.1Evos 

à.pxftv aÙT<@ 8oûvat Kat vp6<f.aaLV, WaTE Tftv Èv aKL~ 
Èt<KaÀUtjlaL vâ.atv EÔÀci~ELav tcal El1TELv · «Mt], KUpLE · oû ycip 

ELfJL Ot,os Lva (.LOU Ü1rO Tf)v aTÉ.YfiV Ei.aÉ.À8ns »' oÜTw t<al. 

ABCE DF GHIJ 

113 xoLvOç] + y&:p DF !1 115 'To:Àocl7twpoç] + èa'Ttv AE 1! Wç CG om. 
cett. 1! 1tpàç -roÜ'Tov lSWv 1tp. -r. ~Àéruvv DF 7tp. 'T. èa'Tiv AE 7tp. 'T. 
&:cpopWv G om. C 11117 e:(xomv - (J.6vov : 1tÉne: ~'nl ~v1 ~ Séxo:, ~ e:(xoat 
DF Il 119 &:cpla'To:'To:t] + <iÀÀà !J.&ÀÀov DF 11124 È1tÉcrnJ] + oOv DF 11126 
-rLvoç - èpw'T~ om. DF Il 129 -r6'Te: : 1to-rè HIJ 

h Matlh. 8, 7 
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ceux qui luttent dans une pauvreté continuelle, tous ceux 
qui supportent les vicissitudes des choses de la vie, tous 
ceux qui affrontent la tempête et l'orage des maux impré­
vus. Ce paralytique est pour tous semblable à un port, 
refuge des malheurs humains. Personne, en effet, n'est 
assez malheureux ou misérable pour 1 jeter les yeux vers 
cet homme et ne pas supporter avec courage et de grand 
cœur tous les maux qui lui arrivent. S'il y avait eu vingt 
ans ou dix ou cinq seulement, n'était-ce pas suffisant pour 
briser l'énergie de son âme? Mais lui, il attend trente-huit 
ans sans s'éloigner et il montre une grande patience. Peut­
être la longueur du temps vous semble-t-elle étonnante, 
mais si vous écoutez ses paroles elles-mêmes, alors vous 
connaîtrez toute sa sagesse et sa patience. 

Jésus survînt et lui dit : <t Veux-tu être. guéri?)) et qui 
ignore qu'il voulait être guéri? Pourquoi donc lui pose-t-il 
la question? Ce n'est point par ignorance. Celui qui 
connaît les mystères inexprimables 2 à plus forte raison 
savait-il ce qui était évident et clair pour tous. Pourquoi 
donc le questionnait-il? De même qu'une autre fois il dit 
au centurion 3 : <t J'irai et je le guérirai h )) n'ignorant pas ce 
que l'autre allait dire, mais le sachant d'avance et le 
connaissant dans le détail et voulant lui donner l'occasion 
et le prétexte de dévoiler à tous sa piété cachée et de dire : 
<t Non 4 , Seigneur, car je ne suis pas digne que tu entres sous 

l. L'absence de &ç, qu'appelle oB-rwç dans l'ensemble des mss, est 
due sans doute à la distraction d'un scribe. De plus, l'emploi de Sa-r(v 
au lieu des participes enlève à 1tp0ç -roth·ov sa raison d'être. 

2. L'adjectif est employé ici avec son sens théologique; il signifie le 
mystère inexprimable inhérent à la grandeur de Dieu et se trouve 
ainsi parmi les expressions apophatiques. Voir Sur l'incompréhensibili­
té de Dieu, introduction, p. 17-19. 

3. Voir homélies IX et XI où cet épisode sert d'argument au 
prédicateur. 

4. La négation (J.i] ne se trouve pas dans Malth. 8, 8, et sa présence 
dans notre homélie n'est pas signalée dans les éditions critiques. 
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135 Ènl. TOÛ 1Tapa.ÀeÀuJ.tÉYou ToUTou, et8Ws: O:rrep fJJLEÀÀev Èpeiv, 

ÈpwT~ et poUÀmTo 8epaneu8f1va.t., olne È1Tet.lh) t)yvôe1. TOÛTo, 

ÙÀÀ, Ïva 1Tapéaxn a.ÙTfi» TI.VO. 1TpÔ<fJaow Ka.L ciq,opJ.LfJV 

ÈKTPO.Y<t>8tlacu ·n)v oLKe(av O'UJlq,opàv Kat yevÉaOat. a .. aa­
aKa.Àov Û1TOJ.Lovfls. Et yà.p OLy'fi Tàv à..v0pw1TOV E8epcl1Teuaev, 

140 ÉtTJf''W9T)f'EV IJ.v TJf'EÎ§ tTJf'(ay TfJV ÉaXclTT)V, f'fJ f'a9ovTE§ 
aÙToû Ti]s lfluxi]s Tf]v ~eapTEpLav. ·o 8è Xpt.aTàs où Tà. 

-rrapÔVTQ 8t.op80ÛTOL i-1ÔVOV 1 ÙÀÀÙ K:al. TÙ JJ.ÉÀÀ.OVTO. 1TOÀÀi]S 

à.gt.oi Ti}S È1TLJLEÀe(as. Ât.8claKa.Àov ToLvuv OvTa. a.UTiw 

Kap·TEp(a.ç KO.I. Û1TOJlOvijS Ô.1TO.CJW ÈgeKQ.ÀU\J#E TOÎS Tftv otKOU-

145 iJ.ÉVfiV oLKoÛat., 8t.à. Ti)S ÈpwTftaews ets àvétyKfiV a.ÙTàv 

Ù1ToKpLaews ÈIJ.~a.ÀWv • « 9ÉÀet.s ûyt.tis yevÉa8at.; » TL oùv 

ÈKeivos; OùK è8uaxépavev, oÙK ftyavcl.KT'I')aev, oÙK eL'ITe 1Tpàs 

T0V Èpw·nlaO.VTQ' •opq..S JLE 1TUpO.ÀEÀUJ.LÉVOV1 Tàv xp6VOV 

Ëyvws TàV JLUKpàv Tt]S ÈJLftS à.ppwaTlas KUi ÈpwT~S et 

150 poUÀoJLaL yevéa9at üynls; Tais ÈJLais f)À9es È1TtyeÀciaa.t 

O'UJL~Opais KaL 0À.À6Tpta KWJLfft81]aaL KO.Kcl ; "laTE -yàp Ws 

J.U.Kp6\ftuxot oi. ÜppwaToi ei.atv, ei. Ka.L ËvtauTOv JL0vov È1TL 

KÀÎVT)S KO.TO.KÀt9eiev · 81Tou 8è TptclKovTa KaL 0KTW ËTT) TO 

vOO'T)JLU 1TapeTci9T), ,.ws oÙK ELKOS Ü1Taaav OvT)ÀWa9aL 

155 cPtÀoao~iav Ev JLUKp~ T~ xpOvfft 8a 1TUVT)9Eiaav ; 'AXX. 8JLWS 

OÙ8Èv TOLOÛTOV OÜTE EÎ1TEV1 OÜTE ÈVEV0T)aEV ÈKEiVOS, QÀÀÙ 

JLETà. 1TOÀÀ1]S Ti]S È1TtEtKEÎUS 1TOLEiTUL T'i)v 01T6KpLO'lV KUL 

+T)at. « Nai, KU ptE . axx· ÔTt O.v9pw1TOV OÙK ëxw, tv' ÔTO.V 

Tapax9fi T<) ii8wp, 13«>-n f'< .;, TfJV KoÀuf'C:>\9pav. >> 

ABC!l OF Gll!J 
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mon toit i )>, ainsi quand il s'agit de ce paralytique 1, 

sachant ce qu'il allait dire, il lui demande s'il voulait être 
guéri, non parce qu'il l'ignorait, mais pour lui donner le 
prétexte et l'occasion d'exposer sous son jour tragique son 
propre malheur et d'être un maître de patience 2 • S'il avait 
soigné cet homme sans lui adresser la parole, nous aurions 
subi une perte extrême, en n'ayant pas connu sa force 
d'âme. Or le Christ ne redresse pas seulement la situation 
actuelle, mais envisage l'avenir avec une grande sollici­
tude. Il a fait connaître à tous les habitants de la terre 
celui qui est le maître de la force d'âme et de la patience en 
le mettant dans la nécessité de répondre à sa question : 
((Veux-tu être guéri?)> Qu'en fut-il de celui-là 3 ? Il ne s'est 
pas fâché, il ne s'est pas indigné, il n'a pas dit 4 à celui qui 
l'interrogeait : Tu me vois paralysé, sachant depuis 
combien de temps je suis en mauvaise santé, et tu me 
demandes si je veux être guéri! Es-tu venu insulter à mes 
malheurs et railler les maux d'autrui? Vous savez, en effet, 
que les patients ont peu de ressort, même s'ils n'ont passé 
qu'une année sur leur lit; lorsque le mal a sévi pendant 
trente-huit ans, comment ne pas s'attendre à ce que soit 
épuisée toute la sagesse dépensée pendant longtemps? 
Cependant il n'a rien dit de tel et ne l'a même pas pensé, 
mais avec une grande douceur, il formule sa réponse et 
dit : <<Oui, Seigneur, mais c'est que je n'ai personne pour 
me jeter dans la piscine lorsque l'eau est troublée.)) 

1. Il est difficile de choisir entre les trois variantes, Jean utilisant 
indifféremment les trois formes quand il s'agit de cet épisode. 

2. Les personnages cités dans les évangiles sont toujours considérés 
par Jean comme des auxiliaires de sa prédication dont l'un des buts 
est d'enseigner par l'exemple. Cf. li. 143-144, où le paralytique est 
qualifié de a~M.axaÀoç xapnp(occ; XIX~ Ô1t'Oj.I.O>J1jç. De même Abraham, 
Noé (voir Sur la providence de Dieu, SC 79, Paris 1961, chap. XIII) et 
Job (voir Commentaire sur Job, SC 346 et 348, Paris 1988 à l'index, 
références au mot 8tM.axocÀoç, vol. 348, p. 266). 

3. C'est-à-dire le paralytique. 
4. Voir supra, p. 302, n. 1. 
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160 "Opa 1r6aa. auvi]X8ev 011oû Ka.i. Tèv O.v9pw1ToV È11'o"Au)pKEt • 

vbaos Kai. TrEvla. Kat. ÈpfJJlÎO. TWv 11'pOaTf1UOJ1Évwv. «'Ev ~ 8è 
èyW ëpxott«L, à.X"Aos wpO ÈtA-oÛ Ka.Taga.Lvet. » T oûTo vclvTwv 
,,. , ' ,.,9 • ' • ' • , .1. K ' ' E/\EElVOTEpOV KQ.I. /\1. OV QU'TOY I.KO.VOV E'l'll.KOJA-'t'O.I., Q.l ya.p 

Ôpâv JLOl 8oKCl TàV Ü.v8pw1TOV Ëp11'0VTO. Ka.8' ËKO.O'TOV ÈVLO.UTàV 

165 Ka1 1Tpàs O.ÙTà Tc) UT6lla TfjS KOÀ.uJ.LC:ft8pO.S yt.yVÔIJEVOV KCd 

Èv aÙT(!J T~ TÉÀ.El Ti)S XflTIO'Ti}S ÈKKPEJ.Ulllevov È~:rri8os Ka8' 

ËKO.UTOV ÈVLO.UT6V' KO.i. Tà 8ft JLEitov Ô·n TO.ÛTU lJ1T'ÉJlElVEV OÙK 

È'ITi. 8Uo KO.i. Tptai. KO.i. 8ÉKO. ËTEalV, à"J..."/1..' È1Ti. 0KTW KO.i. 

TplclKoVTO.. Kai. Tftv JIÈV a1Tou81)v È1Te8eÎKVUTO nâaav, TOÛ 8È 
170 KO.p1ToÛ E:gé1n1TTE · KO.i. Ô ..-.èv 8pé(.LOS ÈyivETo, ToUTou 8È TOÛ 

8p6f.LOU Tb Jipa(;eiov ÊTÉpou, È1ri Tois troÀ.Àoi~ ÊKELvm~ ËTEat. · 

KO.i. Tà 8TJ XO.ÀE1TWTEpOV 8T~ KO.I. ÜÀÀOU~ à:rra.ÀÀO.TTOJlÉVOU~ 
ÉWpa. "laTE yàp 8TJ TOÛTO 8Tt. T(;)v oi.Kdwv KQK(;)V à.Kp~gEaTÉ­

pav O.Î:0'81')0't.V ÀO.Jlgcl.VOJlEV, 8Ta.V ÉTÉpou~ TOI:~ O.ÔTO'i:~ 'n'Ep~'ITE-

175 a6VTO.~ 8Et.VO'i:~ KO.i. à.'JTaÀÀa.yÉVTO.~ 'l8WJLEV, fuà TOÛTO KUI. 0 
'n'ÉVT)~, 8TO.V l8n 'n'ÀOUTOÛVTQ ËTEpOV1 T6TE JlÔ.ÀÀOV Til~ 
oLKELa.~ ai.a90.vETO.t. 1TEvla~ • Ka.l. 0 voa(;)v wÀE'i:ov ô8uvâ.Tm, 

8Ta.V 'n'OÀÀoÙ~ T(;)V K0.1-i.V6VTWV 'l8n TfJV ÙppütaTla.v Ù11'09EJ1É­

VOU~1 a.ÙTàv 8è où8EJLLa.v ËxovTa. XPT)aTTJv ÊÀwL8a.. ,Ev yàp 

180 Ta.'i:~ ÉTÉpwv EÔwpa.yla~~ TÙ~ olKELa.~ aa.<J»ÉaTEpov K0.9op(;)J1EV 

O'UJl<J»opO.~. ô 8TJ KO.I. TOUT~ T6TE auvÉ,O.WEV. ,Axx· o .... (t,J~ KO.I. 

vocnlJlUTL Kal. 'n'EVL~ Kal. Êpf)J,A.L~ Ewl. TOO'OÛTOV xp6vov 

wa.Xa.Lwv, Kai. ÉTÉpou~ Op(;)v à.11'a.ÀÀO.TTOJlÉvou~ Kai. aôTOv 

Êw~xet.pi]aavTa JlÈV à.EL, i.axUovTa 8è oô8ÉwOTE Kai oô8È JlETà. 

185 Ta.ÛTa. 11'0.À~v ÊÀnLtwv à.1TaÀÀayi]aea8a~ TOÛ 8Ewoû, oU8è 

oÜTw~ à.<J»laTa.To, à.XXà KaT• Ëv~auTàv ËTPEXEV. •HJlE'i:~ 8è Eà.v 

éiwa.e 'n'pO~ T0v 0E0v eUgWJ1E9a. 'n'Epi. Onoûv Kai JlfJ xa.gWJlEV, 

EÙ9Éw~ àXUoJA.EV Ka.i el~ ÙKfJ8Lav Eaxcl.TTJV ÈJlwlwTOJlEV Ka.i. 
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Vois combien de maux étaient réunis à la fois et assié­
geaient. cet ?omm~ : maladie, pauvreté, absence de gens 
pour lm vemr en a1de. <<Pendant que j'y vais moi, un autre 
d~scend à ma placeL>> Voilà quelque chose de plus 
pitoyable que tout et capable d'émouvoir une pierre 
même. En effet, il me semble voir cet homme se traînant 
chaque année et venant près de l'entrée de la piscine, et 
chaque année suspendu à l'accomplissement de cette douce 
espérance. Ce qu'il y a de pire, c'est qu'il supportait cela 
non pas ~endant deux ou trois ou dix ans, mais depuis 
trente-hmt ans. D'une part il montrait tout son empresse­
ment et, d'autre part, il était frustré de son résultat. La 
course avait lieu, mais la récompense de la course, c'était 
pour un autre et cela pendant toutes ces années. Ce qui 
était plus pénible, c'est qu'il voyait les autres s'en aller 
guéris. Sachez en effet ceci : c'est que nous prenons une 
conscience aiguë de nos maux lorsque nous voyons les 
autres accablés des mêmes maux, puis en être délivrés. 
~'est pourquoi le pauvre, lorsqu'il voit quelqu'un devenir 
riche, c'est alors qu'il s'aperçoit de sa propre pauvreté et 
cel.ui qui est malade éprouve plus de douleur lorsqu 'il, en 
vOit beaucoup parmi les patients qui sont débarrassés de 
leur affection, alors qu'il n'a lui-même aucune espérance 
d'amélioration. Dans la prospérité des autres, nous voyons 
plu.s clairement nos propres malheurs; et c'est ce qui lui 
amva alors. Cependant, luttant depuis si longtemps à la 
fOis contre la maladie, la pauvreté, l'isolement et voyant 
les a~tres délivrés et lui, malgré ses efforts constants, n'y 
réussissant jamais et n'espérant plus après cela être délivré 
de son épreuve, même dans une telle situation sans se 
décourager, il se précipitait chaque année. Ta~dis que 
nous, si nous prions Dieu une fois pour quelque chose et si 
nous ne l'obtenons pas aussitôt, nous sommes hors de nous 
et nous tombons dans le dernier découragement, si bien 

j Jn 5, 7 
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Tfl~ a.lTT)aEWS à.cfnaTcl.J1E8a., ËK"UOJlEV Tf)V 0'1TOU8i}v. 
9

Apa. Ëan 

190 KO:T• à~(a.v t) Tàv 1TO.paXunK0V È1TO.I.VÉCJO.L tJ Tf)V 1)flETÉpav 

KGKLaa.a. pq.eu .... La.v; noLa.s yà.p av elfUI.EV à:rroÀoylas 0€1.01., 

wo{a.-; 8È auyyvWJ.Lf)'i:, 8TOV, ËKelvou Tptcl.KOVTO. Kal. bKTW 

KO.pTepf)aO.VTOS ËTf1 1 "ÎJA-E'LS OÛTW TO.XÉWS àva.n(trTWJ.LEV; 

TL oùv b XpLaTÔS; "OTE ë8e1.€ev On 8epa:rrelas ü€u)s Èa·n, 

195 Ka.l. 81.Ka.lws vpO TWv ii.ÀÀwv ÈTr• o.ÙT(JV fjÀ8e Kat ÀÉYEL aùTcî> • 

« .,EyeLpO.L1 à.pov TàV KpQ~(;a.TbV O'OU KO.i. 1TEpl1Téa.TEI.,)) •opq.S 

'P'Ws où8èv à:rrO TWv Tpul.KoVTO. Kai. bKTW ÈTWv 1TO.pe~Àcl~t"f, 
È1TEL8t] JlE81 Ü1TOIJ.OVflS 1]veyKE Tb O'UJleÛv; "H TE yà.p \ftuxft 

ci»I.Àoaocf»wTÉpa a.ÙT~ Èv T(iJ JLO.Kp~ TOUT~ yÉyovE xpOv(tJ, 
200 Wcnrep Ev xwveuTf)pL~ T'fi aullcf.lopq. 8oKLJiatoi1Évf), Ti)v TE 

ta.TpELa.v JlETÙ1fÀElovos ànE).ci.~-&.(;«vE 80~11S· Où yà.p O.yyE).os, 

à).).' aUTOs 0 TWv àyyé).wv È8Epci.nEuEv a.ÙTOv AEanch11S· 

Tlvos 8È ËvEKEv ~eal. Tt)v ~eMv11v a.ÔT~ È~eÉ).EuaE ).a.(;Eiv; ·evOs 

~-&.Èv 1-"ci,).,aT« ~eni. npWTou, iva àna).).ci.~n ).o,nOv TOÙS 

205 'lou8a.L.ous Tils TOÛ v01-1.ou nap«T11P1ÎaEws. Toû yà.p i]Mou 
cpal.VOVTOS, OÙICÉTL T~ ).lJXYitl npoaE8pElJELV Ë8EL' TilS à,.).11-

8Elas 8ELXOELa11s, oùxén T0v TUnov nEpLÉXELV Expilv. ALà 

TOÛTo, EL noTE TO acl.(;(;a.Tov Ë).uE, ~-&.ÉYLO'TOV Èv a.ÙT~ O'TJ~-&.Eiov 
Elpyci.~ETO, iva i] TOÛ Oa.U~-&.a.ToS Ô1TEp(;o).1) TOÙS OpWvTas 

210 ÈIC11').fJTTOUCJa, T1)V TilS àpytas 1TO.pa.TfJP11CJLV ICO.Tà. 1-&.LICpàv 

Ô1ToaUpouaa È~é).n, AEUTEpov 8È, iva ÈnwTo~-&.lan aôTWv Tà. 

à.va.LaxuvTa aT6~-&.a.Ta. 'E1TEL8t) yàp nEpi. Tt)v ~eplcnv TWv 

OnuJlcl.Twv È~ea.KoUpyouv ~eni. T'Ô 86~n TWv yLyvoJlÉvwv Èn11pEcl­

~ELV È1TEXELpouv, WatrEp TL Tp61Ta.Lov ~eni. Ë"-EYxov àva.llcfna-

215 CfJTY)TOV Tils Uy,Elas, Tftv cf»opà.v Tftç ~e"-LYY)S È~eÉ"-EuEv 
È11'L8EÎ.ICVU0'8a.L, i:VO' 1-&.fJ, Ô'I'I'Ep È'I'Ti. TOÛ Tucf»).oû Ë).Eyov, TOÛTO 
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que nous renonçons à demander et que nous relâchons 
nolre zèle. N'esl-il pas juste ou bien de louer le paralytique 
ou bien de blâmer nolre négligence? En effel, de quelle 
excuse serions-nous dignes, de quel pardon, alors que lui 
résiste pendant trente-huit ans et que nous nous découra­
geons si vite? 

Que fa il donc le Christ? Lorsqu'il eul monlré qu'il {le 
paralytique) était digne d'être soigné, il se dirigea vers lui 
de préférence aux autres, à juste titre, et lui dit: <<Lève­
toi, prends ton grabat et marche k.)) Vois-tu qu'il n'a rien 
perdu pendant trente-huit ans, puisqu'il a supporté avec 
patience ce qui lui arrivait? En effet, son âme acquit plus 
de sagesse pendant ce laps de lemps, éprouvée qu'elle élail 
par le malheur comme dans un creuset, et il obtenait sa 
guérison avec plus de gloire. Car ce n'est pas un ange, mais 
le maître des anges qui le soignait. Mais pourquoi lui 
ordonna-t-il en outre de prendre son grabatl? Première­
ment, surtout et avant tout, pour détourner désormais les 
Juifs de l'observance de la Loi. En effel, le soleil apparais­
sant, on n'avait plus à se tenir près d'un flambeau; la 
vérité ayant été révélée, il ne fallait plus s'attacher à la 
figure. C'est pourquoi, s'il abolissait le sabbat, il 
accomplissait en même temps un très grand miracle, afin 
que la grandeur du prodige, frappant les speclaleurs el 
minant peu à peu l'observance du repos, la fasse dispa­
raître. Deuxièmement, c'était pour fermer leurs bouches 
impudentes. En effet, puisqu'ils blâmaient sa décision de 
faire des miracles et qu'ils s'efforçaient d'attenter à sa 
gloire à cause de ce qui s'était passé, il lui ordonnait d'em­
porter sa couche comme on montre un trophée, preuve 
irréfutable de guérison, pour les empêcher de dire encore 
en cette circonstance ce qu'ils disaient au sujet de 

1. Le prédicateur va donner trois raisons de la conduite du Christ. 
Voil' li. 203, 211, 221. Cf. hom. VII, où il donne quatre raisons pour 
lesquelles le Christ s'exprime en tel'mes simples et humbles qui, aux 
yeux des Anoméens, sont indignes de la divinité. 
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Kat È1TL TOUTOU ÀÉywcn.. TL 8è ËÀeyov È11'L ÈKEÎVOU; o.:h6s 
ÈaTt.V, oÙK ËaTt.v oÔTos, mh·Os Èonv. "lva ~t) oôv Ka.L È'ITL 
TOUTou ÀÉywot. TÙ TOLO.ÛTa., 1] KÀÎVTJ Ka.Tt]yopos a.ùn~v Ti]S 

220 O.vat.axuvTLa.s y(veTO.l., ècf) üo/e1. ~epoJ1ÉV'l· 

"Ean TL Ka.l TplTov elTreiv, TWV elpT)..-,Évwv oÔK ËÀO.TTOV. 

"lva. yà.p J .. ul9ns On oÙK ùv8pw1TÎV1] TÉXVfl, ciAAà Oda. 8Uva.J.LI.S 
,.Q 1TÔ.V ELpycloa.To, ÈKÉÀeuaev a.UTi!J cf»épet.v Tftv KM:Vf)V, TilS: 

ciÀ1]9oûs: Kal eLÀt.Kpwoûs Ôyi.EÎas: JlEy(aTt)V 1Tapéxwv à:rr68et.-

22f) €LV Kal aacfJtl, i:va JL-iJ Tt.S TWv IJAaacfn]IJ.WV ÈKelvwv ÀÉyn On 
O'UVU11'0KplV6JJEVOS 0 1Tapa.ÀunK0s KO.L T~ Xpt.aT~ xapt.tOlle­
vos, ÈaXTIJ.I.O.T(aa:TO l3cllha1.V ljlt.Àftv' 81.à TOÛTO KQ.\. +opTÎ:OV 

E1TL TWv WIJWV aÙToÛ KEÀEUEt. +épew. Et yà.p J.n) fi v 1TE1T'lY6Ta 

O.ÙT~ KO.Àbls TÙ J.LÉÀfl Ka1 TÙ lip8pa. a+t.yÉVT01 OÙK èlv 

230 ft8uvt]81'} (JaaTciaaL ToaoÛTov OyKOV È'ITI. T00v WJ1WV. Kal. trpàs 

TOÛTmt; 8È éi'ITaaL Klt.Keîvo è8eiKVUTO On ücfl' Êv éitravTa 

yivETat, 0Tav ô XpLoTàs 1TpOaTciTTU, KaL lt.'ITa~"-ayTJ v6oou 

Ka.L ûy,das È1Tcivo8os. Ot JIÈV yà.p taTpol. Kèlv Ù1Ta~~cigwaL 

VOaTJJiciTwv, lt.XX' ûcfl' Êv 1Ypàs ûyieLav È1Tavayayeîv Tàv 

235 à.ppwaToÛvTa oÙK LoxUouotv, à.~X' ETÉpou 8éovTaL JltlKpoû 

xp6vou TOÛ Tfjt; civaXTpflews, Wcne TÙ "-ehflava Tfjt; cippwoTias 

KtlTÙ JILKpàv Ù.tro~ÛaaL TOÛ a00J10TOS Kal. ÈK~aXeîv. •o 8È 

XpLaTàt; oùx oÜTws, ùX"-' Èv JI'~ Katpoû po1Tfi Ka.L Tfjs 

ùppwaTias à.1ri}"-~a~e KaL TfJv üyieLa.v È'ITa.vi)ya.ye KaL J1Éaos 

240 où8eLs ÈyÉvETO xp6vot;, àXX' ÜJ1a Tfjt; ciyias yXWTTT}S 

ège'ff118T}aey ft iepà ÈKEiVt] q,wvTJ Kal. Tà v60'T)J1tl TOÛ aWJ1tlTOS 

è8panÉTeuae Kal. ô ~6yos Ëpyov ÈyÉvETO Kat ft cippwoTia. 

1râaa. trcivTo8ev EOepa.treUETo. Ka.l. Ka.8ci1rep 8epc:i1TatVci ns 

O'TOO'Lc:itouaa., È1TEL8àv i8n TàV ÉauTfjt; 8ea1T6TT}V 1 O'UO'TÉ"-Xe-
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l'aveugle. Que disaient-ils au sujet de ce dernier? <<C'est 
lui, non ce n'est pas lui, si, c'est lui il.)> Pour qu'ils n'en 
disent pas autant au sujet de celui-ci, le lit qu'il élève en 
l'emportant devient l'accusateur de leur impudence. 

Il y a encore une troisième raison à mentionner, qui 
n'est pas moindre que les précédentes. En effet, pour que 
tu apprennes que ce n'est pas une habileté humaine, mais 
une puissance divine qui a tout fait, il lui ordonne d'em­
porter son lit en lui offrant la preuve abondante et claire 
qu'il était vraiment en parfaite santé, afin que nul de ces 
blasphémateurs ne dise que le paralytique, jouant la comé­
die et pour être agréable au Christ, avait fait semblant de 
marcher tout seul. Voilà pourquoi il lui enjoint de mettre 
son fardeau sur ses épaules; car si ses membres n'avaient 
pas été bien affermis et ses articulations consolidées, il 
n'aurait pu porter un si lourd fardeau sur ses épaules. En 
outre, il montrait à tous que d'un seul coup tout arrive, 
lorsque le Christ donne un ordre : éloignement de la mala­
die et retour à la santé. Les médecins, même s'ils débar­
rassent des maladies, ne peuvent ramener d'un seul coup à 
une bonne santé celui qui était malade, mais ils ont encore 
besoin d'une longue période de convalescence pour faire 
disparaître peu à peu du corps les traces d'affection et les 
chasser. Tandis qu'il n'en est pas de même du Christ, mais 
en un instant il a éloigné l'affection et ramené la santé; il 
n'y eut pas d'intervalle de temps, mais au moment où 
cette voix sacrée sortit de ces saintes lèvres, la maladie 
s'enfuit du corps, la parole devint acte et toute affection 
était entièrement guérie 2 . Et de même qu'une servante en 
révolte s'impose une contrainte, lorsqu'elle voit son 
maître, et reprend l'attitude convenable, de même la 

1. Le texte donné par les mss collationnés correspond pour le sens 
à Jn 9, 9, mais il est emprunté à une version différente. 

2. Savile imprime è8poc7theuae:, selon le Londinensis Arundel542 
(E), mais le contexte invite à préférer l'imparfait. 
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245 TO.t KO.i. 1Tpc)ç EÙTa.~(av Tftv npom]KOUO'O.V È1TO.VÉpXETO.t.1 OÜTW 

KO.i. ft ~UO'I.S TOÛ aWJla:TOS Ka8ci1TEp 9e.pét.1TatVcl TI.S T6TE 

aTOal.6.oaaa Kai. Tt]v 1r6.pea..v ÈpyaaO.~J.ÉVt"J, Ènet.8t) Tàv 

Aea11'6TfJV el8e Tàv ÈauTijS 11'o.payev6JlEVOV, trpàs T'J)v oi.Keiav 
Ë1TavfiX9ev eÙTa~(av Kal Tàv npÉtrovTa K6CTJA-OV àvÉXage, Kai. 

250 TOÛTa nclvTa ft ~wVt] ei.pyO.aaTo · où yà.p ~v Wt.ÀÙ Tà. PiJtta.Ta, 
ciXXà. P~J.'O.Ta. 9eoû nepi. Wv +'law On « 'laxupà. Ëpya 'A6ywv 
aÙToÛ. » Ei. yà.p oÙK OvTa èi.v8pw1Tov È1TOit"JaE, 1roÀÀ.~ J!ÔÀÀov 

aa8pw8ÉvTa. Kai. ~haXu8ÉvTa 11'0.Àt.v È1Ta.vWp8(1)aEv. "EvTaû8a 

ft8ÉWS àv ÈpoiJ.~.'1V TOÙS 1TOÀ.unpayJ.LOVOÛVTOS TOÛ 9eoÛ Tt]V 

255 oùaiav, 1TWS auvijÀ8e TÙ JA.ÉÀfJ ÈKEiva; 1TWS Èa+lyyeTo TÙ 

OaTâ.; 1rWs b Tévos Ti]S yaaTpOs 0 8t.a.XeÀuJLÉVos ÈppWvvuTO; 

1TWS Tà xa.Xa.a8ÉVTO. VEÛpa. 1rcl.Xw ÊTelVOVTO KQ.i. ft KQ.Ta.C:XTJ-

9eiaa. 8ÛVO.tJ.~§ Ùv(aTQ.TO Ka.i. Ùvwp9oÛTO; 'AXA' OÙK Q.y Ëxo~EV 

Tà 'TTW§ El1Tel:v. ÛÙKOÛV 8a.ÛtJ.O.~E Tà yeyEVTJtJ.ÉVOV tJ.6Vov, tJ.iJ 

260 1TEp~epycltou TàV Tp61TOV. 

'E1re~8t) Toivuv Ê1roC11ae Tà 1rpoaTa.x8Èv Ka.i. Tt)v KÀ(VT)V 

ËÀa.gev, l86vTES a.,JTOv ol 'lou8a.l:o~, ÀÉyoua1. · « IOC:C:a.TÔV 

ÈaTI., Ka.i. oÙK Ë~eaT( ao1. à.pa.1. T0v KpciC:C:a.T6v aou Êv 

aa.C:C:O.T~. » AÉov 1TpoaKuvi]aa.L Tàv Êpya.a<'a.tJ.EVov, 8Éov 

265 9a.u •. ulaa.l. Tà YEYEVT)tJ.ÉVov, ol 8È 1TEpL aa.C:C:éa.TOU a .. a.ÀÉyovTa.t, 

ÙÀT)8Ws oL Tàv KWvw'TTa. 8~.uM~ovTEs Ka.L Tt)v Ktl.tJ.T)Àov 

KO.Ta.'TTCvovTes. TC oùv ÊKeivos; « ·o 1TOLTJaa.s J.I.E Uy~.i], ÊKeiv6s 

J.I.Ol d'TTEV' ci.pov TàV Kpéa.C:C:a.T6V aou, KQ.\. 1TEpL1T0.TEI.». 

·op~s eüyvwtJ.oaUvT)v &.v8pW1rou; OtJ.oÀoyei Tàv la.Tpàv Ka.L 

270 Ù~I.61TtaT6V ~TJaLV EÎVO.I. TOÛ 1TpOaT0.ytJ.O.TOS TèV VOJJ.09É­

'TT)V · Ka.i. Wa1rep a.ÙToÙs b TU~Àès auveÀoyLaa.To, oÜTW 

ABC!l DF GIII.I 

263 ao~ om. BE J Il crou om. I-IIJ Il crou] + & -r"i)ç &.yvw(J.ocrUvYJÇ xoà 
&.xo:pta-r(o:ç -r&v tou8a(wv F Il 263-264 è:v ao:ôôo:-riJl om. F 

rn Joel 2, II Il n Jn 5, 10-11 

HOMÉLIE XII, 245-271 339 

nature du corps s'étant relâchée, lorsqu'elle vit son Maître 
près d'elle, revint à son état naturel et rentra dans l'ordre 
qui convenait. Et tout cela, c'est la voix qui l'opéra; car ce 
n'était pas de vains mots, mais des mots de Dieu au sujet 
desquels il est dit : <<Les œuvres de sa parole sont puis­
santes m.)} S'il a créé l'homme alors que celui-ci n'existait 
pas, à plus forte raison l'a-t-il remis en bon état, lorsqu'il 
avait donné des signes de dégradation et de ruine. Ici je 
dirais volontiers à ceux qui discutent sur l'essence de 
Dieu 1 , comment ces membres se sont-ils ressoudés? 
comment ces os ont-ils été consolidés? comment la vigueur 
de l'estomac qui s'était affaiblie a-t-elle retrouvé sa force? 
comment les nerfs relâchés se sont-ils tendus de nouveau et 
comment la force anéantie a-t-elle resurgi et s'est-elle réta­
blie? Mais on ne pourrait dire le comment 2 • Admire donc 
ce qui s'est passé et ne discute pas de la manière. 

. . 'f Lorsqu'il eut fait ce qui lui avait été 
OhJec~o:a:b::u• 5 : or~onn~ et qu'il eu~ ~ris son l:t, les 

Jmfs, 1 ayant vu, lm disent: <<C est le 
sabbat et il ne t'est pas permis de prendre ton grabat un 
jour de sabbat 3 . » Il faut vénérer ce qui a été fait, il faut 
admirer ce qui s'est passé, tandis qu'eux discutent du sab­
bat, filtrent, à vrai dire, le moucheron et absorbent le cha­
meau 4 • Et lui, que dit-il? <<Celui qui m'a. rendu la santé, 
celui-là m'a dit:' Prends ton grabat et marche' 0 ,J> Vois-tu 
les bonnes dispositions de cet homme? Il reconnaît le 
médecin, il déclare digne de foi l'auteur de cet ordre; et de 
même que l'aveugle les a unis l'un et l'autre dans son rai-

1. On rett·ouve ici le thème et le vocabulaire des homélies 1 <1 V. 
Voir index. 

2. Gni<:GOIRE nE i'IAZlANZE, Discours théologique 28, § 22, SC 250, 
p. 1-16, accumule les questions <<Sur la nature de l'homme et son 
organisation l>, pour souligner les limites de la raison. 

3. La p1·écision lv ao:Mh4-1 qui reprend ~o:BOœr6v È.O'·n ne se trouve 
pas dans .ln 5, 10, ella variante n'est pas signalée dans les éditions 
critiques. 

4. Voil' Mallh. 23, 24. 
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Kat OÔTOS. nWs 8È: ÈKEÎVOS O'UVEÀ.oylaaTO; "EXeyov aÔT~ 
On «0ÔTOS b O.v8pw1TOS oÔK ËaTLV ÈK TOÛ 9eoû, On 
TO aagga.TOV où Tt) pet.)) Ti oùv ÈKe'ivos; « Ol8a.J1EV, 

275 cpt]a(v, 0TL ÜJlO.pTwÀ.Clv Ô 9eàs oÔK àKoUeL' OÔTOS 8È: 
i]vm~É (lOU Toùs O+Oa.ÀJLoUs. » ·o 8È ÀÉyet. TotoûTOv 

ÈaTLV · El napég'l T0v vOJlov, ilJ.LapTEv · ei 8È: iJJlapTEv, 
oÔK CÏ.v ToaoÛTov ioxuaev · Ëv8a yà.p à.JLapT(a., È1TL8et­

~LS 8uvcl.JLEWS oùtc Ëa·nv · à.A.Aà. J.n)v ioxuaev, oÙK Üpa. 

280 fiJ.Lapn: 1ra.pagàs T0v vO(.LOV. OÜTw Kai. oÔTOS auÀÀoyi~eTa.t.. 
TO yàp El1Teiv · « ·o 1Tot:ftaas JlE Uyt:ij », TOÛTo iJviEa.To On et 
oôTOs Èanv ô E1TL8etEâ.tJEVOS 8Uvaf-LI.V, oÙK àv Eit] 8iKaLOS 

tta.pavo~Jias ÈyKÀ:TJJlaaw ûneû8uvos yivea8at. Ti oUv oÔTOL; 

« noû Ëanv b O.v9pwnos ô elnWv O'OL, à.pov Tàv Kpa.gga.TOv 
285 O'OU Ka.i. 1TEpL1TciTEL;)) "Opa. T~V à.yvw..-ooUVT)V KU.l T~V 

à.vmo8T)olav, Opa \fluxt)v à.Àa.tovelas yÉflouoav. Oi yàp TWv 

cp8ovoUVTWV oc;&aÀf.I.Ol ÔylÈ§ f.I.ÈV oÙ8Èv IJÀÉ1TOUOLV1 08ev 8È 

ËoTl Àa~t}v eôpeiv flévov. OÜTW Ka.l. oÔTm, TOÛ 8epa1TEU8ÉvTos 

à.flc;bTEpO. Ôf10Àoyr)oa.VTOS 1 Ka\. 8Tl È8epé.1TEUOE 1 KUi 0Tl 

290 ÈKÉÀEUOEV 0.pa.l Tt}V KÀLVT)V, TèJ ... ÈV Ù1TÉKpu\flav1 TèJ 8È Ef1TOV' 

Ù1TÉKpu'ita.v f.I.ÈV TèJ 8UÛf1Œ1 1Tpo~é.ÀÀOVTU.l 8È Tt}V TOÛ 

aa~~Q..,.ou 1Tap6.ÀuaLV. OU yà.p el1Tov · 1TOÛ Ëanv 0 1Ton)oas 

OE Uydi; 'AÀÀÙ atyfJaa.vTES ÈKeivo, el1TOV. (( noû Ëanv 0 
EÏ1Tcilv am, O.pov Tàv Kp6.~~a.,.6v aou, Kai Ü1raye; OUTos 8è 

295 oÙK !18e' · 0 yàp 'IT)aoûs È~Éveuaev, OxÀou OvToS Èv T~ 

T01'T'!:J. » ToûTO à.1ToÀoyla. TOÛ àv8pW1Tou f.I.EyiaTT), TOÛTO Tf)S 

TOÛ Xp,O.ToÛ KT)8Ef10Vlas à.1T68et~LS rv·, OTa v à.KoUans OTt 

1TO.po.yev6f1EVOV O.ÔTèJV OÙK Ôf.i.O(CaJS Ô1TE8É~UTO T<i» ÉKO.TOVT-

AIJCE DF Gll!J 

281 e:L G om. cett. 11282 oih6ç ÈcrTw 6 : 6 Tocro::VTl')V HIJ Il Èm8et~&:­
p.evoç] + TOLet:VTI)v DP 118(xo::wç : Slxa:wv AR 11283 Ô1teV€1ovoç : Ô7te06ovov 
ABE Il 286 o/ux~v] + ~66vov x.l DF Il 287 uy<l, DF : uy<w, cett. 

o Jn 9, 16 Il p Jn 9, 31 Il q Jn 5, 1211 r .ln 5, 12-13 

HOMÉLIE XII, 272-298 341 

sonnement, celui-ci le fait aussi. Comment celui-là les a-t-il 
unis dans son raisonnement? Ils lui disaient : ((Cet homme 
ne vient pas de Dieu, parce qu'il n'observe pas le sabbat 0 .>} 
Que répond l'autre? <<Nous savons, dit-il, que Dieu 
n'écoute pas les pécheursP. Mais celui-ci m'a ouvert les 
yeux 1. >}Ce qu'il veut dire, c'est ceci : s'il a transgressé la 
Loi, il a péché; mais s'il avait péché, il n'aurait pas une 
telle puissance, car là où il y a péché, il n'y a pas de mani­
festation de puissance. Or il a exercé sa puissance, il n'a 
donc point péché pour avoir transgressé la Loi. Voilà 
comment il raisonne; c'est dire: <<Celui qui m'a guéri)) a 
prouvé que s'il est celui qui a manifesté sa puissance, il ne 
saurait être soumis 2 à des accusations d'illégalité. Que 
disaient-ils eux?<< Où est celui qui t'a dit: Prends ton gra­
bat et marcheq?>} Vois l'ignorance et l'aveuglement, vois 
une âme pleine de tromperie. C'est que les yeux des 
envieux n'ont pas un regard sain, mais apte à découvrir 
seulement ce qu'ils peuvent prendre. Il en est ainsi pour 
eux : celui qui avait été guéri reconnaissant à la fois qu'il 
l'avait guéri et qu'il lui avait ordonné de porter son lit, ils 
cachèrent la première chose, mais mentionnèrent la 
seconde. Ils cachèrent le miracle, tandis qu'ils mettent en 
avant la violation du sabbat. En effet, ils n'ont pas dit :où 
est celui qui t'a dit: <(Prends ton grabat et va-t-en 3 >)? 
Mais lui ne savait pas, car Jésus s'échappa en raison de la 
foule qui était en ce lieur. C'est la plus grande excuse de 
cet homme, c'est la preuve de la sollicitude du Christ; ceci 
afin que si tu entends dire que le paralytique n'a pas 
reconnu le Christ, lorsqu'il se présenta devant lui comme 

1. Chrysostome rapproche le récit de la guérison du paralytique, 
.ln 5, 10-13 avec celui de l'aveugle né, Jn 9,16 et 31, parce que l'un et 
l'autre pi'Ovoquent chez les Juifs le même doute devant les miracles 
de Jésus et la même indignation devant ces miracles accomplis le jour 
du sabbat. 

2. Savile ajoute Wç devant oùx &v erl'J. 
3. Chrysostome cite cette fois le texte avec une légère variante 

Ü1ta:ye au lieu de 7tepm&:TeL. De même en XII, 323. 

1 
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G.pxn, où8è EfTrEV 8·n « Eitrè AOy'!l, Ka.i. La.9t]aeTat 0 1Ta.is 

300 JlOU », 1-nl KO.Tt)yopTJans a.ÙToû à:rnaTLa.v, et1rep oÙK TI8et 
O.ÙT6V ' OÙ8È yàp 'fi8et 8aTt§ trOTÈ ijv. nws: yà.p O.ÙTàV OÜ1TO'TE 

1rpcdTov i8Wv ti1TlaTO.To; â1.à TOÛTo ËAeyev · «Olne ëxw 
• 8 .. a·,. · · " p '8 • ' ·a UV pW1rOV, I.VO. p-0.1\n JA-E EI.S Tt)V KOI\UJlbt) pa.v))' WÇ 1 EL n EL 

mhàv, oÙK à.v KoAuJ.L-giJ&pa.s ËJl~08t), où8è Ti)s Ètcei 
305 KO.Tagciaewç, à.AA' oÜTWS à.v f)~Lwae 8epa1Teu9ijva.t., Ws Kai. 

è8epa.1TeU&rJ. 'A'A'A' ÈVÔJli.O'EV Ëva. TWv 1roA'AWv a.ÙTàv dva.t ~ea.i. 

ci.v8pwvov ~t.Aôv, Kat 8ul. TOÛTo Tijs 1rporÉpa.s ÈJ.Lv~a8yt 

8epa:rrEla.s. 'Arrô8etEI.S 8è Ti}S TOÛ XptaToÛ Kt)8Ep.ovla.s, 1r6.Aw 
KO.TO.À.t.1Teiv Tàv La.8ÉvTa. Ka.i. JLfJ KO.TO.aTijaa.L ÈKelv~ 8ij'Aov 

310 Éa.uT6v • .,lva. yà.p JlfJ Ù1T01TTEUawaw ol 'lou8aim On Ü1Togo­

'At-I-.Laios ~v oÔTos ô J.LclpTus, Ka.L TOÛ XptaToÛ 1rap6vTo§ Kal 

1fd80VTOÇ O.ÙTàv TOÛTO Ë"-EYEV' Ciyvma Kai. Tà 1.1:.; 1T'O.pEÎVO.t 
TaUT1]V civt]pet Tftv Ô1fo'i'(av, EÎ1fE yà.p ô eùayye"-taTft§ On 
« OûK i}8et aÙTàv TL§ È:aTt. » 

315 Atà. TOÛTo JL6vov KaL Ka8" ÉauTàv 1fÉJL1fEL Tàv TE8epa1T'EUJLÉ-
vov, iva, Ws PoU"-ovTat, KO.TOJL6vaç "-ac;6vTES, paaavlawat Tà 

YEYEVfJJLÉvov, Kal "-ac;6vTES LKavftv TOÛ 1rpétyJLŒTOÇ à.1r68etgw, 
1T'O.ÛO'WVTQ.t Ti)S ÙKa{pou JLO.V{as. tuà. TOÛTO aÛTàS JLÈv oÙ8Èv 

~8ÉyyeTat, Tftv 8è 8tà. TWv 1rpayJLc1Twv aÙTois à.1r68etgtv 1T'ap-

320 ÉXETat, 1favTaxoû +wvfJv aa~eaTciT1]V à.cf»Els Kal aâ."-1ftyyos 

"-«JL1fPOTÉpav ci1fc1<7f)S· OÜTw yà.p Kal civU1r01T'TOS "-m1ràv "'v fJ 
JLO.pTup{a' «"Q 1T'Oti)aaç JLE Ôyti}, ÈKEÎV6S JLOL EÎ1fEV' clpov TàV 

Kpâ.c;c;~T6v aou Kal Ü1raye. » ·o 1T'apa"-uTtK0s eùayye"-taTt)s 
yLveTat, 8t86.aKa"-os TWv ci1flaTwv, iaTpàs Kal Ki)pug ds ÈKd-

325 vwv aiaxûv11v KaL KaTétKptJLa • iaTp6s, oôxL 8tà. ~wvf)s, à."-"à. 

ABCE OF GHIJ 

299 On om. G Il My<p : X6yov HIJ Il 316 ~o6Xov-.o:L: ~o6Xcono:L CIl 
317 &.7t68e:L~Lv D G H IJ : è7tŒeL~L<; ce tt. Il 318 nox6a-wv-ro:t H 1 : 1to:6a-ov-roct 
cett. Il 320 &.cpûç : &.qnûç DF &.cpijç CG Il 323 61to:y€ : 7t€pm&-.€t DF G 

s Matth. 8, 8 Il t Jn 5, 7 Il u Jn 5, 13 Il v Jn 5, Il 

HOMÉLIE Xl!, 299-325 343 

le centurion et qu'il ne lui dit pas :<<Dis une parole et mon 
serviteur sera guéri 51>, ne lui reproche pas son manque de 
foi, s'il est vrai qu'il ne le reconnaissait pas, car, alors, il ne 
savait pas qui il était. Comment a-t-il manqué de foi, puis­
qu'il ne l'avait jamais vu auparavant? C'est pourquoi il 
disait :<<Je n'ai personne pour me jeter dans la piscine t1>, si 
bien que s'il l'avait connu, il n'aurait pas mentionné la 
piscine ni sa descente en ce lieu, mais il aurait demandé à 
être guéri, comme il le fut. Mais il pensa que c'était quel­
qu'un parmi la foule, que c'était un homme ordinaire et à 
cause de cela il ne fit d'abord mention que de la guérison. 
C'est, de plus, une preuve de la sollicitude du Christ de 
quitter celui qu'il avait guéri et de ne pas se faire connaître 
clairement de lui. C'était, en effet, pour que les Juifs ne le 
soupçonnent pas d'être un témoin supposé et de dire cela à 
cause de la présence du Christ et sur ses instances; l'igno­
rance et l'absence supprimaient ce soupçon, car, dit l'évan­
géliste : <<Il ne savait pas qui il était 11 • 1> 

Voici simplement pourquoi il renvoie seul et sous sa 
propre responsabilité celui qu'il a guéri; c'est pour que, 
s'ils le veulent, ils le prennent à part, ils vérifient ce qui 
s'est passé et qu'ayant une preuve 1 suffisante de l'événe­
ment, ils mettent fin à leur fureur intempestive. C'est 
pourquoi il ne dit rien; il leur offre une preuve par les faits, 
laissant ainsi en toutes circonstances s'élever une voix très 
claire et plus sonore que la trompette. Ainsi le témoignage 
ne peut désormais être mis en doute. <<Celui qui rn 'a guéri, 
celui-là m'a dît: prends ton grabat et va-t-env.J> Le para­
lytique devient un évangéliste, un maître pour les 
incroyants, un médecin et un héraut pour leur honte et 
pour leur condamnation; médecin, non par la parole mais 

1. &.1t68e:L~~<; et É7t(ae:L~~<; ont un sens voisin. Cependant le mot 
&:7t68e:L~~ç joue dans nos homélies un rôle important (voir supra, 
p. 132-133, n. 1) et le fait que le mot &.7t6ae~~Lç se retrouve li. 327 et 
sans variante invite à choisir ce mot de préférence à É7tŒ€L~Lç. 

r 
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s~· Ëpywv, oùxt 8tà. ~Oywv, ÙÀÀà. 8t.à TWv npayJLciTWV a.ùn';,v. 

Ia~i] yàp KaL civa}l~ta~i]TT)TOV Ètre~ÉpeTo T~V Ù1r68et~I.V 

Ko.i. 01Tep Ë)..eyev, è8ElKvu 81.à TOÛ aWJ.LUTOS. METà TO.ÛTO. 

eùpLaKEI. a.ÙTàv b 'lt]aoûs Kat ÀÉye1. aÙT~ · « "18e, ùyn)s 

330 yéyovas, f.11')KÉn Q.JlcipTO.VE, tva l.l.fJ xeîpbv .,., aot. YÉvt]TO.t.)) 

Eî8es la.Tpoû aocf.Lav; d8es Kt]8EJlOV(av; OùK à.1rf)ÀÀa~e TOÛ 

Tra.pbvTOS voafJIJO.TOS fA6Vov, ÙÀÀà. Ka.L npàs Tà JlÉÀÀ.ov 

ciacf.a.MteT<U' Kai. 1T6'>S; EÙKa.{pws. "OTE JLÈV yàp ~V È1Ti. TfiS 

KXiVfJS, oU8èv TotoÛTov el'ITEV, oÙK à.vÉJlVt)O'EV aÙTèv Ô.JlO.PTt)-

335 •ul.Twv · 8uaOpeaTos yO.p -rrws KO.i. TO.Àa.l-rrwp6s Èanv ft .,.&,y 

cippwaToUvTwv t~Juxft · OTe 8è GnftÀaae Ti]v àppW<7Tlav, OTE 
npOs TT)v ûyletav È1Tavftyayev, ÔTE Ti]S 8uv0.1J.EWS aÔToÛ Kai. 

rils Kf)8EJ.LOV(as ËPY't> Tt)v 0.1T68Et~lV 1TO.pÉaXET01 T0TE EÜICUL­

pov 11'0I.EiTa.l. Tf)v aul-'c;ouÀf}v ~ea.t Tf)v rrapa~veaw, ci.~1.6rr1.aTos 

:l40 a,' mhwv Àmtrov Twv Ëpywv "''"vo11evos. Tl oôv ÉKetvos 
àrreÀ9Wv Ka.T6.8f)Àov Èrrolf)aEv aùTOv Tois 'lou8a.Lms; Koww­

voùs a.ÙToùs (iouÀÔI-'Evos Àac;eiv Ti]S ÙÀY)9oûs 81.8aa~eaÀLas. 

'AÀÀ• ÈKEÎVm 81.à. TOÛTO ÈJ.I.Îaouv a.ÙTÔV, <J.YJaÎ, Ka.L È8ÎWKOV. 

'EvTaû8Q. 1-'01. rrpoaÉXETE' ÈVTOÛ9a. yà.p b TTÔ.S ÈO'TI.V àyWv. 
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"18wi-'EV oOv rrWs à.rroÀoyeiTm • b yàp T'ijs ci.11'oÀoy~a.s TpÔrros 

8et~evua1.v till-Lv, EÏTE TWv Û1TOTET«Y1-'Évwv, eiTE TWv Ë:Àeu8Épwv 

Èc:rrLv, eiTe TWv 81.aKovou1-'Évwv, eiTE TWv ÈTTI.TO.TT6vTwv. 

na.pavoi-'La 1-'EYÎO'Tf) È8ÔtcEI. EÎVO.I. ,.o YEYEVYJI-'Évov. Kai. yàp 
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Ôn Jia.aTclyl-'aTa. Ë<J.Epev Ev aac;ga.,.<r;~. ToûTo ,.(, 1-'Éya 
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par les actes, non par les discours, mais par les faits eux­
mêmes. Car il apportait une preuve claire et irrécusable et, 
de ce qu'il disait, il montrait l'exactitude par son corps. 
Ensuite, Jésus le trouve et lui dit : <<Voici que tu es en 
bonne santé; ne pèche plus de peur qu'il ne t'arrive quel­
que chose de pire w.)) As-tu vu la sagesse du médecin'? 
As-tu vu sa sollicitude? il ne l'a pas seulement débarrassé 
de la maladie présente, mais ille met en garde pour l'ave­
nir et comment!? juste au bon moment. Car lorsqu'il était 
sur sa couche, il ne lui a rien dit de tel, il ne lui a pas 
rappelé ses fautes. C'est que l'âme des patients est en quel­
que sorte exigeante et malheureuse; mais lorsqu 'il a chassé 
l'affection, lorsqu'il l'a ramené à la santé, lorsqu'il lui a 
fourni, en fait, la preuve de sa puissance et de sa sollici­
tude, alors il lui donne un conseil en temps voulu et l'ex­
horte, puisqu'il paraît désormais digne de foi à travers les 
faits eux-mêmes. Pourquoi donc cet homme s'en alla-t-ille 
faire connaître aux Juifs? C'est qu'il voulait les faire parti­
ciper à l'enseignement de la vérité. Mais eux, à cause de 
cela le détestaient, dit l'évangile, et ils le poursuivaient. 

Ici prêtez-moi votre attention, car ici se place l'essentiel 
du débat. <(Voici pourquoi ils le poursuivaient, c'est parce 
qu'il faisait cela un jour de sabbatx.)) Voyons donc 
comment il se défend, car sa manière de se défendre nous 
montre s'il est de ceux qui obéissent ou de ceux qui sont 
libres, de ceux qui servent ou de ceux qui donnent des 
ordres. Ce qui c'était passé paraissait être la plus grande 
transgression de la Loi. En effet, un homme ayant une fois 
ramassé du bois le jour du sabbat fut lapidé pour ce motif 
qu'il portail un fardeau le jour du sabbat. Telle était la 
grande faute du Christ : il violait le sabbat. Voyons donc 

w Jn 5, 14 Il x Jn 5, 16 

1. Tous les mss collationnés portent 7t&<;;, ainsi que les éditions de 
Savile, F. D. et Montfaucon. Ce sont les Bénédictins, suivis par la PG, 
qui ont corrigé 7t&ç en tJ.&:Àoc dont l'emploi devant un adverbe donne à 
cet adverbe une valeur fortement affirmative. Cf. li. 68. 
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"18w}1EV oUv et 1Tp0Tepov auyyvW}lfJV aL·TEÎ Ws 8oûÀos Kat 

lnrOTETOYIJÉvos tl Ws E€oua(av Ëxwv Kat aUOevTlav Ètn8eL-

355 KVUTa.t., W-; 8ea11'6TfJS, Ka.l. È1TtKEL1JEVOS T~ v61-1~ tca1 TÙ.S 

ÈvToÀà.s a.ÙT0S 8e8wKWs. nWs oÔv à.1ToÀoyEÎT<u; << •0 naT~p 
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naTp6s, OÛK ËaTI. Tà eLpfJJ.lÉVOV Ù1ToÀoy(a, Q.ÀÀ..' ËyKÀTUI.O. 

:360 f'Eitov Kat K<1T1]yop(a xaÀE1TWTÉpa. "OTav yùp 1TO<Û T<§ ci 
T~ JLEltovt JlÔV'!:J 1TOtEÎV Ë€EO'TI.V1 EÎTO. ÙÀOÙS ÈyKOÀEÎTO.I. Kal 
ÀÉyet OTt Ètret8-YJ ô JlELtwv È1t'OLfJO'E, a .. à. TOÛTO Kà.yW È1TOL1')aa, 

où JL6vov oÙK à.woÀUe1. T~w ÈyKÀfJf.lcl.TiilV, ÉauTOv ToUT~ Ti)s 

à1roÀoyLa.s T~ Tp61T'!J, O.AÀà. Kal JlELbovos J.LÉ..-.lJiews Ka.L 
365 KOTfJYOPLas Ù1reU8uvov ÉauTOv Ka9laTf1ow. •y1TEpf1cf»avlas 

yàp Kat ci~atovElas ÉaTl Tè Tois JA.Eltoa~ Tils ci~las E1T~XE~pEiv 
11'p6.yJlaa~. Kat ô Xp~aTès Tolvuv El KaTa8EÉaTEpos fiv, oÙK 

fiv Ù1To~oyla TO ÀEYÔJA.EVOV, ÙÀÀ • ËyK~fiJla J.l.Eitov · È11'EL8t) 

8è Laos aÙT~ fiv, a~à. TOÛTO OÙK Ëanv ËyK~fiJA.a. 

370 KaL El poUÀEa8E, È1rl. lmo8ElytJaTOS ô ÀÉyw 1TOLTJaw 

4>avepov. Tc;. f3ao<Àei 4>opeiv ÙÀoupy(8a Kat 8u18'11'" ~xew 
È1rl Tils KEcf»aÀijs fJÔV'tl Ë~Eanv, ÉTÉp~ 8è où8EvL 'Eàv Tolvuv 

cf»av'fi ns TWv 11'0ÀÀ00v TOÛTO Tè axfilla 1TEpLKElJA.EVOS, EÎTa 

Kat Els a~KaaTfJpLOV É~KÔfJEVOS ~Éyn 8T~ E'ITEL8t) 0 paaL~EÙS 
375 TOÛTO Tè ax'fiJA.a 11'EplKElTal, 8tà TOÛTO KÙyW 11'EplKELJ.la~, OÙ 

JA.ÔVOV OÙK à.cf»lflaW ÈauTàV TijS KaTflyop{as, Q.~~à Kai. 

JA.Eltovos KO~ciaEWS Kai. nJA.wplas Ka9laTf10'W Û1TEU8uvov T~ 

TpÔ'IT~ TfiS Ù'ITOÀoylas. n6.Àw Tà TOÙS alaxlaTOUS cicf»EiVal 
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d'abord s'il réclame le pardon comme un esclave et comme 
quelqu'un qui est soumis à une autorité ou s'il est présenté 
comme ayant un pouvoir et une autonomie, comme un 
maître, comme étant supérieur à la Loi et comme ayant 
donné lui-même des commandements. Comment donc se 
défend-il? <(Mon Père, dit-il 1, agit sans cesse et moi aussi 
j'agis Y.>> Vois-tu l'autonomie? Certes, s'il était moins par­
fait que son Père et inférieur à lui, ce qu'il dit ne serait pas 
une défense, mais (mériterait) un plus grand reproche et 
une accusation plus grave. Car lorsque quelqu'un fait ce 
qu'il est permis seulement à un plus puissant de faire, si on 
adresse des reproches à cet homme pris sur le fait et s'il 
répond: c'est parce que celui qui m'est supérieur l'a fait 
que moi aussi je l'ai fait, non seulement il n'échappe pas 
aux accusations par cette manière de se défendre, mais il 
s'expose à un blâme et à une accusation plus sévère. Car 
c'est de l'orgueil et de l'insolence que d'entreprendre des 
actions plus grandes que celles donl on esl digne. Si le 
Christ était inférieur 2 , ce qu'il dit n'aurait pas d'excuse, 
mais serait un plus grand motif d'accusation; or puisqu'il 
était son égal, à cause de cela, il n'y a pas de motif d'ac­
cusation. 

Si vous voulez, je rendrai plus claire ce que je dis grâce à 
un exemple. Il appartient à l'empereur de porter 3 la 
pourpre et d'avoir un diadème sur la tête et à personne 
d'autre. Si donc quelqu'un pris dans la foule se présente 
dans cette tenue et si, traîné au tribunal, il répond : 
puisque l'empereur est revêtu de cette tenue, à cause de 
cela moi aussi je m'en revêts, non seulement il n'échappe 
pas à l'accusation, mais par cette manière de se défendre, il 
encourt un châtiment et une punition plus grands. Ou bien 

1. Malgré le témoignage des mss, il semble bien que tpY)G( doive être 
transposé après t-tou. 

2. Au Père, sous-entendu. 
3. Le verbe tpope:rv que donnent la plupart des mss est le mot 

technique pour porter un vêlement et doit être préfèré à tpépe:w. 
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KoAOaews Ka.i. Ttf.i.wpla.s, otov à.vSpocfulvous, AnaTcis, TUJl~W-
380 p..Jxous, KO.i. TOÙS ËTepa. TotO.ÛTO. TETOÀJlt"JK(JTa.s, Jia.atÀ.t.tcTJS 

ÈaTt 4-tAoTtfJ.Las JLOVt"JS· K&v Tolvuv TLS 8LKa.anis Tèv 

KO.Ta8tKa.a9ÉVTQ. xwpi.s Jia.atAt.KT)s yvWtJ-f)S èuf»eLs, Eytca.ÀeiTat. 

Ka.i. ÀÉyet Ka.i. aÙTàs On È1Tet81) ~ea.i. IJaai.ÀeÙs ci4tLTJal, ~eàyW 
à.cf>t-Juu, oÙ f.10VOV OÔK à:rraÀÀQ. TTETO.L TOÛT~ T~ Tp01T~1 à.)\ À à. 

385 Ka.i. J.Ldtova E€0. 1TTEL Ka8' ÉauToÛ Tt} v Opyftv · Kai l.ui}..a 
d~e6Tws. Où8È yà.p 8L~emov Èv Tais 1TO.poLVlats È1Ti. Tftv 

TWv JlEttOvwv aù&evTlav O.vae;a.LvovTO.S TOÙS Ù1t'o8eeaTÉpous, 
ÈKei9ev ÉauTois 1T'opLtea8at Tf]v à:rroÀoyLav, È1Tet8t} TOÛTO 

ü~pt.s lleltwv ÈaTi.v els Toùs èyxetplaavTas aÔTois Tftv àpxftv. 
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JLLa. Ô1TEpox~, oÜTw Ka.L ,; E~oua(a. JL(a. yÉvoL TO èl.v eLKOTws. 
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1Tpog6.À.ÀETUL. Oôt<oûv E:1re1.8TJ Kat b Xp1.aTÙS: oÜTWS E8LKal..o­

ÀoyftaaTo 1rpOs 'lou8a(ous, àva.JL+lagTJT~TWS TJJLiV Ù1TÉ8El~Ev 

On T1ÎS: aÔT1ÎS: à~(as EaTL T~ naTpL 

Kat JLETa.yO.ywJLEV, d 8oKei, TÙ Ô1T08e1.yJLa E:1ri. Tà. P~JLUTa 

400 TOÛ XplaTOÛ, Ka.L TÙ Ëpyov 81rep elpyO.aa.To. "EaTw To(vuv 

Tà JLET' E~ouaLa.s À.Ûaa1. Tà aO.ggaTov, 81rep i) ciXoupyi.s: Kai. 

Tà 8~.6.81}JLO. Ka.i. Tà lt.+tÉval Toùs: Û1reu8Uvous. "flanep oOv 

Et<eÎva. T~ J3a.aLÀEÎ JLOvq> Ë~Ea~:w, oU8evt 8È CÏÀÀ~ TWv 

Û1TOKElJLÉVwv, E:àv 8È +a.vfi TlS 1TotWv aUTà. Ka.i. 8t.KaLws nmWv, 
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encore exempter de châtiment et de punition les gens les 
plus coupables : meurtriers, brigands, pilleurs de tom­
beaux et touS ceux qui ont osé commettre d'autres crimes 
analogues, c'est un privilège qui n'appartient qu'à l'empe­
reur. En revanche, si un juge, pour avoir mis en liberté 
sans l'avis de l'empereur celui .qui a été condamné, reçoit 
un blâme, s'il dit lui aussi : puisque l'empereur met en 
liberté, moi aussi je mets en liberté, non seulement il ne se 
tire pas d'affaire de cette façon, mais il attire sur lui une 
plus grande colère et à bon droit. Il n'est pas juste non plus 
que dans les orgies 1 les gens de condition subalterne qui 
veulent se hausser jusqu'à l'autonomie des puissants tirent 
leur défense d'un tel prétexte, puisque c'est une injure plus 
grande à l'égard de ceux qui leur ont confié l'autorité. 
C'est pourquoi si quelqu'un se trouve dans une situation 
subalterne, jamais il ne se défendra de cette façon. Mais si 
c'est un prince et un homme qui possède la même dignité, 
il dira cela avec assurance. En effet, de même que l'auto­
rité suprême est unique, de même il conviendrait que le 
pouvoir d'agir soit unique. De sorte que si l'on voit quel­
qu'un se défendre de cette manière, il faut absolument 
qu'il jouisse de la même dignité que celui dont il met en 
avant la puissance en sa faveur. Donc, puisque le Christ 
s'est justifié ainsi devant les Juifs, il nous a montré de 
manière irréfutable qu'il possède la même dignité que le 
Père. 

Rapprochons, s'il vous plaît, cet exemple des paroles du 
Christ et de l'action qu'il a accomplie. Que le fait d'avoir le 
pouvoir de violer le sabbat soit assimilé à la pourpre, au 
diadème et au droit d'acquitter les coupables. De même 
que tout cela appartient à l'empereur seul et n'est permis à 
aucun autre de ses sujets, et si quelqu'un apparaît agissant 
de cette manière et le faisant à juste titre, il faut absolu-

1. Fêtes consac1·ées il Dionysos-Bocchus dans lesquelles les partici­
pants se livraient à des excès de toute sorte, d'ol1 l'allusion ici au fait 
de s'emparer d'un nlllg auquel on n'a pas droit. 
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È1Tet.lhl ~aivETO.t. JlET' a.ù8evTia.s TaÛTa 1Tot.Wv ô Xpt.aTOs, ElTa. 
ÈyKa.ÀOUJ1EVOS Tàv naTÉpa. 1Tpo~clÀÀETQL Aéywv . « (0 na.Tt}p 

JlOU Ëws Üpn ÈpyO.teTa.t. », civâyKT) wâaa ~eal. TOÛTov Ïaov 

eîvat. ÈKeiv~ T~ p.ETÙ. aù8evTias 1TOI.oÛvn. OU yà.p â.v, eL J-Ltl 
410 ÏaOI) .flv UÙT~, TOÛT~ Ti)S 8t.KO.t.OÀ.oy(as èxf»laa.TO T~ Tp61T~. 

Kai. i:va aacf>ÉaTEpov J.Ul8f1TE Tà Àey6J.Levov, ËÀuaav Tà 
aQgga.TÔV 1TOTE o{ J10.81')TO.i. ÈV T~ TiÀÀEW TOÙS O'Tcl.XUOS Kai. 

Èa9iew Èv aaggOT'f.> · ËÀuoe Kat aUTOs vûv · Ève~ecl.Àeaav 

KÙKEiVOI.S ot 'lou8a'i:OL, ÈVEK6.ÀEO'O.V KO.I. TOÛTctJ. "18WJlEV 11'WS 
415 JlÈV Ô1TÈp ÈKEÎ.vwv 0.1ToÀoyeiTat., 1rWs 8è Ô1rÈp EauToÛ · iva ÈK 

Ti)S 8t.a.~opâs Tt)v Ûtrepoxt)v Kai. Tt)v Ù1roÀoyiav aÔToÛ 

J.Ul.9ns. nws oùv lnrÈp ÈKeivwv à:rroX.oyei-ra.t.; « OÙK à.vÉyVW'TE 

-r( È'ITOLt]aE Aa.ui8, OTE È'ITElva.aev »; "0-ra.v J1ÈV yà.p Ô1TÈp -rWv 

8oUX.wv à.'IToX.oyil-ra~, È1TL -rôv aUv8ouX.ov a.U-rWv Ka.Ta.~eUyn 

420 .âauf8' 8-ra.v 8È l11yÈp ÉaUTOÛ 1 Ë1rt TÔV na.-rÉpa. Ôvciye~ TÔV 

X.Oyov. « ·o na-ri)p J10U Èpyci~E'TCU, KciyW È:pycl~OJ10~. » Kat 

1To(av È:pyaata.v X.éye~; "laws el1To~ T~S O. v· «'Ev yà.p Ë€ 
ftJA.Épa~s Ka.TÉ1Ta.uaev 0 0eôs à.1rô 1Tclv-rwv TWv Ëpywv aÙToÛ. » 
Tt]v K08t]J1Epw~v 1Tp6vmav · où yà.p 1Tapi)yaye JlÔvov -rt]v 

425 KTLaw, à.X.X.à. Kat 1Tapax8eiaa.v aù-rt]v auyKpoTei · Kà.v 

ciyyÉX.ous ei1Tns, Kà.v cipxa.yyéX.ous, Kà.v TÙS üvw 8uvcl11e~s, 

Kà.v 1TclvTa ci.1TX.Ws TÙ Opa.Tà. Kat. Tà. ciôpa.Ta, TilS 1Tpovo(ac; 

à.'JToX.aUe~ TilS È:Kefvoi.J ' KÛV Ëpt]J1U yÉVt'fTUt TilS È:vepye(a.s 

ÈKel.vt'fS, oixeTat Kal. 8tappei Ka.l 0.1TbX.X.uTat. BouX.ÔJ1EVOS 

430 To(vuv 8ei€at 0 Xpunôs 8T~ TWv 1TpovooUvTwv ÈaTI. KaL oùxt 

TWv 1TpovoouJ1Évwv, TWv ÈvepyoUvTwv, oùxt TWv ËvepyouJ~É-
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x&v 1 &:pxo:yyéAouç om. I Il 427 x&v} + 7tp0ç ~po:xù F Il Ëp'IJ(J.O: : pjj(J.o: D 

'Matth. 12,3 Il a Jn 5, 17 Il b Gen. 2, 3 
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ment qu'il soit empereur; de même ici, lorsque le Christ 
apparaît agissant ainsi de sa propre autorité et, lorsqu'on 
l'accuse, met eri avant son Père en disant : <<Mon Père ne 
cesse d'agin>, il y a une nécessité absolue à ce qu'il soit 
l'égal de celui qui agit en toute indépendance; car s'il ne 
lui était pas égal, il n'aurait pas employé cette façon de se 
justifier. Et pour que vous compreniez plus clairement ce 
que je dis, si les disciples ont une fois violé le sabbat en 
arrachant des épis et en les mangeant le jour du sabbatl, 
lui aussi alors l'a violé. Les Juifs l'ont reproché aux dis­
ciples et ils le lui ont reproché aussi. Voyons comment il les 
défend et comment il se défend lui-même afin que, d'après 
la différence, tu voies et sa supériorité et sa défense. 
Comment donc les défend-il? <<N'avez-vous pas vu ce que 
fit David quand il eut faim z? )) Lorsqu'il parle en faveur de 
ses serviteurs 2, il en appelle à David, un serviteur comme 
eux, mais lorqu'il parle en sa propre faveur, il oriente son 
discours vers le Père. <<Le Père agit sans cesse et moi aussi 
j'agisa.)>De quelle activité parle-t-il? On pourrait objec­
ter : <<Au bout de six jours, Dieu se reposa de tous ses 
travaux b)>. Il parle de sa providence quotidienne - car 
Dieu ne s'est pas contenté de créer le monde, il l'agence 
après l'avoir amené à l'existence-, même si tu parles des 
anges, des archanges, des puissances d'en-haut, même si, 
en un mot, tu nommes toutes les choses visibles et invi­
sibles, elles bénéficient également de sa providence 3 ; mais 
si elles sont privées de cette action vivifiante, elles dispa­
raissent, se dissipent et périssent. Donc voulant montrer 
qu'il est de ceux qui exercent leur providence et non de 
ceux qui en bénéficient, de ceux qui vivifient et non de 

1. Voir MaUh. 12, 1-2. 
2. L'appellation de serviteurs trouve ses lettres de noblesse dans le 

rapprochement avec David, mais les disciples jouiront d'un privilège 
d'un autre ordre. Voir Jn 15, 15: <<Je ne vous appelle plus 
serviteurs ... mais je vous ai appelés amis.)) 

3. Voir Sur la providence de Dieu, SC 79, Paris 1961. 
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VWV1 d1TEV' « •0 no:TfJp JLOU ÈpyO.teTm, tcà.yW ÈpyO.to~J.O.~ », 
Tà npàs TàV naTÉpa ÎO'OO'Té.O'I.OV È1n8eigat IJouÀ.éfJEVOI). 

T a.ÛTa 8è JLÉJ.LVT)a8e tca1 <JluXciTTETE JLETà. O.tcp,,e{as ci1Tciat)s 

435 tcai T~v à:rrO Tils noÀ1:reias cJlLÀoaocfliav T'fi TWv 8oyp.GTwv 

ôp80Trtn auvucJla(veTE · ô tcai. np~fiV 1TO.petc6.Àeaa, tcai. vûv 
1TO.pa.KaÀW tcai. napatco.AWv où 1To.ÛaOJlO.l • 1TOÀLTeiav 8è tcai. 

cJu).oaocf»iav oô8Èv oÜTWS Ws f] ÈvTaûOo. 1rmli: 8Lo.Tplgft. 

Ka.8cl1Tep yà.p Tt xepaOUJ.tÉ:Vfl yij, f.lf)8Éva. T0v à.p8eUovTa 
440 ëxouaa., yÉJ.I.EL à.tcav800v tcai. Tpl~6Àwv, i) 8è yewpyltcWv 

Ù.1roÀa.Uouaa xetpWv TÉ81"jÀE tca.i. tcop.~ tcai. 1TOÀÙ IJpûet T~ 

tca.p1T~, oÜTw 81] tcci. 'ti lJtuxt], Tt JLÈV Tiis cip8elas TWv Oeiwv 
à.1ToXa.Uouaa. Xoyiwv, TÉ8t"tÀE tco.i. KO}lQ. Ka.i 1TOÀÙ IJpUeL T~ 

Kaptr~ TOÛ nvetJ(JO.TOS ' -ft 8È ÈV O.ÙXJ.I.~ KO.i. Ô.JLEÀEl9- tcai. 

445 0'1Tc:i.VEI. T'ijS TOI.O.UT11S à.p8elas tca9eaTWaa Èp11fJOÛT<U tca1 
UXotJavei tcaL Gtcclv&a.s Ètc+Épel. TroXXUs, Tils &.fJa.pTlas Tf)v 
cpUaw. "Ev& a 8è üicav&a.~., Ètcei 8pcltcoVTES tc al. ô~ets tc al. 
atcopTr(OI. Kat 1TÔO'a. ..; 8UvafJI.S TOÛ a .. a~OXou. Ka.l. eL Ô.1TI.O'TEiS 
Tit> XOybJ, ~Épe, TOÙS ènroXe,+&ÉvTa.s tca.l. TJtJâS Tra.pa.~clXwfJEV, 

450 tca.l. ôljtea&e T6Te TroXù ,.Q JlÉaov · tJâXXov 8È fJtJeis fJJlâS 
a.ÙTOÙS È~ETÔO'WfJEV, TLves fJÉV ÈaJlEV 9eLa.s tiTroXa.UovTEs 
8~.8aatca.Xla.s, TLves 8È È'ITI. TrXeiov Ta.UT11S 01t'OaTepoUJLEVOt 
T'ijs OO«fJeXeLa.s TuyxO.voJlEV. Mt] Tolvuv 1rpo8WJ1ev tcÉp8os 
ToaoÛTov. •H yà.p ÈvTa.û&a 81.aTp1.gt) Tr<l.vTwv U1r68eals ÈaTt 

455 TWv Gya.&Wv · ÈvTeû&ev Gva.xwpWv tca.l. à.vf)p yuva.1.tcl. ~a.veiTm 
TI.Jli.WTepos' tc aL yuvTJ Gv8pl. 1T09EWOTÉpa. r uva.itcn yà.p 
ÈTrÉpa.aTov oütc eÙJLopcfJla. 1Totei aWJLaTos, à.XXà lJtuxils GpET~, 

ABCE DF Gll!J 

436 auvucpa(ve:n] +XIX~ s~aa<9~e'L"a~ DF Il xcd s ,.._, DF llnape:x&Àe:­
ao: J + u~-~.a.; D F Il 440-441 ~ 8è - xe~p&v : ~ 8è ye:wpyou[J.ÉvYJ xcû &p-
8euo[J.ÉvYJ D Il 441-442 xtX!Z - xtXpni;) om. DF Il 449 ~!J.o'ic; DF G: Ô[l.o'i.; 
cett.1145l a:Ô't"oÙ.;: ÉauToÙc; AE HI 11455 <ptXve'i:'t"a:t: cpo:(ve:TetL DF cpo:vij C 
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ceux qui sont vivifiés, le Christ a dit : ((Mon Père agit, et 
moi aussi j'agis,>, voulant montrer son état d'égalité par 
rapport au Père. 

Souvenez-vous de ces choses, gar­
dez-les avec le plus grand soin, har­
monisez la sagesse de votre conduite 1 

avec la rectitude de votre croyance. Ce à quoi je vous ai 
exhortés, je vous y exhorte encore aujourd'hui et je ne 
cesserai de vous y exhorter; rien n'améliore votre conduite 
et votre vie spirituelle comme d'être ici. De même, en 
effet, qu'une terre en friche que personne ne cultive est 
pleine de chardons et d'épines, mais que celle qui est entre 
les mains de cultivateurs devient féconde, se couvre de 
fleurs et surabonde en fruits, de même aussi l'âme qui pro­
fite de la culture apportée par les divines Écriture est 
féconde, se couvre de fleurs et surabonde en fruits de 
l'Esprit; tandis que celle qui est abandonnée à la séche­
resse, à la négligence et qui manque d'une telle culture est 
laissée à elle-même, se couvre d'herbe et produit beaucoup 
de chardons, fruits naturels du péché. Là où il y des char­
dons, il y a des dragons, des serpents et des scorpions et 
toute la puissance du démon. Et si tu n'ajoutes pas foi à 
ma parole, allons, établissons une comparaison entre les 
hommes qui ont été abandonnés à eux-mêmes et nous, et 
vous verrez bien alors la grande différence; où plutôt exa­
minons nous-mêmes ce que nous sommes quand nous béné­
ficions d'un enseignement divin et ce que nous sommes 
quand nous nous trouvons privés pour longtemps de son 
efficacité. Ne négligeons donc pas lâchement un si grand 
profit. Car le lait d'être ici est le gage de tous les biens : 
lorsqu'il revient d'ici, le mari paraît plus cher à sa femme 
et la femme plus désirable à son mari. Car ce n'est pas la 
beauté des corps qui rend la femme attrayante, mais la 

Avantages d'écouter 
en commun 

la parole de Dieu 

l. Voir supra, p. 161, Il. 3. 
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olne È1TLTpLj.11J.O:ro. eca.l. Urroypacf.la.L, où8è xpuaLov ecal. L..-.U·na 
1TOÀUTEÀfJ, à.ÀÀÙ awcf.lpoaÛVt'J Kal. È1'nE(KEI.O. KO.i. <f.é~os ÈppLtw-

460 JLÉVOS Trpàs eeOv. Kal. Tb VOT)T(w KclÀXos OÔK Ëanv ÙÀÀaxoû 

1Tp0s à.Kpl~EI.O.V ÙC7Kf18ftval., Ù'A.À' t) ÈV T~ 80.UJIC10'1'~ KO.i. Qe{'t-J 
TOUT~ xwpl't), TWV à.1TOOT0Àwv, TWV 1TpoclnrrWv à.'JTOOJ.LTJx6v­

TWV, KO.ÀÀW1TLt0vTWV 1 Ù1Togu6VTWV TftS ÙJlO.pTias TèJ yilpa.s, 
ËnayÔVTWV Tf}S VEéTT)TOS Tt)V ÙKJL.ftV, 1TÛO'O.V KTJÀi8a., 1TÔOO.V 

465 {>uTlaa, 1T0.VTC1 CJ1TÎÀov ÉKga.XÀ6vTWV TilS "'uxfls Ti)S ftj.LETÉ­

pas. T oÛTo ToLvuv Kai. èi.v8pes Kai. yuva.ÎKES a'JTou8ciaWJA-EV 

EauTo'i:s ÈyKa:TmKLaat Tà Kcl.ÀÀos. T 0 J.LÈV yàp TOÛ aW11a:TOS 

Kcl.ÀÀo-; Kai. vOaos ÈJ.Lé.pave, tca.l. -rrÀf}8os xpôvou &~.écf>8etpe, 
Kai. yfJpas Ëageae, Kal. 8civa.TOS È1TeÀ8Wv OveîÀev O:rrav · Tà 

470 8è Ti]S \fluxils où xpOvos, où vOaos, où yi)pas, où 80.vaTOS, 

oÙK ÜÀÀo où8Èv TWv TmoUTwv Àu11fJvaa8a1. 8UvaTm, à.ÀÀà. 

JlÉVEI. 8n1veKWS à.v8oûv. Kat. TO JlÈV TOÛ aWJlaTOS Kcl.ÀÀos 

Toùs OpWvTas ei.s à.KoÀaa(av ËKKaÀE~ Tm 1TOÀÀ0.KI.S, -rO 8è 

Ti]S Wuxi)s aùTOv Tàv 9E0v 1rpOs Tàv ËpwTa Ë1TI.a1TÛTal. Tàv 

475 oi.Keiov · Ka80.1TEp Kat 0 1rpo~fJT"1S ~11aL, 1rpOs T't)v 'EKKÀ"l­

a(av 81.aÀey0J1EVOS · «"AKouaov, 8UyaTEp, Kai. L8e Kat KÀ~vov 
TO oùs aou Kat Ë1T1.Àcl8ou TOÛ Àaoû aou Kat TOÛ oLKou TOÛ 

1T0.1'p0s aou, Kai. Ë1T1.8uJlf)aE1. 0 J3aatÀEÙS 1'0Û Kcl.ÀÀous aou. » 
"lva oùv, ci.ya1T111'o(, yevW11e8a ~(Àot ,.~ 9E~, 1'0ÛTo Ka8' 

480 ÈKclaT"lV "ÎJ.I.Épav È~aCJKWJlEV TO Kcl.ÀÀos, Tfi TWv rpatPWv 

ABCE OF GHIJ 

458 È.7ttTp(!J.!J.O::'t"O:: coJT. Sa v. : yp6:!J.!J.O::To:: mss Il 459-460 èpp~~w!J.Évoç : 
È.pp~~6!J.e:voç CE G Il 462 0:7toaT6Àwv] + 8L8o::ax6v-.wv B Il 462-463 0:7to­
O"!.I:YJx6v-.wv om. CE 11"468 x6:ÀÀoç DF om. cetl. 11469 yl)po::o:;] + U1te:U6uvov 
FIl 472 o:XvOoüv] + xo::t !J.~ y1)p6:axov DF Il x6:ÀÀoç DF om. cett. 

c Ps. 44, 11-12 

1. 'E7tL-rp(!J.!J.O::To:: est une correction faite par Savile, et avec raison. 
C'est un terme technique dont on se sert pour désigner les fards. Cf. 
Lettres à Olympias X, 12, 15 et 17; Lettre d'exi/9, 14. Voir B. GRILLET, 

Les femmes elles fards dans l'Antiquité grecque, éd. CNRS, Lyon 1975. 
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vertu de son âme, ce ne sont pas les fards 1 des joues ou 
ceux des yeux, ce n'est ni l'or ni les vêtements somptueux, 
mais la maîtrise de soi, la bonté, la crainte qui prend son 
appui en Dieu 2 • Et cette beauté spirituelle, il n'est pas 
possible de s'y entraîner ailleurs que dans ce lieu admirable 
et saint, tandis que les apôtres, les prophètes nous débar­
rassent de nos souillures, nous parent, font disparaître la 
vieillesse du péché, nous amènent à l'épanouissement de la 
jeunesse et chassent de notre âme toute impureté, toute 
ride, toute tache 3 . Cette beauté, ayons soin, hommes et 
femmes, de l'abriter en nous. La beauté4 du corps, la mala­
die la flétrit, le nombre des années la corrompt, la vieillesse 
lui enlève son éclat et la mort survenant la ravit tout 
entière; la beauté de l'âme ni le temps, ni la maladie, ni la 
vieillesse, ni la mort, ni rien d'autre semblable ne peut la 
souiller, mais elle demeure continuellement dans sa fleur. 
Si la beauté du corps invite souvent à la licence ceux qui la 
regardent, la beauté de l'âme 5 provoque Dieu lui-même à 
l'amour qui lui est propre. Comme le dit le prophète en 
s'adressant à l'Église : <<Écoute, ma fille, et vois, incline 
ton oreille, oublie ton peuple et la maison de ton père et le 
roi désirera 6 ta beauté c. )) Donc pour devenir des amis de 
Dieu, bien-aimés, donnons tous nos soins chaque jour à 
cette beauté, débarrassons-nous de toute souillure en lisant 
les Écritures, en priant, en faisant l'aumône, en nous 

2. Savile imprime È.pe;~86[.Le:voç sans doute d'après l'édition de 1581, 
puisque le New College82, son autre source (voir le tableau des 
manuscrits utilisés par les éditeurs p. 97), porte €ppt~6!J.evoç. Montfau­
con adopte la variante donnée par Savile. 

3. Savile imprime 1tâ.v et non 1t&:v-ra.:. 
4. L'absence de x&:ÀÀoç dans l'imprimé s'explique par l'absence de 

ce mot dans le Paris. gr. 772 qui a servi de source à Montfaucon. De 
même à la ligne 462. 

5. La présence de x6:ÀÀoç après o/ux1Jo:; qu'on lit dans Savile 
s'explique par son absence à la ligne 467 chez le même éditeu1· qui suit 
le New College 82. De son côté, Montfaucon suit le Paris. gr. 772. 

6. Le texte de Rahlfs donne un aoriste È:7te:OU!J.1Jaev au lieu du futur 
èmOu[.L-f)aet. 
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àvayvWaeL 'ITÔ.aa.v Kf!Ài8a Ù1ToaJ.LftxovTeç, Tais eùxai§, Tais 
ÈÀET)tJ.OaUvcuç, TÛ 1rpàs 0.ÀÀfJÀous bJlOVoiq., tva b Paat.ÀEÙS 

Êpa.a9ei.s fJJLcdv Tf)s Ka.Tà Tftv lfluxftv EÔJ1op.f.Las, Tf)s (3aaL­
Àelas TWv oùpa.vWv ~JLÔ.S Ka.Ta€udan -ijs yÉvo1.To Trcl.v,.as tÏflÔS 

485 ÈTrLTUXEiv, xclptTI. Kat cf»tÀav8pwTriq. TOÛ Kupiou ftJ.LWV 'ITJ<rOÛ 

Xpi.O'TOÛ, 1J.E8' oU 1'~ na.Tpi. aoea a...,a ,.~ à.y(<t' nveUJ.tan, 
vûv Kai. àei. KO.i. els Toùs a.lWvas TWv a1Wvwv. 'Af.Lftv. 

ABCE DF GHIJ 

482 o] + xupwç DF Il ~acr,Àeùç] + <~< 86/;~ç DF Il 486 ~eB' où -
7tvt::Uf!O:'t'~ om. F 
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accordant les uns avec les autres, afin que le roi, épris de la 
perfection de notre âme, nous juge dignes du royaume des 
cieux; puissions-nous l'obtenir par la grâce et l'amour de 
notre Seigneur Jésus-Christ auquel soit la gloire ainsi 
qu'au Père et au Saint-Esprit1 maintenant et toujours 
dans les siècles des siècles. Amen. 

12 
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LES CITATIONS SCRIPTURAIRES 

Il suffit de lire quelques pages de ces homélies pour 
constater l'importance de l'Écriture dans la prédication de 
Jean Chrysostome. Une comparaison des citations qu'il en 
fait 1 avec le texte des éditions critiques 2 de l'Ancien et du 
Nouveau Testament conduit aux remarques suivantes : 

]er cas. Les textes sont identiques. C'est une attestation 
en faveur du texte commun à toute la Bible qui renforce le 
témoignage des manuscrits retenus pour l'établissement du 
texte de cette dernière. 

2' cas. Les textes sont différents. 

Ces différences sont de plusieurs sortes : 

- ou bien elles reproduisent des variantes données dans 
l'apparat de l'édition critique de la Bible. Par exemple en 
VII, 248; IX, 134, mais les cas sont rares. 

- ou bien elles consistent : 
soit en variantes de temps ou de modes 3 

: 

V 1 1, 358 O"XCl'JÔO:ÀtaO~aWV'tï:XL : O'X<X.V8<X.Àtafl~aOV't'<X.L 
VI 1 1, 399 È:mcruva.ya.ye'iv : bttcruv&.~a.t 

1. Nous avons signalé chaque fois ces problèmes de textes dans les 
notes. Nous en donnons ici quelques exemples. 

2. Les textes empruntés au Nouveau Testament sont de beaucoup 
les plus nombreux. Pour le texte critique de ce dernier nous avons 
consulté H. F. von Soden. Die schriflen des Neuen Testaments, Gôtin­
gen, 1913, J. Wettstein, Novum Teslamenlum graecum, Gratz, 1962. 

3. Nous donnons d'abord le texte de Chrysostome, ensuite la ver­
sion critique de la Bible séparée par (:). 
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IX, 116 8Œwcr• : 8wcre. 
XII, 478 Em6u!J.-Ijcret : È:7te66!J-1)crev 

soit en variantes de mots : 
V 1 I, 192 't'ecrcrocp&.xov't'IX : rtev't'fpwvToc 

v III, 275 """'fl "~""' : a.a&:ç., 
VIII, 399 UflÛ>v : crou 
V II 1, 400 TOC vocrcrLoc : -rljv vocrcrtoc" 
VIII, 431 ~crxoc~oç : 8•<b<ovoç 
X, 126 a.&:xovoç : 8oÜÀOÇ 
X 1, 208 &.ptcr-rep&v : eùwvUf.Lwv 
soit en tournures différentes : 
VIII, 430 o 6ÉÀwv : oç ~ocv 6ÉÀn 
X, 270 dç -.Ov 'l;tf..w6:v. : dç -ri} v xoÀu!J.Ô1rrpocv Toü :Etf..w6:!J. 
X 1, 50-51 7tVS:U(J.OC't'tx0C Àoytcr/1-oÙç xcdkttpoUv-roc : Ôuvoc't'OC 't'ii'> 

6e:é;) n:pOç xoc6al:pecrtv Ox.upwf.t&'t'wv ÀoyLcr/-LoÙc; xa.6octpoÜvTe:ç 

Mais on remarque aussi soit des additions de Chrysos-
tome: 

VII, 110 flOpq>lj] + ~oü 
VII, 397 fl•l + xocl &pv~crn fl• ~plç 
VIII, 267 voéi:n] + ou8È cruv(en 
IX, 110 ocÙTWv] + xocl eô6éwç Ôte:ye:Lpov-ro 
X II, 263-264 crou] + ~v croc6M~<p 
soit des omissions de Chrysostome : 
VII, 359 crot] 5"t't Ev -rocUTY) -r1j vux-.( om. Chrys. 
VIII, 292-293 ~8e•crocv] ~ljv ypocq>~v om. Chrys. 
Vlll, 400 -rOC vocrcrLoc] Û1tà -rOCe; 7tTÉpuyac; om. Chrys. 

Ces différences peuvent s'expliquer : 

soit parce que Chrysostome utilise une version diffé­
rente, dite version antiochienne. Mais il y avait sans doute 
plusieurs versions àntiochiénnes comme plusieurs versions 
alexandrines; 

soit parce qu'il cite le texte librement ou de mémoire : 
VII, 216-223; 

soit par accidents de transcription qui peuvent être 
imputables aux scribes : mélecture, VII, 195 ~6tÀÀwcr.v : 
~&:Àwcr.v; alternance, VII, 197. 
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Par ces quelques exemples, on voit combien il est diffi­
cile de se baser sur le texte que nous lisons pour savoir quel 
était le texte utilisé par Chrysostome. Tout essai de 
reconstitution de la <(Bible de Jean Chrysostome l) semble 
voué à l'échec 1 • 

Il ne nous reste qu'à enregistrer les concordances ou les 
divergences que révèle la comparaison du texte que nous 
lisons avec le texte critique de la Bible, l'un et l'autre 
étant soumis aux vicissitudes de tous les textes que nous a 
transmis l'Antiquité. 

1. Cependant, on ne saurait ignorer l'effort intéressant de la 
recherche espagnole : El fexlo anliocheno de la Biblia griega, 
N. FERNANDEZ MARcos et J. R. BusTO SAIZ, Madrid, Instituto de 
Filologia del CSIC: t. 1, les deux Livres de Samuel, 1989; t. II, les 
deux Livres des Rois, 1992. 



ARGUMENTS SCRIPTURAIRES 

C'est dans la Bible que Jean Chrysostome puise l'essen­
tiel de son inspiration. Voici les principaux textes qu'il 
utilise contre les hérétiques pour prouver l'égalité du Père 
et du Fils. 

Dans la colonne de gauche, les chiffres romains corres­
pondent aux numéros des homélies, les chiffres arabes aux 
numéros des lignes. Les chiffres entre parenthèses, précé­
dés de +.renvoient à d'autres passages où la même cita­
tion biblique est utilisée. 

VII, 

TEXTES PROUVANT L'ÉGALITÉ DU PÈRE ET DU FILS 

114-115 Jn 14, 9 

116 Jn 10,30 

117-119 Jn 5, 21 

120 Jn 5, 23 

:Celui qui m'a vu a 
vu le Père ( + 291) 

: Moi et le Père nous 
sommes un ( + 290, 
509) 

: De même que le 
Père ressuscite les 
morts ainsi le Fils 

Afin que 
honorent le 

tous 
Fils 

comme ils honorent 
le Père 
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Vlll, 

IX, 

122 

194-195 

454-455 

467 

509 

67-77 

167-168 

178-180 

280 

139-140 
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Jn 5, 17 :Mon Père agit sans 
cesse et mOI aussi 
j'agis(+ XII, 421) 

Jn 8, 52 Avant qu'Abra-
ham fût, moi je suis 

Jn 17, 5 : Père, glorifie ton 
Fils pour que ton 
Fils te glorifie 

Jn 10, 18 : J'ai le pouvoir de 
donner ma vie et j'ai 
le pouvoir de la 
reprendre 

Jn 10, 30 : Le Père et moi 
nous sommes un 

Matth. 25, 31-36 : Lorsque le Fils de 
l'homme viendra 
dans la gloire de son 
Père ... 

Jn 5, 22 Le Père ne juge 
personne, mais il a 
donné au Fils ... ( + 
211-212) 

Jn 18, 37 : Es-tu roi? C'est 
pour cela que je suis 
né 

Matth. 16, 16 : Tu es le Christ, le 
Fils du Dieu vivant 

Gen. 1, 26 : Faisons un homme 
selon notre image .. 
( + XI, 147) 

154-155 Jn 14, Il :Je suis dans le Père 
et le Père est en moi 
: Je te rends grâce 
de ce que tu m'as 

158 Jn 11, 41 

204-205 J n Il, 25 
écouté 
: Je suis la résurrec­
tion et la vie 

X, 

XI, 
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96-97 

179-180 

181-258 

282-283 
306-307 

391 

401 

452 

146-147 

188 
200-202 

203 

205 

Jn 13, 13 

Jn 5, 8 

Jn 9, 7 
Jn 9, 39 

Matth. 7, 29 

Matth. 8, 3 

Phil. 2, 6 

Matth. 8, 7 

Gen. 1, 26 
Dan. 7, 9-10 

Is. 6, 1-2 

lli Rois 22, 19 

218-219 Hébr. 1, 8 

224-225 Jn 5, 224-225 

Vous m'appelez 
Seigneur et maître 
et vous dites bien, 
car je le suis 
Lève-toi, prends ton 
grabat et marche 
Florilège de textes 
prouvant que le 
Christ agit en toute 
autonomie 
: Va te laver à Siloé 
: Je suis venu pour 
juger le monde ... 
: Il les enseignait 
comme ayant auto­
rité 
: Je le veux, sois 
guéri 

Il n'a pas retenu 
comme une proie le 
fait d'être égal à 
Dieu 
:J'irai et je le guéri­
rai ( + XII, 129-130) 
: Faisons un homme 

Mille myriades 
d'anges le servaient 
: J'ai vu le Seigneur 
assis 
:J'ai vu le Seigneur, 
le Dieu d'Israël 
: Ton trône, ô Dieu, 
pour les siècles des 
siècles 
: Pour que tous 
honorent le Père 
comme ils honorent 
le Fils 
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XII, 
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196 Jn 5, 8 

329-330 Jn 5, 14 

Lève-toi, prends 
ton grabat et 
marche 

Tu es en bonne 
santé; ne pèche plus 

TEXTES INVOQUÉS PAR LES ANOMÉENS POUR PROUVER 

L'INFÉRIORITÉ DU FILS 

VII, 

VIII, 

IX, 

Xl, 

243 Jn 8, 28 

279-280 Matth. 20-28 

308-309 Matth. 5, 31 

389-391 Matth. 26, 39 

469-470 Matth. 26-39 

61-62 Matth. 20, 23 

30-31 Jn Il, 34 

185-186 Gen. 1, 26 

: Je ne fais rien de 
moi-même 
: Le Fils de 1 'homme 
est venu pour servir 
: Si je me rends 
témoignage ... 
: Père, si c'est pos­
sible ( + 437-438) 
: Non pas comme je 
veux, mais comme 
tu veux 
: Ce n'est pas à moi 
de 1' accorder 

Où l'avez-vous 
mis? 
: Interprétation de 
faisons un homme 

TABLEAU CHRONOLOGIQUE 1 

Homélie 1er dimanche de septembre 386 2 

Homélie II fin octobre 386 3 

Homélie III novembre- décembre 386 4 

Homélie IV novembre- décembre 386 

Homélie V novembre- décembre 386 

Sur saint Philogone 20 décembre 386 5 

Homélie VII janvier 387 6 

Homélie VII 1 janvier 387 

1. Ce tableau ne prétend pas offrir des dates absolument sûres. Il 
utilise les quelques données fournies par Jean lui-même dans ses 
homélies ou les rapports qu'elles peuvent avoir avec d'autres discours 
dont les dates sont établies avec une quasi-certitude (fêtes de saints, 
cycle liturgique}. 

2. Cette homélie prononcée en l'absence de l'évêque Flavien peut 
être datée du 1er dimanche de septembre 386, parce que, dans le pre­
mier discours contre les judaïsants qui se place avant la Fête des 
Tabernacles (15 septembre), Jean parle de sa prédication faite 
<(dimanche passé •>, -r] 7to:peÀ6o6an xupto:x?i sur le fait que Dieu est 
incompréhensible. 

3. Cette homélie se place après les discours ln sanctam Pelagiam, 
8 octobre, et ln sanclum lgnalium, 17 octobre. 

4. Les homélies III, IV et V s'échelonnent dans le courant des 
mois de novembre et de décembre. 

5. La fête de S. Philogone était célébrée le 20 décembre. 
6. Les homélies VII et VIII sont datées par MOntfaucon des 5 et 6 

janvier 387, le 5 janvier étant un dimanche, mais E. Schwartz (Chris­
lliche undjüdische Oslerlafeln, Berlin 1905) les date des 15 et 16 jan­
vier. En tout cas, elles ont été prononcées à la suite l'une de l'autre. 

l! 
!) 
il 
il 
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Homélie IX 

Homélie X 

Homélie XI 
Homélie XII 

APPENDICE 

samedi avant les Rameaux 
ou semaines après Pâques 
un certain temps 
après l'homélie IX 
28 février 
peu après l'homélie XI 

387 1 

398 2 

398 

l. Si l'on en croit Montfaucon qui s'appuie sur la critique interne, 
les homélies IX et X sont liées par le sujet aussi bien que dans le 
temps. Le cycle liturgique invite à situer l'homélie sur Lazare soit le 
samedi avant les Rameaux, soit pendant la leclio continua qui avait 
lieu après Pâques.- Ces précisions m'ont été fournies par S. J. Voïcu 
auquel j'adresse mes remerciements. 

2. Dès son installation sur le siège de Constantinople, 26 février 
398, Chrysostome constate que l'hérésie des Anoméens reste très 
vivante. Son premier discours aux fidèles semble avoir été perdu, mais 
les homélies XI et XII ont été prononcées à quelques jours d'inter­
valle, peu après son arrivée à Constantinople comme Chrysostome 
1 'indique lui-même. 

INDEX SCRIPTURAIRE 

Les chiffres de droite renvoient aux pages 
·j 
! 
q 

Genèse 9, 5 152 
1, 26 228, 296, 302 53, 7 146 
2, 3 350 66,2 256 
3, 9 216 
3, 10 216 Jérémie 
4, 9 218 14, 9 170 

18, 20-21 218 
Daniel 

III Rois 7, 9-10 304 
22, 19 304 ' 

Joël '1 
P~aumes 2, Il 338 

16,8 170 
21, 17 146 Amos 
43,24 170 8, II 308 
44, 11-12 354 
50, 12 258 Michée 
50, 19 256 7, 18 255 
81, 6 118, 122 

100, 5 220 Matthieu 
103, 20-22 160 4, 4 307 

5, 3 256 
Sagesse 5, 4 256 

9, 14 292 5, 7 256 
5, 8 258 

Sagesse de Sirach 5, 17 256, 258 
4, 4 256 5, 21 266 

19, 15 220 5, 21-22 255, 258 
5, 27-28 258 

Isaïe 7, 28-29 268 
6, 1-2 304 8, 2-3 270 
7, 14-15 152 8, 3 255 
9, 4-5 298 8, 6-7 301 
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8, 7 328 Luc Il, 12 222 3, 12 200 
8, 8 226, 301, 330, Il, 1 250 Il, 14 222 7, 25 255 

342 13, 34-35 202 Il, 21 222 11' 3 315 
8, 9 301 22, 15 150 Il, 21-22 222, 226 15, 10 184 
8, 10 302 22, 27 248 Il, 25 233 15, 25.27 139 
8, 13 226 24, 39 152 Il, 34 216 15, 41 200 
9, 2 252 Il, 41 228 

Il, 29 136 Jean Il, 41-42 231 II Corinthiens 
12, 3 350 1, 18 118 Il, 42 231' 252 8, 9 273 
15, 16 190 1, 29 146 Il, 43 231' 233 10, 4-5 168, 292 
16, Il 190 3, 2 130 13, 8 246 10, 5 166 
16, 16 190 3, 12 130 13, 9 246 
16, 22 148, 192 5, 1-2 323 13, 12-14 246 Éphésiens 
16, 23 148, 190 5, 3 323, 326 14, 9 120, 136 5, 25 273 
19, 4 268 5, 5-7 326 14, 10 228 
20, 21 188 5, 7 333, 342 14, 26 190 Philippiens 
20,23 170, 172, 187, 5, 8 334 16, 5-6 190 2, 3 273 

202 5, 10 338 16, 12 190 2, 5-7 273 
20, 25-26 204 5, 11 338, 342 17, 1 150 2, 6 120 
20, 25-28 248 5, 12-13 340 18, 37 182 
20,27 204 5, 13 342 20,9 192 II Timothée 
20, 28 136, 204 5, 14 345 4, 7-8 184 
25, 8-9 175 5, 16 345 Actes 4, 8 184 
25, 12 180 5, 17 120, 319, 346, 3, 22 323 
25,34 175, 252 350 5, 15 224 Tite 
25, 33-35 172 5, 21 120, 124 2, 11-13 187 
25, 41 252 5, 22 180, 184 Romains 
25, 41-42 172 5, 23 120, 307 Il, 33-34 298 Hébreux 
26, 21 140, 144 5, 31 139 1' 3 118, 120 
26, 25 140 5, 46 296, 323 1 Corinthiens 1, 7 307 
26, 31 142, 144 6, 51 128 3,8 184 1, 8 307 
26, 33 142 6, 60 128 
26,34 142, 144 6, 66 128 
26, 39 144, 148, 150, 8, 28 132 

154 8, 51-52 130 
26, 64-65 132 8, 56-57 128 

8, 58-59 128, 266 
Marc 9, 7 260 

2, 9 252 9, 9 336 
4, 39 255 9, 16 340 
5, 8 255 9, 31 340 
5, 41 224, 252 9, 39 262 

10, 38 194, 196 10, 18 150 
10, 39 196 10, 30 120, 136, 154 
10, 40 196 Il, Il 222 
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Les chiffres romains renvoient aux numéros des homélies, les 
chiffres arabes à ceux des lignes.- Les noms contenus dans les cita­
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XI, 290 
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149, 161 
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XI, 69 

M.Xp6œ IX, 30, 44, 94 
Mœp!œ IX, 30, 44 
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Xli, 32 

M6lüa~ç X, 364; XII, 36, 38, 
39 

N<X68~~oç VIl, 212 

ÛÙaÀe:vT'tvoç VII, 171; XI, 69 

flœÜÀoç VIl, 532; VIII, 7, 383; 
IX, 107; X, 424,448,471; Xl, 
127, 137, 138, 212, 328 

fiaÜÀoç 6 ~oqJ.oacXTe:Uç VII, 532-
533 

flé<poç VIl, 357,396,440, 448; 
VIII, 278; IX, 106; X, 83 

Lot6ÉÀÀtoç VII, 290 
:EocTocviXç VII, 445, 449; VIII, 

282, 283 

To:6t6&: IX, 106 

Xp<aT6ç VIl, 74, 216, 222, 239, 
345,384, 409; VIII, 258,325, 
371; IX, 19, 20, 44, 80, 92, 
141, 215; X, 70,104, 109,110, 
112, 213, 288, 304, 428, 440, 
471; Xl, 78, 87, 96, 146, 170, 
183, 185, 329; XII, 34, 38, 54, 
141, 232, 238, 297, 311, 352, 
396, 400, 430 

INDEX DE QUELQUES MOTS GRECS 

Les chiffres romains renvoient aux numéros des homélies, les 
chiffres arabes à ceux des lignes. ~ Cet index ne prétend pas être 
complet. Seuls ont été mentionnés les mots qui offrent un intérêt dans 
la controverse anoméenne, à l'exception des mots figurant dans les 
citations scripturaires. La totalité du vocabulaire des homélies 1 à 
XII sera donnée dans le volume III des Indices chrysosiomici 
{en préparation). 

&yéVV'l')TOÇ V J J, 296 
cdpe:nx6ç VIII, 22 
&x-ljpcxToç VIII, 42 
&:ve:v8e:éç (Tà) XI, 139 
&v6pbnnvoç VII, 172, 186, 188 
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VIII, 171 
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&6pcxToç VII 1, 42 
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Xl, 196 
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288, 434; Xl, 120 
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178, 189, 196; Xl, 173, 174; 
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259 

ye:w-ljmç VII, 225, 489 
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86y~ VI!, 252, 299, 316; Xl, 
171 
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395, 401 
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e:ÙTÉÀe:LIX VII, 125, 235; X, 79, 

93 
e:ÙTe:À-Ijç VII, 385; X, 108 

6e6T~ç V Il, 372, 530 
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176, 383, 531; X, 74 
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ô~6n~oç Xl, 140, 195, 223 
oôa!œ VI!, 67, 72, 113, 136, 

138, 144, 173, 296; VIII, 41; 
Xli, 255 

1tpocxlpe:atç VI 1 I, 127 
1tp6aw1tov VII, 287, 294 

O"TOX1XO'(J.6ç VII, 182; VIII, 315 
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auyxcxT&:Ôcxmç VII, 253, 269, 

484; X, 67, 105, 148, 475 
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TIX7tdvwcnç VI 1 1, 458 

ù1t6vo•• VII, 2I9, 287, 306, 309 
lr7t60''t"IX(fLÇ V 1 1, 287, 294 
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VIII, 92, 102, I05; X, 563; 
XI, 338; XII, 103, 105 
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